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( rcKfnu- (irlii iiinini ltun<>riitni|iif t['ni[M>niIimii ( u|jidinf,

murtifii ;itu)iii3 lt>\, i|u;i.- tiiin jriimii iiim alt>lirn'nti;i' prie-

l'pti. nuxiiin.- I oiiiilu-iiir. itiTiiin ai'|iii' iicrum in nu'ino.

ri;m i\'\ ... ci m , iKlt'lt'>. jut' oiiuic-, pn. Mia 'iUL*mi|ue (on-

(1 litnii' Mii-..|iif virii.ii^, ad liain Ir^'i-in lldeli-^iine nljsor

i.lat rnifi' liorlaiiuir i
' >

M

Vnii- lire/, j'en -ni-^ -ûr, avti intérit le- dcn.\ induit-

suivants, liai \iiu.- tcrnni » onnaiirt' la k-iiimik' di' (erlal-

uv- iiKiilil'n atiun?- à la loi ^encrait.' de l'ait, liiu .aç.

Bt'atis-itiu' l'ator,

Cardiriali- Ar<rhic|iiM opus (Jiu-Ijoc t ii-i^ i acti-ri Ordi-

nariiditiimis ( "anadcnàishuniilitcr
]
ut uni a Sanctitati- W-ira

t'actdtaU-ni vi i ujus t anlV-rrc po->iiit, durante qiiadragesi

ma, k'iit'în al.^tinlnti.^. a salibal*) ad leriani lV,eX(Cpli>

lu'ltdiHiiadibus i|uin<]uajicsini.e et «[natuor teniporuni.

I.x andieiuia Saniti>.-iini, tliei 14 janiiarii 11)19, Sanctis-

-iniLi- Diiruinus N'opter Itçiiediet'is Vl\ W aiidiia relatiiine

inlVax ripti Cardinali- S. C. (."oncilii praefecti, henijine

aiiTiiiii pro ^raiia a(.l bienniuni.

i I- 4" S. ] \ . CvRii. Cvs-ii i,\, pr.efeclus.

T. M< 'Kl, scrretariii-.

Très Saint l'ère.

Ia' sous-iL;né, evë'pie de Juliette, en -on nom et au nom
de tint> les Ordinaires du Canada, très InimMement pro-

terne aux i)ipd.s de \'.»tre Sainteté, I,a >upplie de vouloir

liien proniger (7c/ (/,(-// /////w l'iiHlult. deia aciurdé jiour

d.-u\ ans p ir la Sacrée Cengré^ation du i",.|).ile, de pou-

V -T -al>-iituer le mercredi au samedi pour roliser\a-

tion de l'ali-tiuenee (piadraL.'êsiniale. et, pui-itiecet induit.

C) l'!i-n, '^liu',, p. îOi).
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dii-
] 7 novciiil.ri- ii,i,j
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JU

Iciiu. pcrnu... .10 ,i.„:d..r ,, voiro .uu-n,„,„ „„,- l,n,

^;i>
-i'- "li.i-n. M, r.dd,. 1../. |„|„„, ,,„„„„^.,. ^,^,^

Si'i.r, d. S„nu.-Cn,iv. Saint l.:,„re„., pr,- M,,,,,^,,,!
T".ue U I.Mi-^lath.n, ,„„aT,„n, I. ,ein,.. ot r,d„,i„e„,v
>.-tr,,s,„n.,.,.„ huit,,,,.,-, avec: une |,;„i;,it.. <.v,r,il„d.-'
Vo„.v„u. ,vi„To/lK.a,Ho„|,d,M-,-,hcr,lu-, e„l:, lis,,,, ,,,

vnin lercv une ..uvrc „,iK, .„ u, r.|,„„d„n, ,,an„i 1.-
iiikics dc-,rcu\ do iii,iiia,iro lo„rs ,lev,.ir-.

(ullol,r„:-h„rooMen vo,Uo a la i,l„airio lira,,, l,o,„in
7V. rufSa,ni.|:„,|„e,, M,)„iroal.

IVian, Hic, de l,.nirv„. travaux do la -ain.e una,-,,,
-.""0, je v„„s ,-on„aoollo ras.t,™,,^ do n,„„ atiootuouv
do\,jiio;i,ent.

+ A, ,\l--^^Ml,
i;v. de Sai„t-ilva, imho.
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CIRCULAIRE AU CLERGE

m. K.

< 'm:

viiiu vi.nirt sén
>i|.l «Pillent «le lii

r C,<l!„.li,,

"Il NiliicL — \ . ['r(

Jciseph cl lies liffiinis,

l\.

imle des kiitliO

.•Ile

clip

""v.-lleéHiti„n ,|e !'.(//,„,,,,

es Il,„ivplles|i„,ir lesiiipssrs ,1e sai,,,

\ I. -Motlifiijiiion <lii tiiTil .les h. .11.1
ia,res,le,i„.s,e.. VII. A,i,„„u-e .1.- 1., ,i.
Wll. U,-tiaiies sa.enl.ilalr».

jMsii.rale. -\. i;,

1\. Iliii.ii

eti'lii (les ..envies .lu., c

Ile |,asl.,i;il,..

>1IM-Hl INIIN. Il- 15 livril ,,,,0

.UN 1 lllKs
I l.\l:.»k \i l.rus

M.msieur le .ham.inc l;il,ien-A,OI
I .!, elles, supérieur

'I" >en„niiire, a ete n.ui.iiié vi, aire général, le . mars der-
"ler. en rei„|,laeemen, du rogret.é Miinseipieur |„se„l,
l.«lf!er (luerlin. il réside iilaintc.laiil u re>è. I,e' „,, il

oimrnenee, ia -emaine dernière. Pe.ver, i, e de -es i,n,,„r'-les ,on,.,i,,„s. Knrneuan, ain.i ..,n de>ouemen, au
-erv.ee du ,i„„,.,e, il ac.|uiennnli,res,,eeial au re-,„.,

,

'
a lonl.an. e e, a lalle, lion du .lerge. des , ominun.nue'

religieuses et des lîdele-

I-e compic rendu de- ,euvre- ,lio, ê-aiiu-. |„,ur
iijii), .|ue vous re.eve/ ave. lala présente

l"'iir I aniiOe

riulaire, lait
lieureusenieiu lonnailre une légère augmenlalion de. re-
....es de la Cropaga.i.m de la l.oi. Kn vou. .signalant ee
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i'aii, \v ne veux |)as manciurr de rciiicr< ii-r ci de I»énir imi-;

' CUV <iui ont <.iiitril)iié ;ui pro^^rL-i do l'ocu rv. Mais jc

in* imi-^ iiVrmi)c( hor de constater (iia- le /ch' nc^t pa-^

l)artoiit également ac:tif, jiuur siiniulcr la j:éncr(j>^ité. l'iu-

-ifurs |i;iroi.sscs prcsentenl de-; rontrilnillon> ijui ne répon-

dent pas ;i leur imjiurtancr et à la fortune de U'ur> liahi-

lants. A vrai dire, la grande misère est inconnue dan> le

Jioc.c-e. (Iràte .1 la bonté de Dieu, labondaniie Ti-^ur

presijue partout. A nos lidèles ain>i tavorisi-s, il laiii

rappeler stnivent tprils unt le devoir de témoigner à Dieu

leur reionnaissance, en donnant leur superflu pourseiou

rir les pauvres et aider le> leuvres ipii leur --ont recom-

Miaudées.

m

A l'époque du ]ireniier C'on< ile plénicr de (.Uiélicr, en

1909. les archevêtjues et evêtiues du Canada avaient itrn^

mis de donner, chafjue année, pendant dix ans, pour îe^

'euvres ruthenes de l'Ouest canadien, i]uatrc piastres par

mille diocésains, ou bien de faire dans les éj;Iises de leurs

diocèses respectifs, une quête qui devait ])rodu;re un ré-

sultat identitiue ou même plus considérai- l.c diocèse

de Saint-Hyacinthe a été fidèle à l'engagement pris ; et

les (|uêtes annuelles, i]ui ont été régulièrement faites, ont

|)roduit la sonune totale de :r;472S. [o. Dieu, qui réconi-

|»ense toujours la charité, ne manquera pas de bénir le

diocèse pour >a contribution à une ttjuvre d'evangjlisation

ausii méritoire.

Les dix années d'engagement, envers U-s Ruthenes,

étant expirée-^ la (|uête commandée en leur faveur se

trouve su|iprimée. 11 a été jugé bon, cependant, de la

remplacer, à la même date, par une autre collecte «pii aura

liour but particulier A- sinitu-ii di< Ocinirs Caf/u'/li/ui-s. Il

importe, en effet, dans les temjis ])résent>, de placer, entre



i:i

h-< iiins di- l'Ovêiiiie. tout ci- ,|ui lui c-st nt-ci-.sairc

Mlisliiiri-au\ Lescinsdes .L-uvri-- calholi.i.n.,, ,|ui

iicnl ,i «luvent sa jinitc. lion i-l son i-nrour^iKi-niiMit.

I\-

l'ar ordri- (ie~ iVre- du premier Corn ilc plcnifr de Our
I "i

,

1'
.
I/>/>,'»,/,,, au R,lii,-l K.nnaiii a ùii- rOi-dilé. i in m

a lait trois i-dili,,iis s<:-|.arOcs : rran<,ai,sf, auKlai-v i-i l,i

l'n.ïuc-, l.(. |,rix de vente, au délai!, e>l de trois piasire-
i'our l'exemplaire Iranrais on anj;lai,, et de ein., ,,ia-tre-
l'our l'exemplaire i.ilin^ue. Cha.iue l-al.rique du di.« e-e
devra se procurer un exemplaire liilinj;,ie, .pii lui >era livre
au secrétariat de révêrlié, des I,. , ..nui.eneem.nt de l'an-
tonuieprothain. J'en ai fait moi-même, d'avan, e. la

• ommande. alin de vous éviter tout souii et .l'apurer
i.arl.Hit l'uniformité. J'ai choisi, de prélércnte. l'edilion
l'ilingue. parce que le. prélres de, parois-e, -ont apteie-,
pour la plupart, n se servir du levte an-lai-, en plu-ieur,
. in onstances, pour le< besoins de leur mini>lere.

la S. c:ongre};ation de^ Kile> a approuve, le cj

avril uy,,). deux pré',, es n.nivclU», avec: leur ni.lali.m
une pré.aee de saint Joseph el une pré la. e ,1e- hérunl-,

ScMimie, nous ol.lii-é- de ncis pr,„ urer , e- rnmvelle,
préfaces el de les c hanter ?

Dans la.S',v«„//;,- ,,/,,.„«,, ,/, //„„/,-,,,/. mimer,, ch, •

"oveinl.re ,,j,,;, pa^e ...S;, M. Pal.l,.. |„-eph .Saint heni-
répond ainsi :

"l.esdéerc-l- ...nereiilerinent pas d'expre-ion .jui

" ohlif/e les éditeurs pcmtili, aux de pul.lier ces prelac e-
•• sur des feuillets destines à être in-eré- dan- le, mi-sel.

' ou les prêtres à ,e les procurer, ,|uoiqMon pui,se le



— U

—

" fair.-, et que, de l'ail, la fongréKalion ait i.ermis ,ettr
" impression pciur favoriser .eux i|ui voudraient dire ou
"

< hanter ces prélaces immédiatement Mais rien
" n'ohligc le cierge <>u les églises à se |irocurer des feuillets
" -iuiJi.k-menlaires pour les insérer dans les anciens mi-
*• sels.

" Toutefois, ce que la ("ongrcgaliun nVsige |)as est,

" non seulemenl libre, mais désirable, ("e.sl pourquoi
" les éditeurs de livres liturgiques les ont imprimées.
'• pour rcpondie à ce pieux désir. On peut se les procurer
' ehci les libraires de Montréal, de Québec et d'ailleurs.'

'

VI

I.e nouveau Code canoniiiue — i:anon .Sji —attribue
au seul Ordinaire le droit de déterminer, da)is son diocèse,
le tarif des honorairis de messes

; et. en même temps, il

défend à tout prêtre d'en exiger un plus élevé. Considé^
rant les c ireonstances économicpies actuelles, .[ui rendent
difficile, pour le cierge, une honnête et convenable sub
sisiance, l'exercice de ce droit, en vue d' .assurer un se-

cours trcs opportun, me parait aujourd'hui ncces.saire.
i:n consécprence. après .•iv,)ir pris l'avis des vénérables
chanoines du Chapitre de la cathédrale, je décrète .e (pii

suit :

I.—L'honoraire des messes lasses ordinaires sera de
cinquante sous, au lieu de vingt cinq sous

:

2.— L'honoraire des messes basses, demandées ,; u„
lilrt ifi'cial, |>ar exemple : à date fixe, dans un espace
de teii,i)s ou dans un endroit déii minés, sera d'une pias-
tre, au lieu de cin. plante sous; toutefois, l'indulgence,
dite de l'autel privilégié, n'est pas une raison suffisante
pour demander un honoraire d'une piastre i Canon 91S).
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,!.-L'h„n..Miro ,1c, „„.,,,., I,,,,,,.. ^,i,,., „„.„,„„„„,,
-m.s f„rn,c de ir.-nlain, sera d'mu. ,„a„re |,;,r „„.,,o, au'
"!•" de I iiKjiianic <oiis

;

4.-I/ho„„rair,. d.s Krand'm,.,,e- .vr, ,ie ,|„alr.. pia-
tr.-, don, une |,ia,„-. el demi.. |„„„ k- ,„r,., „„e i,!,,..
'>'i->..e|,o,,rh|.al,n,|,,e.el,,,„.,,ia,,re|,.,,rUs,li,.r.

'eionle.ur,fde,l,a,,uee«li,o l.Kiand , e, .,Mi, ier „
-'•KaKésaprixIiv... Ias,,„„„e. ,|„i|e„r,.,, a„ril„ae lai.
retiiur a la Falirique

;

5.-I.es n,e,«., I.as,.., c. 1> , „and-,ne>„-, reu.es avan,
e l.resen, cha„,e,„e„,. devr,„n ,.,,e a,:,,„i,„.e, „.„,,„.
Icu...tient, selon l'ani ien tarif ;

6 _I/h„n„raire ,1e. n,e~„., ou s.Tvi.e,,
, hantés dan-

los
,
hapelies de tt,„ , ,„„,nunau,és. sera de deux piastres :

r.-Nonol.stanl ,.,u,e disposition antérieur,, n,„no.nnre du prêtre célél.rant, payai.le par le , uré, sera d'une
iuastre. pour toute «ranci' ntesse re,„n,n,andée et .han.e..sur sentame, de rnêtne ,|ue po„r 1,. servi, es sur ,:orps „u
anniversaires

:

'

.S.-l)'après ladis.ipiiH-, .-n vigueur. <lans toute l'an-eienne province e.elésiasti.pie ,1e .Juel.e, , et , on.irnté,.
parle(onc,leplenierde,,ue:,e,,,:anonO,,,il,.stdétèn.
du, aux prêtres, de transmettre, en dehors du dio, èse le
Wairesdei,iesses,,u.i,snep..uven. paseuvniém.
ac,uitter. Ces honoraires doivent être envovés ,, l'évêoue
d.ocesain ,,ul se ,.iiarKe lui-tnême de les faire a, .piit er

''7.:>''^'"'"^-"-"'^^'™-Ser:e.ilcnprend lares""
S..IM tte^ Cependant, par , e.te discipline, la lil.erté ,lesdeles d'envoyer des honotaires de ,n,,ses a l'etran.e
n est pas restreinte

:

** '

9— Knvermducanon.S^i du nouv,-au Code i'ordonne au.x prêtres et aux ftdéles, .,ui ont ,1,. intentions
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(If nH's>f<, l)a>-f> tut ^'Hindi'-., riix riiï'> ili'|.iiis |ilii- d'utj

un et mm cm ore at'|iiilift'>. tl'rn faire, au l'oui de l'an-

Dée d'insc riptiiin, rapimii iinnu-dial ri t nvi»i au prut uri-ui

de rt-vC-ché. Il est détendu de ^'arder plus de messe- que
pour un an. à nioin- ipie. par le ( «pn-senlement exprès et

lilire des dnnatiur-. (in suit aiiluri-é ,i ait|iiim' cesmesse-

apres !e délai d'un an ;

(0.— I,e> niudilH ation-, pri-senlemeni appurtée> au laril

et à raciiuilleineni de-- hi.nuraires de MU'"e^, feruni lui,

même pnur les di-poiiitit-n- ie.stariuiitaire> ei le.-' tliarj^e-

de^ fundatiups ;

I I.— \.v présent derret si-ra en vif^ucur, depuis le pre

niier juur de mai pru« hain, justpi'à sa modiTri atiun im re-

vucalion par l'auturilc i umpt-teiite. 11 di\r.i être In au

prône de^ égli-^e^ parui^-iale- et au i liapiire di . umnui

naule> religieu-es.

VII

Le lion Pieu nte procure on<()re, cette année, la sati^

fai tjjn d'entrL'prendre ma visite ])astorale. Vou-- trouve-

rez plus loin, l'itinéraire que je doi- -uivre.

'. "omnie les années dernière-, ie rompte nur la honiu-

\o'onté lie MM. les curés et marguiltiers, ]niur pour\oir

aux frais de transport de tout le personnel de la vi>i'c. la

voiture, destinée auN Iiaf;aj.'C<, devra être prête a partir.

aussitôt (|nc pos-ilile apro le dernier esercice du matin,

afin i|n'elle soit rentlue a temps dans ii. parois.-e voi>ine.

l'invite MM. les ( urc-, <|ui recevront ia vi-iie, à relire

ma circulaire. Nu 75, en date du r . \ril K^ift II- \ trou-

veront toutes U> directions qui leur -ont ne» e-saire>. |e

me permet- de leur demander d'in-i:-ier, plu> particulière

ment, auprès, de leurs paroi->iens, -ur le devuir de la

prière, alln d'attirer la liênédiction de Dieu -ur le- tra-

vaux de l'cNêipie et des prêire> qui Tact imipagneront.



!.>- ri-lriilc~ -arerd.iliile, aurunt lieu, coll.- ainu-r,
• Hinnic il- hal.il 11(1. , MU Si^niiiiiiirc ,1,- Saiiillly,,, i„ih.', ,u'-
ra.il If iiiDi* d'a.iûl |,riii liain : , i-llc ,1,. MM.'i,., ii,.iii,-,

a(i.n,-,iiicr,, |.rcirc< de, . „I1,.kcs. depui, le lo au M.ir ju-'
|"au i(, au malin

; , (•lie d<- MM. I.., , ,irc-, di-|.ui, U- ,
,,

.lu s.iir ju4.|u'au !j au lualiu.

Liu-, il-, prêtre, du diu. ,'-( si.nt U'nus de >uin-f 1.-,

<\iT.iic>de Tune nu l'aul, , de tes relraiu-,, a nu.iu-
d'ulic rai.„n grave, ,|ui devra être s.iumiM- au iu(!eiiuMll
tU- l'Ordinaire.

l;ii rc. ..ininandanl .. v.is prière, et ,aint, sa. rili, es \j

visite pastorale, les ..rdinations, le, retraites religieuse, et
sa. crdutales. je demeure votre ..ordialenient dévoue eu
N'.nre Seij^neur.

»î< Ai.i;.\is-xvsri:,

i;v. de .Saint-ll>a.imhe.
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ITIXKKAIKE lie LA VISlTi; l>ASI')kVI,K

, l.'Aiitîi' (liinlii'ii

Sainl-Kiimuald-dclarnhaiM
. , . .

. Sainte lirigide

Sainte-.Vn;;clc

Saint-drégoire

Saint Atlianasc

Saintf-Anne-df-.^abreviiis

Saint (ieorgcs di'-llcnrwillc.
.

Saint lace |ui-,-dc('lariMicivilli'.

Saint Sclia^tien

Saint- Pierre de-W-rime

Notre- 1 tame-dcs-Anjics

Saint-Alexandre

Sainte Sabine

Saint- Ifinaie

Saint- Damicn-deiledford

Saint Armand

S.-lr~-d'.\^si>e, lreli;;lis|iur(;. .

Sainte (Voix-de-Diiniiani

Sainte Kose-del.ima. Sweetsluirc

Saint-\ incent, .\dani-.villc

Saint Alphonse (ictlr.inliv

.Votre- hainedetiranlix

S. -Iraniois-.Xavier, W . Slielïurd

SaiiM-l-!douard. îviunvllon

Saint jlern.trdin, \\'atcrlou ....

Saint Itiacllinide-SilerforU
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CIRCULAIRE AU CLERGE

v.inis (.i-iiilaiii 1:[ .l.-«,„,.s.-n I.lslv .l.xl.-ssi-tvnni..

^AlVl-ll, VUNIHI, le ..o iuiilcl ,,,,0.

lilKN rilKkS lill.I.AHoKAII;i Rs,

I

levions. a.j„urinv,i, faire a|,,,el a votre rharile e, i«Me de vu. lideles. c„ faveur d'une .uvre ,,ui „,éri,e, ,1me seml.Ie, toutes v„s sympathies. Je veux parler de
.euvredess.,urds-„,uets. Voila bietuù, un siècle nue

'l;.ns notre ,,r. 'n.e, la eharite s'es, émue devant la tristè
s.luation faiu -.-s pauvres déshérités de la nature Lins
to.re de cette ,euvre est ainsi rést.n.ée, en ,|uel,,ues mots
l'ur .Monseif^neur l'ar,:hevê.,ue de .Nrontréal. dans sa lettre
pastorale du 22 ocloLre iijkj.

•Tn avocat de (Québec, .M. .McDonald, avait eu le pre
in.er, ridée de fonder une e, oie pour les gar.ons'sourd,.
inuets. Il l'avait commencée el s'v était dévoué de tout
innc.eur; mais, après ein<| années de laheurs et de sacrifi-
ce.s.

,1 se v,t ontraint d'y renoncer, c'était en ,,s,6
Deputs cette éi,o,,ue, d'autres etforts furent tentés au
collège de .Saint. Hyacinthe, pour l'établissement d'une
.euvre dont l'importatice et ia nécessité étaient reconnues
de tous. Ils échouèrent, malheureusement, devant les
obstacles ,p,i p.arurent insurmontables. .Mais les premiers
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et /elés amis des sourd.î

être ouliliil's

-muets, en notre pays, ne sauraient

à celu. de notre rei

et e'est aver un sentiment d'admii

lie M. l'ablié I

l'abbé I.asoric, de M. David, et M
prêtres, on le voit, s'ctai

ration éj^al

onnaissanre que nous ( itous les noms
'rince, de M. Antoine Caron. de AI.

Maz Laïi

treprise,

lient unis pour cette charil;ii.le

"iMonscitjneur lio

le soulaf-er toute, les infortunes, à l'exemp'le de

rgel, i|ui semblait avoii pris .i

Vincent de l'aul pi'il imitait si bien, ne pouvait rester

. leuvre était

(infèrent à celle des pauvres sourds-muets. 11 obtint, en
1850, de .M. l'ierre Ikaubicn, un terrain .sur Icc.uel il lit

construire une maison, au Coteau Saint-I.ouis—ce devaii
être l'asile et l'école des sourds mu
fondée

; il fallait lui dcmner des ouvr,.,.,.

"Monseigneur Hourget songea aux Clercs de .Saint-
Viateur. Comme toujours il avait été heureusement ins-
piré, et l'avenir devait prouver la sagesse de son choix.

'.Mais plusieurs années se passèrent avant cpi'il fut
permis aux Clercs de .Saint-Viateur de songer à donner à
leur école les développements néce.s=aires. l.a maison,
beauco.p trop petite, ne leur permettait pas de recevoir
tous les ei.fants ,|ui se présentaient, [ne autre plus vas-
te était devenue nécessaire. On continua de vivre de
privations et de sacrillces, on s'appli,,ua .i amasser des
fonds, et enfin, comptant s; - la providence de Dieu, on
entreprit \.i construcion nouvelle sur le Boulevard Saint-
Laurent. Il importe (pi'elle soit terminée le plus tôt pos-
sible; et nous venons la recommander a votre svmpalhie. "

Depuis soixante-dix ans, les Clercs de .Saint.\iateur se
dévouent ainsi à leur leuvre de charité. Environ ,|uator-
ze cents jeune, gens ont été instruits par eux et rendus
capables d'accomplir leurs devoirs de citoyens et ri

chrétiens, l.e diocèse de Saint- Hyacinthe a bénéficié au
travail de ces hommes de Dieu. Plusieurs sourds-muets
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di= ..IKV n„„s. ,:,n., rion ,i„nner suluc, pour l...s f,.,!- ,!<.

le ,,.,n,,,.bles E„n,e.e .e.,« ,,„. leur ;1 sV,u

me"^r, le ,,]us vane.. au ,„,ne„ <les,,„els ils .,„, .|eve-nu»
, a,.al,le. de gagner honural.lemen, leur vie

I-|. r.cunnaissance fait donc un devoir, aux ca,h„li„ues
du^..esedecon.ri,.uera,.eUe,,onne,:uvred..;,dr
«.on dt-, »o„rds.n,uet., Kn c„n,se,,u<:n,e. je prescris „ne

zr,:i;rt'':°r'*='^'™^''-^'^^''"5>epii!:e,r,,da
,u.esesem,sese,H,ape,les.o,,sen,i,rL,.pa

™->.al. Messieurs les ,urés voudront Lien la re, , ,n

'arder, le produit a la procure de l'évèch,-.

II

\ ous ir.ntverez plus loin la liste des desservant- de- „..
roi.ses pendant la retraite de Messieurs les curés 1 es
l-^;tres chargés de cette desserte, devront se rendre':, leur
P"..t respectif assc „-,t pour recevoir des curés les „vi-don, ,1s pourront avoir l,esoin. .raccoroe. a tous ceux

- ront re,p„s de le faire, la faculté de hiner, le diman-
< ne ,|ui se présentera pendant la retraite.

Me^sieurs les curés son, priés de ne pas oul.lier ,|u'il-

W .mes de voyage, ainsi ,|ue les honoraires des ort^ces cé-
lèbres le dimanche et la semaine.

'n vou^ demandant d- prier avec ferveur pour le
< des -etraites .sacerdotales, je detneure votre sincc
- dévoué en Xotre-Seigneur.

>i< AI,EXIsx^.'<^E,

Kv. IIE S.llM.Hv.ll IMii,.
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liste (!<• Dtuervanis pendanl la reiraile Je IMO

\IM. i:. .1. ll.„n,er M
,^' ","'''"'" Sa„u-l'ie,rr.|,.S„r>-l
.1. i:.-C. Maurict Cl

'•• ^l">"»i-'l N..lr,- r>a„„,l,. >„„.|
J -li.-A („„,„„ s„„„ J„„.|,l, ,1, s..,rl

•''"'''"' Sninlr AliiR-.,lc S..r,-I
ll.C, Ciininvcr S.iii.r- k„l,tti
J.-Il. Uvallec Saint.. Vi.r„irr
K.-S. l.ecour» .Sainl-Oui» n Siiin|.U,„h
"• l'«"'i«naril Sainl-litnis

J.-K. Vc/iim SainlAnK.iji,-

J. A. I.av.llcç Saint Airlii-

,- ,
""" S.iint-l,(,iiis pt Sainl-llernnrcl

, ,

"""'""' Saint-Harn.W t-t Saint |a,le
I. !.. H.«rl,anneau Sa,nt-l harl.s el Saint-Mat.
A. l.alhiiiiDii- Hfloeil
L.I.. Seni-oal lI"S,...-.Sa,nt.\Kt„,
l.-N. Kesr.Hlicrs Saint. liilairt

-'.',• ' ''^''"fi" .Saint-Mall-.ias et l<ichdi«,:• ,^""-" Sautle-AngOle ft S.inl«.Hn„i,le
J. A. (ijtarti et

l'.-A. Gervai, S„inte-Ma„c .de.M„nn„ir

;
'
"'""'"> Saini-.^lexan.lre et Sainle-Sahine

l.-A, lielval et

KJ. Saint l'ierre Saint- Atllunaïe

"•V-'-i"- Sain,.,;,éK,„re
"-"-' •^'"'" Sainl.(;e„rKe,etS:,l,revois

j;-"''' '^'"'""' •^—'^él.-tienetllarence.tlle

, 7 ', ! -^-"•'les-AnBeselSnitit-lKnace
''• '-""'«•"

Saint-l)atn.en-,le-He,lf„,d
t .-A. i.éve8,,ue l'tte.Kiver et Satm-Arniand
.I.-A..I'. Jotloin Sweetshurt'
.'''''• (-'nbana Knowlton
'•''• ''''"'^"'f

I iunhan, et IreliKhsIiurK
;'"• '•""" Sa,nt-Al|,l,on,e el Adatn.sviile
"'""" Sainl-I'aul et 1' An(;e-I iaidien

J.-O.K. Va.inais West-Slietlord
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. U. I.i-.cimc- W.Tinl,,,,
\". llnviKIl..!, ti

•I- ""''" N"lr.- I.n„i,. ,|, („a
.\. A.-K lui.lcau ShiiiI l,ia,hii„

':-.\.-.\. riliiluMiliM

I.. X.-l-;. (lould
I nriilijuu

,l.-K.-[[. (;emir(in S;iinr ( 0>aiif i-\ Kui
^'••^- llolii.,,. .mni-llai,,,,»? ^1 S.

^ ''•'1"" S,iinl>..M;„!,.|fi„r

J-'- '-""l™" -«...(«IkUnt
K. f.nrocque Saijil. \„,air,. h San
H. P.. A. Mon^'cau l.a l'n scialirai ,t S

laR»iO Saiiil-llu„ur.s ,M >jii
'•" l''>llellc Suilil-I.iboire

'•' '""-SI Saii.l-Valéru-lj

A.-J. I.aiHoiitajrne \cuiii

^- L'usson
R0XI..11

}.L.-<K Henhiaiiiue rploii

^- ''l'^llard m;|,„„ r, ^a;„|p.l.„,|
I..-.\. IlernanI Sairi.Siii.on ,1 .sa, ,11,

J.-I..A Gucrli.i Saim-ll,„„|,i|,|iic

"• B"'"" Saint l'i..

C.-II, Lafonlnin. et

'^- -^'-l'I"" I.a ( a.lio.lrale

M.iptiftli

K-,„l,,r,-

llioii,,.,

arrel





_ rp _
' \.. io(, :

:iR';i:i.AiHE au (.lf.hce

\">f !t ni 1 hi.u. - II. AII.K r, nnx ,,,,.-.

^\IN I H\ \UN I III , je ÎO .)( loliD' Kt:o.
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I

11 y il trni^ an^, iui < uiium'iRcim-m di' tK-< rmlirc n^i;,
en Mius aniioiif iinl le j;raiul malheur île l'imeiHlie di

l' Hiptcl-Dicti, j'ai fait, au nom des Soeurs Crises et de
li-urs pauvres, un a|i|iel à la illarité du diorèsc. \|,res

avilir eonstalé l'étendiu- du désastre et l'cxttéme |jaiivrelc

"Il se trouvait réduite une (
' iinmuiiauté si iiierilanie, le

V'iiis disais :

"11 iiiesCMililc i|ue tout le diciiese .1 iiiiur diMiir, dan-
les rirconstanies, de venir en aide aux Soeurs de la 1 lia-

rité de !' Hotel-Diou de Saint-I lyaiinthe. C'e-l ii i la

maison -mère: d'iei partent toutes le- relii,'ieu-e- ']ri font

tant de liien dans les divers hospires dioie-ain-; ii i -e

reneontient les |iaiivres et les orphelins de louies ixi- p;i

misses. Il n'y a donc personne '[ui puisse -e dé-iiiteie-

ser de i elle oeuvre. .Aussi, il laul .pie. de parloiii, ron
vienne au seeours de l'Hôtel-Ilieu. l.e devoir de la i h:i

rite le rommande ("est à nous tous cpie 1 >ieii a i onlié

le -oin des pauvres: '/V/'i ,/,-rr//,/iii ,</ /.//</,/ m ). Tour
nous eniourajier à ai.TOmplir le Je\oir, lia Min \oiiIii

Itoiisdire aussi: /irafu.^ </ni iiiti'tlt;^it ^it/^t-r ,\ei}lii)i rt pan

II) I's.tI.. ii>, 14.
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A'.»/ (
I ). Ilfuri-.u K-iui >|t<i („ni|,r,-ii(lra ,e .|,ie , '.-,

liK- la [UMMiMé. '{ui en ,UMr;i (lérciivrir le sc-n. iliviii, !.,
m.ilifs siirnalurcU. Cl 'lui lui dmincra le -n „i,r. ilr .„„
rtssUliincc. "

If serais l.irn inju-U', -i ruiiullai- aniiiunlMuM ,1c laiic
. r.niuilrc ,|„c , et appel a Ole enlcndu. !.„;„ de m a-
rc.l senlùnenl. je n,c plai,, a„ cnnlraire. a rcicrcicr pu
l>li>|ueni«ni tous ceux .|,ii n'ont pa, fermé leur or.illc à
la pnere du pauvre, la ils ,oni noml.rciix les prOires ei
les lidéle. <p,i ont donne le secour- de leur assislan,,..

'Jue Dieu les rciom|>ense, en versant sur eux ses mcil
leures liénédictions'

Mais je diii, ;, la vérité de dire .pie ces don- de la ch.i
"le ne sont pas venus, en assez grande al.ondan. e, pour
rqMmdreaux besoins. Déplus, les circonstame- ,x
cepiionnelles. au milieu des,|uelles nous vivons, depuis la
Kucrre, ont aggravé la situation financière des religieuse,
lie THOtcl- Dieu. Comme tous les autres, et pcut-clrc
plus .pie les autres, a cause de leurs nécessités prosenle-,
elles soni aiieintcs. dans leurs oeuvres, i.ar de boulever-
sement de l'ordre écmomique. \ ous le savez trop bien,
toutes les choses nécessaires à la vie, les maté-
riaux de c.nstruction et la main-d'oeuvre exigent un prix
in.onnu jus.|u'ici. Les ri, hes seuls peuvent mainte-
nant faire lace aux dépenses, .piand il s'agit pour eux de
<:onstruire. f.es pauvres doivent attendre, dans la souf-
france, l'arrivée de jours meilleurs. C'est le ,as de-
Soeurs (Irises. Un moment, elles ont essavé de recon-
truire leur Motel- Dieu. Les plans prépares as-uraiem
smiplemenl un édifice convenable, .solide et approprié aux
besoins de l'institution. Cependant les soumissions pré-
.scniées se sont élevées à plus de -ept cent mille p.a-tres.

(l| l'sal.. 40. •.
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icU-i.iliU-, rlli--

M^ la Iri-tc^-c.

I"

iilaliu

r.c-

lnca|ialj|c, lie |r,iwi nui- ,.iniim- a„-,
uni du ,c n.iKiHT ,1 ..ii.l.'ini.l.rfii, un-, (l;ui~

1

Icsnijriej (11. leur riuh.m lM^|iit;iluTi'.

l'ellcitualioii, imiIPlui-, l'-i ir.p|, |>,-iiilil,. ;„

iluriT. l.u, Ininnc Scciir> n'uni pa- l'a,,,

>tnctemenli.-<l;iniéi' par II', l.,i- -l,- llniii.nc,
<e< en s„„|lr.-nl, ri U-, v,,caii.,n, dcvii-nn.'nl n,„ms i,.„„

hrcuses. I'iu,iciir> parrnK, ni elfct, a c aine (!<• , .1 i-uii

de soiirfr.inc.i-. rctardciil l'enlree de leur- lille. an nc.vi, i.ir.

l'ar l.-i, la ei.nimiinanlf se tr.iiive atleilile ju>.|vie d.ins .,.n
reeruteincnt. I»e plu-, l'.eiivre h,.splialière, .pielle a.

<iimplitaveeun M religieux dev .ueineiu, e-l paralv-ee.
l'opui- l'incendie, le> pauvre,, le- malade-, le- orphelin-
lesal.and.M.né-, n',.nl plus da-ile .ns-uré. Tu ncinlire
tre- limité, -eulemeiit, peul ir.iuver plaie daii- le, l,,i aux
de rorp'u-linal. i;. ain-i. il arrive, tn.p -„uvenl, ,p,e
le- lionnes Siu-ur-, a leur ^rand i ha(irin el ,, irlni de- la

mille, éprouvée-, ,uni ol.|i((ee- île relu,er , erlanie- de
mande, d'adini„inn pDurlani liien pre-aiile,.

Kn lunsideraiitiellesiiualion, mes i lier, mllaliuraleurs,
vous pouvez laeilemenl <„n,laler nue nous -umine, en
faee d'une grande ,oulïrani e. l'our guérir i elle „.uliran
I e, il n'y a qu'un remède: e'e,t relui de la i harile. l;n

wnséiiueni e. mm, avon, ton-, pre,enlement, un «rand
devoir a remplir. Kl i e devoir, ic me permels de le dire
eniore uneli.i-, olili^e loul le diore,e: les prélre-, le,
eoinmunaulé, reliKieu,e,, les lldele,. ( lianin, -elon -e,
moyens, doit ,'eiïoreer de l'aecomplir. Oui, il laut aider
.1 reeoiislruire notre hôpital diocé,ain. L'amour di
Dieu, le soin de nos p;

dévouées Sieurs (i

a tous, pour 1 elle

néreuse.

lauvres, la rci oniiai-

rises. I honneur

de 1 harité.

du dii

-ani e pour !e-

eese, demandeni

loiilril.uijon gé-

.\lin d'être.

liesoin-, eette aide al' Hi

autant .pie po,-il,le, proportionnée

.tel I) leu. ne peut mampierd'étri

3474



il

;i-i(|.r,il.li- 1/1 ail iU,,iMl l.iiMi l.i .

ili' l'ain n.iiln-, Icil li- iiiiincir. ri m
rl'i-ii , ..luriiii \t.i,., I ,|,u'l , hillii

l"iiii miirirr 1,1 m-rirni-iii-, ili' ii\|.r la

' 'nlriliMliiin. ' |f n' lli-iîc |.a- ,i li- iliri

iliiil alli-imiic' au iiniin- ili-ii\ i cm inilli'

laiiiin .|ui' le \umi-

'rinlili', -cra lnn r

l'^t II iiéi l'^Hairf.

ititiitf Intalr (if-

' l'Iîf -iiiiimr

ia>IrcH. Il,

'T|icndaril Mialyri' un |.,irril M-M.iir-, if- Sinir- (;ri-c>

-iTaiflil en. i.rr olilint-.-,, pour r<-, oii-lrnirc leur hopilal.

ili' 'f iharBiT (l'une dciti. ircs lourde pour leur» ino\i'nii.

Il ne iMUl pa. -illraicr de . c , hilfrc de deux rcnl rnillc

pia-lrc-. Il Ile lait ipic repré-ciitt-r une i ontriluitinn Indi

udiiellede deux piastre- par icnt niille personne-. Or, le

(lini eue rcnlerTne une piipuialiou d'environ . eut dix -rpi

mille (alholiipie-. Sur i c noinltre, san- l'-Ire ténit-raire.

il e-i hien prrnii- do '
i .1. nie . eiu inllc -aiironi l'aire l:i

liarilé de deux pia-lrc-, pour l'.euvre si iH'cessairc de l:i

ni onslrurtiiin de l' Ilolcl-Hieu. I,c- parents seront heu
reux de donner pour leurs enfants, et le- richeR saumnl
au(!mcnter leurs rimlriliutions, aliii de 1 oniMcr le d(.-li( il

de icux ipii ne pourront pas faire d'aiimi'ine. Il e-I bien

ilésiralile. sans doute, ipie 1 esi imiriliution- sc.ieni versee-

sans retard. ( ependanl, pour fai iliter les vcr-cnicnts, un
terme de deux, troi- on (piaire ans. pourra, au lie-oin,

être accordé. Dan- ce- londitiuns, ipiel c-i . clui .|ur,

ne pourra pa-, durant ipiatrc an-, donner 1 ini|uante son,

par annijc ?

V.n con-éipience, lonlianl dans la charité de tous les

iatholii|ues dn diocé-e. j'ouvre aujourd'hui une campagne
de souscription en faveur de 1' Hcitel- 1 lieu de .^aint-llya

c inthc. .\Iim-ei(ineur le vi( aire néneral a liicn voulu se

I liarger de la diriger, l'oiir l'aider, dans ce travail, il a

déjà formé un comité dioc é-ain : et il ne lardera pas a de

mander rorgani-ation des comité- paroissiaux. Il comp-
te sur votre /ele pour seconder se- elfori-. I,e terme fixé,

p Hir cic'ilurcr c:ette campagne, vou- -cra annoncé pin-



'ird. Il i

MIT mars |.riii ha

M.iinU'tiant, il h

ili'irirde ni' |)a ""UIT .111 ilrl
I .1,1

ri' dv 1 11uriie. l'utlm.o 11'

u- ( cm <|ui priMiiIruni |arl .

Haiiil; •'llcurcu\ lli,,

' p.iuvro et l'indixiTii. l.i-

" i'Hir niaiiviiis. ( iitt* If Se
Ml* une II

l'anili', >ui\anic> du
' '|"i a l'inifllim'ii.

' .VinniMir 11- di-liiriTi

iM'iciir Ir rufi^i

' i't.|ii-il n.' Il' I

nuuf lie ; ,|ii'i| le renili' h,

.I lin ,1,,

l'uriTix MU la li'i

ivre |.a- au ili-.ir dr

dci

A l'i-|Mii|ui' de la retraiti-

rnier, MM.
|M-lorale, au

I lin-- m uni pri-entê une n liiili-, |inr.

lei

MUI

eu-

'"" -"'^^"' "•'"''•• 'iK.>..'.u:.s, ,„>ur me din.and.T .

l'ermettre .u,x lal.ri,|„e. de |.a,er la <le|,en.e du , haulh
«e lies preslntere,. ( omme ,„„lil, ,1,. , elle ileniamle,

i

exj.D.aient. prini ipalemcni. le ,,,1,1 fici,. ,1,. „„„ ,
,.

'

e-l néiessaire a la vie et la in..(li, ji

riau\.

.l'ai reru
, cttc re.|uéie aw, luemeillan. e. nui- Tai re

mis a |,lu,, lard la prciisiim de ma répunse.
.Xujuurd-luii, je fais lonnailre à .\l.\l. le, , ure, ,|ue le

leur perniel-s, pendanl rin.| ans. à |.arlir de , eue ,i,,ue
1920, dereteviiirde, Kabri,|ue- ,1e leur, par.,i,„., dix
piiur cent sur le revenu de- l,a,us vendu- aux en, hère
liul.hque-, alin de le- meure en état de subvenir aux -y
i^enies de leur pu-iti„n. l'e-père ,|ue personne n, a
-eru d'approuver .elle alhiealiun temporaire, devenue en
ce moment ileiessaire à , ause de la dureté de- lemp-
Si, par ha-ard, dans ipiel,|ues paroi,-es, on v lais.ul ol,
jection. je me ferai alors un devoir d'élever, par un nou-

ill l'.ullii.. 40. ... ;.



— Hi; —
icaii décriM. lo poiirccntaKf actuel de la dime. l,c< prê
iro- ont droit de rec cvoir des ndèlc>, un traiicntent rnnve
nal)lc pour les services i|u'ils leur rendent.

Kn viiiis bénissant, je demeure vi>tre cordialement
dévitué en Notre Sei{;neur.

î< Al.l:\lSWSIIÎ,

l'.v. de Saint-Hyacinthe.

i
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CIR JL'I.AIHK AU CLEHr.E

- II.

iH. Il,-

If sa iaTl\ ICI H,

'-l..'r;,r..„„., „„„„,::, Hr M,.,,, ,di .|,, ,,„,,„_ ,,
-f lerniiiu- l>- Samedi -linl ,, midi.

--l.e,..:„„.,M,.Mi„„„i,,,„„,,,,^,
,,., „„„^ ,,,,

(a'cnu-, exccpic les dimaii. lie.

|''>il- le- lidele-, ileiniinr -,.<, de t ,„ , , lI '.-' '" -' an- ui.ilii- |,i„|u ,

(.0 an- eiiinnu-nie-, -ont lean- de iefnin.
Celte loi du lefinc „e |M.r„u-t .|ir„n -e,d repa- par „,,„

elle ne défend pa-, <epei>d,,n., de prendre ,,iie|,nn. ,i„„r

'

n.ure, len.uine, le-,ii.en„!„er,.in,. ,,iH,ii ,, .„
tl>=-lla.p,ali,éde. aiin.e:,,,, i. , m, élalilie elle
'"-ren,éne,p,er.,n,..-ea>„;„„,elae„ll,„i„„

|e i„idi
>! le rep.i- prr.iipal le soir.

.v-I/al„linenree-, „l,li^a',,i,e, pendanl le , arêine ,

.oa- le.rcp..s, K-mor, redi- e, wndredi-, le -,„„edi de^
'.Hutre.Iemps,etle,<,.„edi-ain,. .Md-. en ,,,ie l- , areme imi, le .Samedi ,-aint a midi, lulili, „i,e, du je-iae el
de

1 ab.iinenee
. e-e pi.ur n„u, ,i midi. .\,,„.

, .„,„
u-ne, ce jour ,a. faire u-age de ^i,,„de au dîner pri-

:'. f



— :!«

le-

.'
I.

lie- f,

i.'ir- ini.l', i-i .,., m)u;ht c|ui. li. in.nu'ni, [ii'iil Cirt- un rc

A i:i l.)i (l'.il.sinu'nn: m,m t,..,,,.
, rn\ .pii ..m ;i,r,,ni],li

loin- -rpliOmo iiiuitc.

r.'tlrh.i ,1,- i'al„ihu-n.r ,l,,f,-,ui Tu-a^r ,1,- alimenl-
Kr;i-. ^ui -1,1,1 h, ,. !,:,!,-, i(, ,;,„^, |,, ,,,,„. .^ ^,| ,,, „„,^.||^, ,|^,,

^Miinuux ^|.ii nai.-,cm n vivi-n! „n- hi icrr,-. ..iii-i ,|.„.

le- ..i„.;uix
: in.i. ,.11,. u'iiikTilil |,,„ ,lf iiKiii:;.-,- ,io, ,uil-.

'lu Leurre .,„ ,l„ lr.,m;,;;r. do Loir,- ,1;, |,„,, ,., ,lo -c -erv ir

I- 1,1 .,.:-,ii-ir (l';,ni,„;il |„,nr |.r<;|)a)er k-- ali'uuiiN maigre-.

1.— Il -erapeirni-,1,. |",iiiet..ra-, . h.i. un (!,- iliniaui h,.,

il'i 1 arrmc, a l.m- li-^ ri'|ia-.

5—11 -lua |«-rini. da lairr «ra-, Inu- !- lundis, iiiaidi-
el iea lis .:an- cMa^plcr ceux de hi semaine -aime, el h, us

lis, exfejile lelui de la semaine de- l,lualre remp-
'H's ours, il ne -eia permi-

|ua un -eul repa-, l'Huli-lcis, les personnes
n.in -uumi-es a la loi du ienne, ou lien le.^ilimernenl e\-
u-ée- (,,1 dispensées de ieniur. p.mrr.uil laire ^'ra- au\

ir.ii- repas,

'i.— ,\n\ unir- de jeune uu rali-lincnre n'e-l pa- inip,,

-ee, il n'est plu, ilefeiuhi de manj,'rr de la viande el <lu

p(ii--<,n au même repas,

;.— l'oiir ecmpenser les adi.iui-euienls, ,ipp,,ries par
nCî-dise ,1 l.a lui du , arême. les lideles deiruni éire exh.u--
le-, ,1 plusieurs reprises, liurani la -aime quarantaine, .i

-.ippli.pu-r d'une manière toiile parliiiiliere à la prati.pie
do la prière, des li.mnes .eiivres el de l'aninr,ne,

N— Vlin à.- ta.iliter ra.r,,mplissement du devoir de
r:uiinone, M.\I. le, , ures .levront pla. er, dans leurs égli-
ses, un trône portant cetli- inscrit, tion — l„mr„irs ",f„
i ;iir,ii.. Les direi leurs el direetrices des maisons d'e
dm ation et de charité feruitl kV- même dan- leurs ehapel
le-, Cha.|ue lidele doit la taire, en proportion de se-
ul Kiiw^. -elon le nmnlirc et i,i Kravité de se- péchés, l.e-



'h.r,(lrr;„„illora..|„inrr,.n>|„„„ Un,,, n.ûn,-. Mai,
11'- puinrus. ,,,ii „,. i.nuiraifnl rien donner, li.ir i mii.
l'I''-''. '•" '-.,it,inl,,:,,|urn'nMinc du ,.,',.„,., In., /„,',,
>! •'"; ,;,-,, |„„„ le, l„-.,,in,dr ri:J„.. ,, du dl,.,.-,e.

')•— l'HlIe- If, :uini,',nrs d-,ronl ,-•', ir;in-ini-c,
, !,

IT".u,e de l'e>5,lu., ai,-i„„ a;.,e, le din,:r„ 'u- de (>„„„'
«.'./,', alin de -ervir au l.e-..in de- ^euvie- di.., e~aine-.

.o._T„ntlidele. eai.abledeune le di„ erne.nen, du
l'il-n el d.l mal. e-l tenu, ,|„el,,,ie M.il Min.ue. demev,,i,
ie sa.remenl de IT;„, hari>lie, „nrr,„s pa, -inin-e au
"'"i"Sa l':e|„es.

I .•..l,li.aM„n de ee ,„cee|.,e de la ,'„n,-
mnnion, ,|,n l,,uehe les enlani,, reloni!,,. Mr eeus h
-iirNuil .|ni ,:,nl . lla^ ;- irea- , ,>„ , ,i„,. |,.. ,,,-eril-
le- tuleurs, le ;e-iein-. le- in-iHulenr- et li- , ni,'.

' ' —Les il,i,.le. iKiiirronl laire leur , unininn pa-eale
1 ]'•": .H. Mereredi de. Cendre- iu-.|na;l dnnan.he de
< '<Jt ". />' in< i[r-i\eiiicnt,

1--.— I)n diii .„n-ieilleraiix lidele-de lane la ,„nHnu
"">n IM^eale dans leurs parois-es res|.e.„ves Ceuv uni
1;'

riTevrnnl, ,ians une |.arui-s,. ..iranpre, devr,m en in
l"rnler leur |u-.,|ire . nre.

.Maintenant, me- rher,r.,lla|,ora>eur-, je remplis nn de
^.lr. lui -,Hf, r.i|.pelanl la r,., «uninandali.m

| ai li, uli-ie
lucle-lVresdu IVernier ( nn.iie l'Ienierde n.nd.ee n.u,-
""iTaileau sujetdu lenncetderai.slineMM- '

\u rinori
;T,î. ilHÛ.nl entendre ee-^rave- parole-, ,,u',| in,;,, r„ de
méditer :

' I <iur i,e e,.nfornier aux en-,eii;ne,iieni- et aux CMun-
l'i<--> <lti Chri-t, rKsli-ea l.iuj,,urs en.naw le- luK!,-

,

•• prati,pier la penite.i, e du eur et i., m,,rlilieatiun <le l',

'•hair, elleurenaiu,;K,-erol,li.ati,,ndau--e-pre,epte^
• l>e nos j„ur-,alur- ,p,e --a-

,

,„„ -an,
, e-e e, ,ue domine

•• P.ulout la reiher, he p.,-i„nnee de- plai,i,, et ,1,., hi.-n,
" lie la terre, il faut r.-ippeler aie, in, tan, e la loi ,1,. p, mor
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'• lilMaiinn. .jui -c irouvi' siirh.iit . onti'iim- liaii- K- (i'Uililc

'• i-ri-i fjiic du icfiru- et de t';il.-.tiiu'ni i-, N'niis cxhortoi,

-

' hn-tciiifiil toii' U--. lidùlrs. 'iiiviint leur t ondition l'i

• liMir- foni-s .1 «)I).cr\cr ct'tir l^.i avr. lii plus griiinic

" t:\;n tii iide i)u>--dile.
"

rendant le proi luiin > niêinf, vi-uillc/ nieiirr en praiiiuc

(Cl erseiyiHMiH'iit salutaire. \Kin> vo-^ |jic(ii(ations du di

inanrlK' et de la semaine, ne niani|iie/ |m> tie ia|. peler -ov.

vjnt l'obligation de la pL-niti-ixe Aujourd'hui plus ^pic

jamais la péniienre e-t nfce-sairc. Il \ a tant d'jnu--

(|ui se perdent dans la rei In-n lie de- plaisirs t't de> liit-ii-

de re monde ' l'uur sanrtii'uT ei sauver relies 'pli vou-

-ont (onliéi.'-;, iti>i--tiv beaucoup -ur l'oli^crwition ikLIe du

,
j l'une et de l'abitinence, ( "e^L la pcniii-n. i- imposer par

rPLiflisc. Ouire --a valeur intrin-i-ipii-, elle a le niérite di-

ruhci.s-anre. I le jjIus, demande/, leur de renom er a toute-

lc> (H. asions de péchés, par cxeninle. aux tli(Mire>, aii.\

vues animée-i. ;iux haU, aux ilan^e-^, aux mode-; rontrairi -

a la niotlf-<tie ciirétienne. l'uis, ne rrait;ne/ pas, a l'exeni

pie de \ijtre-Sei,!ïneur, de taire entendre re terrihle aver.

li^senu-nt : ' .SV r^'us iic failt'< p,-ii(f,-!h,\, rt'ti.\ /'.rit\:

/,'ltS\ '1."

Priant Dieu d:: \ oas lij;iir i>>i^ p,-iulant i ette année,

je vous renouvelle ra>suran(e de m >niori.lial de\uuement.

y^ Ai.i:xisWSI C.

Kv. de Saint i fva( intlie.

H) Luc. Mil.

'm:rm
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(jL'/ESTluNF.S
in

i--i;i-lh i- S.in. li IKa- iiiihi ('.illaii>.'Ml,;n

:inno nw I (ii-putanil.i-

EX SCRIPTURA SACRA
>. Xhmh.iei. Cil. - Ile adoralimu- M.i;;..r„in. ,lo lii..;,i

I \i'i;y|.lo. ilu '«' i^ioiu- liilannuni
, dj-(u--i,, hisi.ni. d-

EX THSOLOGIA DOGMATICA
lia.iulM.dr K,i,lK,ri-lia

: ^11 .k^ ,„;,l,.li,i ,! turiiu. i.i

iir ;i-,c'rv,ili,.nc VI rL-iii)V;ilicinr S:in, larum S|„t;,.| uni,

EX THEOLOGIA MORALI
l'.l'lin-, IMl-MillM, Di.lCH'^i- Silll, li lll.l.ilUlM, ,Ul.lll-IH

. .iiiV-,|,iiR--, Mci;i,i )iie Miiij.li, :iiiMiii. l,iu:idra;;iiii;i H,,r;i-
'nin. in alhiua |.:ir.), hia vi. iii.u 1 H^c rM- irmiu'diatc -nain
•-rucir . iin,..,il |i ,. ,j|,.,iiciii. .|iii, v,„alii. , uni ali„ tan
liini ti-Mi- ad u-slirnoniuin kacndiini in laii-a in .|iia l'c-
Il-ii-. aniinis i-ju, arni-allH c-1 li,|in,ic< inrl.i iailli, ali-i |ur
rc.|ui-ila li.cnlia vriididis-r

. ,,„.>.• a. , ii-ati., |„\ia vHla-
tr-n la- la ,-i ,, srd v.ileiK ami, i < ondi-ninaM,.„nii iin|,nli
n-. piTiiiriiim l'ecit jiirans IVliiim iiinn,|uain laliloi r"i-,f
fl ar, inatiir daiiinaliis luii ad cxpi-n-a- -nKviidas. .Udila
Il ir i:,-,nlC"ioni;, l'ailliis diiliitat uiriini |. .niuniunii a lali

u-MTvaU) pecal,, al.solvere |i(jj-il, .,-d lalnni, v idcl.-. I,,..

lia, l'uH di-iK|,;iii,Mie-i CI occaMoiicm indnl-(nilia- lii.ranili

< iin-idfran-., ah-ululiimem ci iiii|jcrliv il l',..i,-a diiliiTaii-,

-c lUfiiir- ,|ii,c-tiono- iiiidam thcolni;,) |.r..|„)-uii :

I— 'Kiand.ina-ii ,oilf,.."ariii-, n, n hal.cii- iiiri,diclio-

ILinad penala Ordinaiio rc-i-rvata, p.i-ii a taliliu-

prrrari< alwo!-- cre ?



nejitur '

,i.— I IriiMi lu-iu' Vf

'|iii(t tirifiiuir
''

— M —

p L- liltM- .ri i i:n;ii'i'alio;ii'in ii-

llKlIi- l'-iTil l'.uilu- ' ^i m.ilr. ,1,1

EX LITURGIA

I— '.iiiii n I |.. I .ili,'iM:i(iilirn i'i ,{ihi S-

^iTviitiir rxtrili !•! iiriKiri ilrhc'Ul -

J.— l.luiil (h- ( l.iM- l'abcrnai-iili '

,i.

—

\Kiiil dv l;i tri.nL' riir;im SS. S,i( r.uiu-liln

EX SGRIPrURA SACRA
A'i'i (lenliir (>:iitii:i >i\ ,• d'' t.i >ivc laita ,|in' lie liiMl.t

M nia Viri^iiK- in l':van^'<'lio ^eriindum I.suam |i\fiuiiiitiii

,

EX THEOUOaiA DOQMATIUA
'rraclaht- d^' lùn^iiarisiia di' ictiHiin eui liari-tii u.

EX THOLOGIA MORALI
Xiinn.ili |jar.irhi ïiiUt -c viriiii, cmn aiiiinadiiTUTilil in

-iiis paroi llii^ -altatiolU's in dit's in v aies» ère, on-^rnlilinl

ali-olntiontm donCf,'aii' oinnilin- qua^ nnic|nf i li(iriM> ~al-

tantitins.

I^hiau ciini ita sinl, llvneilirtu vie ario iUandinai'l Clara

I oniacntur .>e rhi)rt'a>, \idir<i dirta- •'\al'i-s. |K»lka-, n>x

Tcm", alia-ii|iu' -iniili'. aliiHianii i saltas-i'. nu- deridi-rentur

in ( (clilms ubi >alaf saltarc ri'iai.a^senl. lauia \t'r" -at

taliimiliiis in sf non inliiine<tis, "li'eclaliunis c an^a, inler-

hii-.>t* cDntllcuir. Tri's o""nes nidlaii i'\ ii^ orca^itnu-ni

p--: anJi <u:n;i>i--;L- [irittcst mtnr : ^c'd onuif- jira\ ia pcr.

cata et interna cl CMcina < onlra ra^titaleni ab ultinia ab

-ohitionr ronfilenlur. (^inibii- oniMiba~ lli-ncdictn-, adhi-

l'ili- hortationiim^ ut (juani rarissime < hi)rt'i-^ indiil,m-anl,

ah^uiutioneni ini|)ertitur. (^)iiaeritur ;

I.— (^fuid ^entiendunl -^il de -allatipnibus ^iipia diiîi-- 'r
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^-l.lui.Ui, ,„.,,„l-|,,„-,„|,ii„, ,„„ ,„„,„|,i,, ,.|„,^,,^„,

;— \ri il,.ilr,|i, u,, ,,.,„. ,,.,,, j,^.,,,|||
-,

EX LiTUHOIA

'.-l,lM...i,„Uovv->„id.r,,»-a,,^:,i,i., dnn |,na«il 1...

nnlh liciiu-. iii KiiiLili , 'jrilc-rii.i, '

-• -.\n ii„l,.,„ l,<,„.,ii, liMuil,,,- i,„,M,..m ..nrn.T -';

ndhil.raduin -

'-^"1 i' -'"''I'- ^"1 l-:.|."-."nn, ^ H ,„,nr
»"•", m^n-n.ol,.,„.,i,;,„.,HH„;i„;in„.. in.huT,. .,iu.

MATER I A
u Miii-ril.,, |.,,-.:.u,Ti- ir.iMuKli in s;,i,,inii,„-

;iiini it)2i

liii' I ( Aprili^ licilii-iidal

}/,!/, r,,, .'x„:n,iii, : l'iarlaluscloKinali, ii- ,/, (;,„/,„ _
IHU|„-\\I. ,/,/„./,„„ r., /,.,.,.,„,. ,-„„,j|ii |,|,„;,,ij

'^'iit'liei fii-i- prinii.

lh/.;„, „„.,„„,_< . Ilr II,, ni- S|,i,i,„, ^an. îi.

In -M r\i.\ -I—loNi

dii- -o (),j,,l,|-i, h,-d,,-nda

>/,i/,;„i,u,m„„<
. Ihc.i.j-iui. morali- ira.ialu- ,/,

<'.v,/,-,„7,,„. -Tilnli m ,M U ,/,.(, ,,„„,„, „„,,,„„„„,
/*()*,7/.,/,-,7,,vv,.„r„n,ilii|,l.-,KMii(,.,K.|.c<;c-n-i,,,nn,i.





LETTRE PAS
1 ^ < n A L. h.

I ini

A

\1.I..\IS.\\,sT|:i;kkn.\k
auTurnc ilu Siég- l:

J cjlcr

' "'"!

un iii»n (-1, -"uc-Si-iyncur.

' Saint II»

X.

|iic l)i(

[Olive

l 'i' riiei

,_

l'I-
•

J»^ "H'm.., Ja plénitude de, ,e,„p.s venue l„r-,;;>ulu. . nvner sur ,a, erre son ..iNli„ue. ;:!::„::

—a,. ,|ue,a MKure. il reiahli,- n,a;,re ;,"pr;meT'- maison et de ses l,ion. „, l

"^
'

''

_

untonde ,l,.hoiM,un.utre.,o.eph.d„n, ,:.;
Il ('I;il» iti.a 1™ l' "1 I' 1"

litri

- -. .-...,-, Cl „. nomma -ardiei'i de ses i,i„l"ci:ieux trésors C'est ,„r,„ ,

"= se» plu-

;-;'-x.-n,motte,,e::,!::,:::;r::r---

Notre Saint -Père le l'ape Benoit \V ].. ,- i, ^
niiT. en la lOtedesdnt !,

,

Z^^' '' -= """'' der-ae saint .la,,,p,e,. apôtre, a publié un )/„/„
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A"///... |H„„ r.,|,|,ek.,
., „„„ |u,m,.,- Ie.i,„|.u,uicmc

"7'^" "' - «-"'' ^-"«n,n„. ,... sLmW
"'.l"n„..:,,,,,,tcrK«li«..,>,hol,,,ucd,.c.l..i,rer,.,|„„;,
lcnu.,„,c,„an„é..ju

r., 11 dcmand., en ,„è„,c ,cn,.„
..NX .«.,,,.. d,. raviv-r la dév,„io„ d. leur, lidd.- au Kmcn.,urr„ ,or dr .|..,u„ au , ha,,.. K.oux de .\rari„, a„ .M„d,.|o
d-he.dera,,,i,le,a,,

,.au,,„del^:,,,-e,a,l,,,H,,:-
I.a^aK,o de,..,,.. l.-urc|,„ntill, aie ,„e,c„ ,..lier, ,l„

H- ina,„,u,.r,„„ pas de v.„u. rra|,,,e, V.,„- ,, ,Le. le;
medller .., Ie-d..iel„,,,,era l.iiMr M ,., r,„„

Kt d'ad,„d, -ai,,, ,|,„e,,h, ,«, „„, es|,r„ de loi. par -,.„
hum.h.e. p.„ ,a „„„n,.,io„ panai,,- „ la v„l„n, di.i„en"u, „.r, de "...dele da,» la vie de ,„u. le, i,.ur, ,1

^^ur k, ,.h,„e, d en haut, '. ce„e pe„e eflVovaWe de „„„.

_^

;;l-^"'.d"^| le Kern,e en ^e devel-ppan. énerve le dé.si,

_

de, hiens céleste,. e.ouMV la llam.ne de lan,n„rde Dieu
__•

^ous.rail l'hom.ne a l'inlluence ,„édicinale etélevan.ed."
l.>Kr>..edu<.hn„,pui..|„..p,.nes,

privé nnale,„e„,

_

de la lum.ere de la „.i e, n,uni de, -ul,, énergies in,,,.mes e, ..nr.Mnpues de la „a,ure, le livre au del.or-
deineni de, passions '•.

Kn se.ond lieu, sain, Joseph, ouvrier, modèle e. patron

.raluïr,:'
"'"^'"^ ' '""' ^^"-^ '"" «"«"- l'-'ie du

. ,n,deladoc.nneehre„>nne elle plus violent de,-
i uueur de la pa,x e, du houheur de,, ouvriers e, des peu
1>

es, ,S, tout le monde du travail, emploveurs et e„".
-^oyes, voulaient conformer leur conduite à .elle de sain,Jose,,h s, juste et s, ,;onsciencieu.v

: ,i le, u„s et le, autre,
renon,atent a la .upidi.é. a la haine entre frère,, a la fol e^|Ws et au de,o., du travail, la question sociale
serait e résolue.
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"•• I''"-. !'• ii'l.!.' q.uux ,1,. M,,,
'•'"'• ^•" >''ili»>" sur eux avn „

«len|,„urv,„..Mi
lal„„ie,„,.ment

l""he.,uv pm'sd,. r.miMe,|uc

'' I'' l'iTi- piiialiril.'

"'MrOr.u-
,..||i, iluil.-

i"iis leur. liCMMii,,

-loiv en, ,ai,„em<.,„u,, omplir leurs dov.'.ir, .•

' "ir-.urr .nie -t- .1.., ..i

•|-n„l...,idel..sl,.,„„e „,.,,„„ ,,',„,'"'':'""

•• -phn,,„,.,,,,„,,,,,,^^,^,,, - • ™..-a,,eu,.

;

l«-"r- de ,„u,e,ai„,o,é., ésu,, ,,,•;/'
''"^^^— ...lo,e„het:, Marie.ado,,,,;, ; ":"";

""< vériial.le con>é, raii„n •.
lamihale,

'•"''"• ''''•" ''"'fh t»l .ur,„u, e, ,, ,„,e „„, ,o n nele proie, leur de. muuran,
""""

n..ri, enirele. I.ra. d. I
""1%.

T''''' "
"'"'''

'em|.V ,h„M el prie pa 'I,
' '''"'," " ^'^ ''" '""•

''"nneel-ainlein^rMtt,; ','"'""'''''
•a.hol,„uc, ,.„ p„,ail peu d

:""•
n" '^ """<"

de se. haules f„n, lion, de
' "" """^'

S; : ^'^:-^'Jr::z;:.:^c

r^ï:;*; !-'"=-'-:=:
pr,„eclir„;

'"""--""- '--'-e de ,a paiernHI.
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'U' tli-vrtv ihli r, -tir*. Ml! l'iMiclallI II' niii -.11111

' 1.1 l.l |.fii-ci-ilf \.,lii I r, - ^:iiiil l'.ii

la ].fii,ic <lf Viiiif Si-ijjiii.ur li-M-

Ml-idi ri'r,.ivi>. Itnti Mil,
alhnli,|iii. (Irterni- .1 >aint

-i l'rc^^anl- In-uin, île

|.iM-|.il, \.„

le l'a|ic. n . i.i la [.ciimc

( hii.i

\ru'liph-Hiin- un m-l.im .1

1 r lilrr il.- l'.ilr.iii ilf 1' lynli-i-

j.'-riih, et 'ini . nrropnîid ,1 <

n..trr MU ii-U' . .ptitctii|or.iinc.

•
I !•- mi.iil. -|.r, i.iu\ |,.iiir [r-,|iic-|s -aiMl |.i,,-|ili i-i

' n.ininioin'iil le l'.iir.m lic- T I^kH-c li .|Ui l.mi .|iic II;

••U'ii-c- f.|„Tf l..'.ni,...i|,, ,Mi H-Kiur. ili. ..1 |,r,,ii, iKji, ,-1

' ilr -..11 |..'tr.. 11.11;,.. .,,nl .|U<- |u.,-|.li lui l',-|„iu\ il,- Ma
" rif .1 .|u'il lui r<i|iuu- 11' |«ii' lie l.--ii, I hri,!,

. , I li-

••'(110 ilciulilr ditiuili' dii lulaifiil il'rllc^ .iiinio le-

'
. hai-i- .|iir la lalurc iiiij.cM- an\ |itri', clf l.imilli' .

•' .lo 1.I1-- -iirii- .juc saint luscpli éiail le Kardifii, l'adiiii-

' ni-lr.ueur. Il' dilrn-cur li-u'ilimc de la iiiaisun divine
•• cl.uii il fiail II' ,luf

•Il cMTia, lU- laii

•' dam tniu k- . .uir- 1

I f- cil. II!

>a vif 11!

luii. II.

incll. Il -'a|i|ili,|ua

" protéKiT, a\f< un -luvcraiii aiiimir ri une -. ''i Mir
'• luiitidiciiiH', -lin f|iiiu»c 11 le di\iii linl'anl I ^ ...

" ruiiuliiTenu'iil, par son iravail. ce i|ui t-tail nt-i cs-airi- a

" l'un cl à l'autre piiur la nourriture et le vêleiiienl
: il

•• préserva de lamurl 1' Kiilanl invnacc par la jalnu-ie d'un
" roi, en lui proeuranl un reluije : dan- les ine.unmodi

'•dites di- \o\at!Cs et les amertumes à", l'exil, il fut

" «•iinstaiiinienl le tiimpa^mui el le -outief de la \*ierj,'e

' et de Jésus.

" Or, la diviiu- maison 'pie -aini Jusepli jiuuvern.i
' r.imme aver l'autorité du père, . ontcn.dt les prémice-
" de rKj>li-e naissante. De UK-iiie i|ue la très aime
" \ ierne est la mère de Jésus rlni-i, elle e-t l.i mère de
•' toj- les chrétiens, .|;i'clle a enfante- -ur le mont du
" Calvaire, au milieu des -miflranc e- -uprCiiie» du Ke-

'.yr
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"''' '•"• l>'-"- «iHi-i .iu"i i-.i ,...,„m.-l,- |„,- , n,.

•• ili- rhr,'li,-n-, ,|ui. |,ar 1 ,,il..|.li.,ii >••
1 , ,.-.|,-,„|,ti„i, s,,„t

-i-- Irrri--

" '«""-""1 If-r.ci ,.,,uri..„|u,.|i,.. I,. i,„.„l„„r,.u»
• rainar. hr rvKai.U ,iii..- Im .Mni |.,i, ii, uIutitiu'ii'
••

' ..rilifi- l.i iiiiilliliMii- ili-s 1 hn-lieii. <|iii i-,.in|j.i-, If 1' ]:<^„

" "'
'
'''' 'lire 'i-!H- imriieii-i- i.iMullf r<-|..iricliii- |i.i'

•• 1"UU- iHtrno, -„ l,i,(„,.|l,-, |,.,r,.-,„il ,.-, | ,.|,.,„, ,|f
• Marie ,•! !, ,.cr,-,l,. k-Mi- Chn-i, il |.m,„,|, „ir- un.-
• auh.ril. luI.T.iHli-, Il ,.. ,!,„„ „.„„i,-l ,! i,,, ,1,^,,,
' du l)iiMlhciircu\ |..-e|ill .|m-, (le i,,,riir ,|uii ,ul,viTl ,r
•• aulr,'ioi.

,, ,„„,|,.- |„ „- ,1,- I., i.,„„ll, ,1,. S,,/airh,-
•• ri-nti.iir.iir ai.ili'iiii'ni ,|i- ..i |,n,i|., ,i,,,i, il , ,„ivri' m u;

" "•""" ''• -""
' ''If-K' l'.ilr ., , .1,-i.Md, r I .l„c ,lf

)é~u. l'hri.l,

" llfsi-le.l,-.r,,i-,.n. ,,.,niinui-l., \||l, ••! |n,-

•• 11-- iM.ninii', iIp t.Mil,. <'..nclili..ii ,1 ,i<-
' ml |,,u-h' ii-, mr-

' '""'il''"l Cl -I iluMil .1 I,, l,,icl ,1 la .„,!,. ,lu l,i,-„.
• heureux |.i>e|ih

•
I e. |jérc.(le Minillu li.Miieiil en hi-e|,li la |,lu- l.ellr

|.irs,,nnilieati(.n de la vigilance el de la ...Ili, itude pa
• leriielle

:
les épHiix, uu parfail exemple d aniour. da,

.,,rdel de lidélite .unjuKale : les vierge- ,.nt en lui, .'n
•• même temp, ,p,e le nwdele, le pme, leur de lintegr.ié
•• virginale. ..),„• les nnl.le, ,1e na,s-an. , apprenrienl de

J"seph a );ardcr, même dan- l'iiif,. ruine, leur dinnile ;

• M'if li-s riehe. e.mprennent, par -e, le, ,,ns. ,|uels -,.iu
•• leslMen-,|uillaulle plus de,irer el a,,p,erir an pris de
" tous leur- eûniN. (^)i,am aux pn.leiaiie-, aux .uiviiei-,
" aux persiinnes ,1e , ondiliun inférieure, il. ,,nt , ,.riiine un'
"dniil spéiial., re,,,urir à (,,-epli el ., se pn.p„-er -,.n
' imilali,,n. |,„epl-. en elïel. de ra, e r,,vale, uni par le
•• mariage ., la plus grande cl à la plu- -aime de- femmes,
' regardé comme le père du l'il, de Dieu, pa-c nean'



" moins sa vie à travailler tt demande ;i son l.ilieur d'ar-
" tisan lout le (|iii est nécessaire :i l'entretien de sa fa-
" mille ( 1 )."

Saint Joseph, aii)uier.ins-nous, est le patron des per-
sonnes adonnée» .1 la vie intérieure, |iarce (pie toute sa
vie ne fut qu'une haute 1 ontemplation des vertus sul>li-

nies de Marie et des actions divines du \erhc incarne.
Il est le patron des prêtres, parce .pie, le premier des
hommes, il toucha de ses mains le corps sai rédu Sauveur
du monde

:
parce ipi'il offrit au l'ère éternel le» prémices

du sanj; préc ieux ipie le N'erhe incarné versa dans la . ir

conc ision. Il est .uissi le patron des pécheurs, parce .pie,

ayant perdu l'Knfaut lé-us pendant trois jours, sans .piil

y eut la moindre faute, il c,.mprend mieux .pie tout autre
le grand malheur du pécheur, .|ui est d'avoir perdu Dieu.
Ii'aillcurs, aurait-il été le père du Sauveur, s'il n'y eût
pa» eu de péiheurs sur la terre ?

\ous le vo\e/. no- très . hers frères, elles s.mt Irc-
pressantes et liien actuelle» les raison» .|ui .mt porté les

Souverains l'.mtifes à choisir saint Joseph ..imme modèle
et patron de l'Kglise catholi,|ue.

Il est bien certain .pie vous n'aurez pas de dilh, ultés à
entrer dan» les intention» du Pape. Des l'origine, le Ca-
nada s'e»t distingué par sa dévotion à .saint Joseph. i:n
i'i24, neuf ans après l'arrivée de nos premiers mi»»i.ui

naires, il était choi»i .:omme Patron spécial de la .S'ojvellc-

i'rance. Notre dio, ése, en particulier, a toujours été
profondément attaché au hienheureux Patriarche. (,)uil

nous sultise de vous rapiieler l'exemple du premier évé.pie
de Saint-Hyacinthe. Dés 1.S54, deu.\ ans après la fonda-
ti.Mi du di.)(é-e, M. inseigneur Prince, de vénérée nié-
m. lire, »' engageait, par un v.cii |.ulilii et " ù perpétuité, a

, 15 iiuiil iSNi;.
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. éléhror ou ., faire , élébrer dans Tégli,,. Cathédrale,
" lous lis premier- nicr.rcdi- de , haque ,„„is, et,
" autant .|ue possible, à son autel, une messe l.as-e en
" l'h.ntneur de saint Joseph, et d'y faire l.rftler sept , ier
'• Kes en mémoire de ,es sept douleurs et de se> sept
" allégresses". Depuis, e jour, notre rlergé. nos commu-
naules religieuses, nos fidèles on^ eu .onstammeni re.ours
.1

son lidèle patronage et à sa puissante intercession.

l'our repondre pleinement aux désirs de Notre I rcs
Saint IVre le l'a|.e et pour nous joindre de ,,eur et des-
pr.t

,1 tous les eatholicpies du monde, le saim nom de
Hieu mvo<pié, nous réglons et ordon.,nns ,:e .|ui suit :

1.— I,e mois de mars, ,'onsaeré à saint loseph, sera
celel.ré,

, elle année, avee une plus grande solennité oue
par I,' pas-e.

-V— l'n iri.luum -olennel il.^ prière- et île prédications
aura heu dans toutes les églises et chapelles parois-iale.s
ainsi ,|ue dans toutes nos communautés religieuse- soit
l'our le 1,; mars, fêté de saint Joseph, -oit pour letroisie-
me dimanche après l'eues, solennité de -on l'atronage
Les -ernions devrcut être inspirés du M,.l„ p,„f.,i„ de Sa
Sainteté Benoit .W.

v— l.a pieuse pratique de consacrer le mercredi de
'ha.pie semaine a saint Joseph -cra fort recommandée
ain-. .|ue l'usage du s.apulaire de ce .Saint, que les/,,/^,.,
a,l..,al,„,s .nrt le droit de hénir et d'imposer aux lideles
MTont la présente lettre pa.storale et le Mot,, ;„,.p,io

" li,;iu,n sa„r " lus et publiés au pr.me de la messe
dans toutes les églises et chapelles o„ -célèbre l'ofticè
divin, et en chapitre dans les communautés religieu-e-, le
premier dimanc he après sa réception.

I >onné
à Saint-1 lyacinthe, en notre demeure épiscopale

sous notre -eing, le -, eau de nos armes, et le . ..ntresein.^



do n.itro chancelier, le dixième j.iur de février de Tan-
née mil neuf leni vingl el un.

<i> AIKXlS \\siK,

i;v. m Sm\ i-il\ a. im iik.

l'ar mandenientde Mun-eigneiir,

I'. S. Dkm;\mi VI,

(
'iiaiicelier.



MOTU PHOPHIn
"""',' ""••-rir. .,,1, ,».,,,. .Ii..,..«,„,„„,.r ,1, I.
l..«r .„,.„„„ rt,. I-.t,..,..Ke ,1.. ..,„,.,.„,,„, ,,„„„ rt, „
HIeiiliriiratitp \ If i ^r .Hhi-Ip. -iir rK«H.,r .-Hliio) ,.

le fui a ,,>ii|) Mjr iin<- liciirciKc- iM iV-i nnde j..urrnc jour
If nnm chrctien, ,|uand l'it- l.\, X„i,c l'rcil«t-,eiir dirn-
mortclk- mérnc.ire. pn.cl.inKi l'.ur •, di- V K^li^c ,:alh,.li.|ue

saint Jii.,c|)li. le trt^ <ha>le i|.ou.\ do ia Weriiv Mire <k-

Dieu et t. nu o.iseiiil.le le pcrc nciurri( ior du \ i-rlii-

Iniarnc. l>ui>.|uc, en de. ombre |.r.« hain, il > aura , in

'luanlc ans (|ue s'est ai,om|,li cet acte l.éni. n.iu- i.ciimjiis

'l'i'l y aura un immense avanlauc à en ( «immomorer -iilon-

nellement l'anniver-airc dans le monde entier.

Jetons lin regard sur ces i in.juante dernière, année-.
N'uus voyons -e dérouler -ou, nos yeux comme lin .orletçe.
jamais interrompu, d'institutions pieuses .pii témoijrnent
i|iie lo culte du très saint l'atriarche s'est développé pro.
gressivement jusqu'à nos jours parmi les lideles chrétien-.
.^rais si nou- considérons la situation ditticilc où se déliât
aujourd'hui le genre ilumain, il seml.le qu'il soit néce-
saire de recommander beaucoup plus chaudement cette
dévotion aux peuples et de lui donner une diffusion beau-
coup plus large encore.

En effet, dans N'otre ncente em vcli(|ue sur la • Res-
tauration chrétienne de la Paix". Nous avon- montré
tout ce <pii, au sortir du duel -i néfaste de la guerre, man-
quail em ore pour ipie put relleurir partout la iraïupiillitc
de l'ordre

: et S'nu- y avons étudié tout spécialement le-

rapports mutuel-, d'ordre cii il, tant des peuples .pie de-
individu-.
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Au^ourdl.ui. il N'Jus faut examiner une autre .sour.c de

malaise, autrement t-rave re\le-là, pui..|u'elle a ,,enétre

n.snu-aux veines et au c.ur même delà -o, iaé humaine.

Défait, le riéau delà Kuerre s'est abattu sur les nat.nns

K. i.,ur où les avait |,rofondément infectées le - natura-

lisme ", .ette pesto effrnyaWc de notre époque, dont le

germe en « développant énerve le désir de, b.ens .vies.

L étouffe la flamme de l'amour de llieu. soustrait

l'homme à rinflueme médirinale et élevante de la «r.,. e

du Christ, puis, lorsqu'il est privé finalement de laluratere

,1e la foi et muni des -euU-s énergies infirmes et .
orrom-

pue- de la nature, le livre au débordement <les passions.

Heaucoup trop d'homme, bornaient leurs .lésirs an.x

ehoset guipassent; et alors qu'une envie mortelle et une

lutte sans merci opposaient déjà le ri. he et le pr.,leta.re,

une uuerre prolongée et générale est venue développer et

exasi.érer encore cette haine entre les cla,~es, en rais.m

s.,rtoutdece.,u'elle a imposé a la mas-e un tnu.lerable

renchérissement .]e la vie. tandis. |u'clk procura.t bru^pH-

ment à de très rares priviligiés des fortunes c..l.«sales.

p,n,r . ..mbie de .nalheur, la sainteté de la f.-i conju-

gale et le respect de l'autorité paternelle .)nt clé bien at-^

teints che. beau.-oupdu fait de la guerre, soit.|ue, pari e-

loignemen.,l'un des époux laissât se relâcher le hen de ses

devoirs envers l'autre. s.,it .,ue, en l'..b<en.e de toute tu-

telle les jeunes filles surt.>ut fussent entraînées par leur

imprttdence.. prendre de trop grandes hbertes. .\u-sl

spect,,cle douloureux, les m.eurs sont plus .-orr.nnpues et

dépravées .lue prccédentmenl, et la " .p.e-tion socule,

contme l'.m dit, en devient de jour en jour si grave .p.e

l'on peut redouter les pires catastrophes. Voi. .. en cllet,

,,ue mûrit l'idée .|ue tous les plu- dangercu.x lauteurs de

dé-ordre .ippellent de leurs v.eux et dont il- escomptent

laréaHsation. l'avéne.nent d'une républiMu. universelle

basée ,ur les prin.ipes d'égalité absolue des hommes et



do lommun.vuié des liicii-, d'oM -crait bannie tnuU' dis-

tinction de nationalités <t i|ui ne recimnaitrail ni l'autori-

té du père sur scsjenfants. ni icUe des pouvoirs pulili<s

sur les citoyen-, ni relie de l'ieu sur la -ociété humaine.

Mises en pratiipie, ces théories doivent fatalement dii lan

cher un régime de terreur inouic, et des aujourd'hui une

partie notable de l'Kurope en lait la douloureuse -.s-peri

enie ( (r, ce triste régime, Nous voyons i|u'on le veut

étendre à d'autres peuples encore :

" is \o\ons l'auda-

ce de ciueUiue- esaltés soulever la |
Ucc cl -usciter c,a

et là de graves énietites.

Préoccupé tout le ]jreuiier du c our~ de ces événe-

ments. Nous avons saisi toute oci asion de rappeler leur

devoir aux ent'ants de 1' Mglise, témoin nos réc ente- lettres

a revêtue ue lierj^aïue et aux évêipics de \ ciiétic. l'our

le même motif, le souci de retenir dans le de\oir tou- no-

enfants, '[uelque nombreux et ou «pi'ils voient, tpii iia-

^tient leur vie du travail de leif- main-, et de le- jjréscr-

'.er de la contagion du soi ialisme, le plus mortel ennemi

de la doctrine ( hrétienne.'N'ous a poussé à leur proposer

avec instance, à eux surt<.)ut, saint loseiih comme modèle

et patron spécial à imiter et honorer.

Saint Joseph, en elfet. a |>assc -on c\i-tencc dan- le

même genre de \ie qu'eux-mêmes, et i 'c-t pouripioi

le Christ-Dieu, encore i|u'il (fil le I il- unii|ue du l'crc

éternel, a voulu être appelé le ' lil- du i li:iipentier '
.

Or, nous savons par ipiel ensemble de haute- vertus

Joseph releva l'humilité de son loyer et de son état le-

verlus (pii convenaient à celui qui devait C'tre t'l!poux de

M,irie immaculée et le l'ère putatif du Seigneur Jésus.

En conséquence, (juc tous, à l'école tie saitit Josei'h.

aiiprennent à ne considérer les biens éphémères du temps

présent qu'à la lumière de- biens stables de l'éternité ;

trouvant dans l'espérance ties biens céleste- une ctm-ola

lion aux souffrances de la vie humaine, il- s'exerceront

•i>''i-{|



.1 la niL-rilcr par la s.iumi^iun a la v.ili.nti- de Dii'U, r'i-^t-

.idirc par une \'w reiiontéf. juate et pieu>e. l'uur te . a^
partii ulier des ..uvrii-rs, N,,u> av,.n. plaisir ,i reprendre
les paroles de N'.itre Prédécesseur l.e.pil XIII, dlieureu-e
meniuire, sur la même (pieslii.n : elle- i unviennenl si l.ien

pi'il semMc inipns-ilile de rien dire .pii -ciit plus apiiru-
prié

:
•(>> Kinsidéraliuns dipivent inspirer aux malheu-

reux et à tous I eux ipii (^a^nent leur vie du travail de leurs

mains de nolile- sentiiuem.- d'e.|uite : il leur est liien per-
mis de sortir de rindigcme et d'arriver a une situation

meilleure par de> moyen- légitimes, mais ni la raison ni la

justice ne les autorisent à renverser l'ordre voulu par U
Providence de Dieu. Hien plus, lu- recours à la violen. e
et toutes les tentatives de sediti.ms el d'émeutes ne sont
qu'un calcul in>ensé et qui n'al.outit pres.|ue toujours qu'à
rendre |ilu- K''avcs encore les malheurs qu'on veut adou-
< ir. Loin de se lier aux promesse- de,- démagogues, le-

pauvres leront preuve de sagc-e en plaçant leur e-poir
dans l'exemple et le patronage de -aint Joseph, comme
aussi dans l'amour mafernel de 1' Kglise. qui prend un soin
cha<|uejour plus attentif de leur situation. "

.\ mesure que se développera |iarmi les fidèles le i ulte

de saint Joseph, on |)eut s'attendre a voir augmenter, en
même temiis, leur dévotion envers la Sainte l-'amille de
.Nazareth, dont il riii l'auguste chef; chacune, en effet, de
ces deux dévotions sort tout naturellement de l'autre,

comme sa fleur. Joseph nous amène directement i

.Marie, et .Marie a la source de toute -.ainteté, Jésus, qui,

par sa soumission à Jose|)h et .Marie, a donn^ aux vertus
familiales une véritahie conseï ration.

Or \otre désir est de voir toutes les familles chrétiennes
se renouveler en se conformant à de si beaux exemples
de vertus. .Ainsi, dès cjue la communauté du genre humain
repose sur le fondement de la famille, le jour ou la société

uomestique aci|uerra plus de stahilitè |)arce que la pureté,



laion.nrJi- cil,! iKli-iit,- \ .irnm |,liis r»'lij.i,.u-fnu-iil -an-
vctiarilcc-, d i iiuiiu- . .>uji, on verrai oiiime un.' I..r. c nou-
velle Cl .oîiinic ini .,,11- renouvelé se répaiulre jiar lous le»

lueiul.re- ,1e la >,„ i, lé humaine el la vertu du Clirisl |,éne-
irer ius,|u'en ,c» dernier- re|ili. : ,e i,.„. l,i, relleurironi
non ,eiilemcnl le- nnur.s privi-e-, mai- la vie -,„ ial,' de
l'oriire |,,il,li,

.

Pour Non-, pliiiiemenl
, oniuint liaii- le i.atr.map- de

•eliii ala|iiev,nani,' uuilan, e d,i,|iiel hi.iia v ..iilii , onli, r

son Fila uni, |ue, le \erl.e Ini.irne, el la \ ier),'e Mère de
liieu, \,,u> demand,.ns.i i,ui- !,» inê,|ue-,lu nu.nde , aiho
li,|ued'e\h,irler le, lidel,-. ,n e, coiii,.n, ture. si pénible»
|„Mirla

, hrelicnle. ,i inil,l,,r,r ave, plu> d,' lerveur en,,.re
le -e,uur- de saint Jo-eph. ( e Sief;e a|„.sloli,|u,. avant
dija appr.MUe |.lii-i,-ur- ex,r, i, ,- ,1e dé>,.li,,n envers le

saint i'alriar, h,-. pariirulier,'nieni pour tous le- iiiercredi-

dc I année el p,>,ir ton, les jour, du moi, ,|ui lui e-t i,,n-

sai ré, Nous deruaiid,.n- ,|ue ees e\er,i
re, ommaïuKs par l( irdinaire, soient -iiivi-

ment ,|ue [«i-sihlc dans , haipie dioièse.

Mais saint Joseph e,t -urlout et a j,i,le litre li,,n,.re

,,imme le très lidéle a,-i,lant dc> mourant,, lui ,iuim,)uriit
entre les l.ras de .le,,,, et Marie ; aussi \o, \ Oni'ral.les

1
reres aiir,,iit le dcv,,ir d'assurer tout l'appui et la laveur

d,' leur autorité aux asso, iations pieuses destinées a prier
saint Joseph ],our les mourants, telles ,|ue les as»,,, iations
de la lionne M.irt . •' du Irepas de ,aint J,,„'ph".
' |M<,ir les .\^'onia,n!- ".

De plus pour cjmin, ni,,rer la,lliiv er-aire du I le, rel

pontilical rappelé |,l,is haut, \ou, ,irdonn,insel de, rét,<n,

,|ue. dans l'année a dater du s dé, enilire pro,;hain. on
elebre, par tout l'uni.er» (.atholi,pie, une cérémonie

solennelle en l'honneur de ,aint j,isepli, e|)onx de la bien-
heureuse \ierge Marie e; patron ,1e li-:!;li,e eath..li,|iie.

. \l\enienl

us-i as,id(i-

'-t ;
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au leni|i< cl de la maniiTO i|uo ijxera chaque t-viN|uc>.

N'ou-. accordons ,1 tous coux <|ui |ircndruni pari à i ca

•iolennitfs un indul(;cnc e plcniirc ,i gagner aux condi-
tions ordinaire-.

Donné
1 Rome, près Saiiu l'ierrc, en la l'êlc de saint

.lao|ues, apôtre, le 25 juillet de l'année ryjo, sixième de
X'ntre l'oniiMcal.

MIAOïr XV, l'Al'K.
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C1R.:ULAIRE AU CLERGE

I.f cir. ,n,-,cl,.|ur.lr ,„ S»m„h<- i;-,,,,,, \ V, ,, l„cr„s„,„ ,1„ .^p,;,.,,,,,
ccnren,,, . .1, I.,

, ,„ 1 ,1„„, .,., IV,- ( ,r,i,r I,.,,,. ,»ca,..

SuM-lIvAMMilf, 1,. .,s mars 192,.

I^ll N I lim> 1 .ill.Ali.ikAi KIK^,

I.e 6 janvier dernier, en la lï-ie de l' K,,i|,hanie, Sa Sai„.
leté Benoit XV a publié une lettre en, v. Iiqi,e .„n,r ra,,.
I.eler au monde caiholi,|ue le sepiicme ,enienàire de 1

,

l..ndat,.,n du Ticrs-t )rdre fran, i>, ai,.. C'est, en effet en
.'2., .|ue le sérai>hi,,ue François d'Assise .^r^anisait le
1
lers Ordre, pour conduire,, omme il disait, tout le monde

au ciel.

Il importe, pour ,élél,rer avec fruits ,e Rlorieuv anni-
versaire et p,.ur oUir aux désirs de \oire .Saint- l'ère le
l'ape, denous renouveler dans l'esprit de Jé-sus-Cluist
l'our cela, médite/ bien les parole, de Henoit .W vous
y trouverez le sujet de plusieurs instructions très utiles .

vos paroissiens. .Vhésite. pas ,, leur ra,,peler ,p,e les
deux grandes ,,laies morales de notre temps, au témoi.
gnage du Pape, sont l'amour déréglé des richesses et la
soif insatiable des jouissan, es.

.V la poursuite de la fortune, les hommes appliquent
toutes leurs activités, ils se naturalisent, ils oublient les
biens éternels et arrivent même à éprouver de la répu-
gnance pour les choses spirituelles. Tne fois ainsi
repliées vers la terre, les .mes „e .ardent pas à se relâ-
cher dans la prati.pie de la vertu : la justice est violée la
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prcnu-re, l> , lariic disp.rail, l,i haini- ratrc dan, !,,
cuur-,, le (Irsir u. jouir ne suulire plus <le r..nlrainlc iM
mile tuutes les Ims de la modestie.

Rapi.ele/ aux femmes c hrélicnnc-. de i„ut .av et de
t..ui.-. conditions, ,|u'il y a d.'s mode, dont Pindeîen.e ne
peut êir.- lol.Tée nulle part et ,urim„ dan, le lieu ,aini
Relise/

,,
vo, ildclf, ,e, lue j'ai d.j.i pre,crit ;i ce sujet,

dan, n,a
, ir, ulaire \,, .S4, |,. ,5 avril ,,;,;. n „, a rien

.1 . hanter n. .. diminuer dans .ette direction
: il faudrait

plutôt y ai.>uter
; au moin,, ,|ue dans tenu le diocèse on

«oit hien lidéle i rol,,,erver. Sur ,e point,,oyez vigilant,,

l'our
, onibaltre ces misires morales, il v a loujour, le

«rand remède, celui ,|ue le Pape nous rappelle âpre,
Notre Seigneur lésu, Christ : le renoneen.ent. Aujour-
d'hui, comme lors.pie \otre..Seigi:eur prêchait en Galilée
.si.|"el.|u'unveut être son disciple, ,|u'il renonce a ,oi!
r^eme, ,|u'il prenne ,a , roi.,, ,|c la porte tous les jours
et le suive,

, .. Rien n'est , ha dan, l'Kvangile , 'est
a prendre ou . laisser: ou !.i ,, on se renoncera, on ,e
détachera de, richesses et de, plaisirs, ou l.ien on ne sera
pas duciple de Jésus-Chrisi. Kt ,|ui n'est pas avec |csu-
e»t contre lui, ijui ne mar. he pa, sur le, tra.e, de lésus
chemine dans les ténehrei, en dehors de la voie dan,
la mon

;
car Lui seul est " la lumière du monde, la voie

!a V -riié et la vie (2)."

-Notre Saii..- l'ère le Pape a bien voulu accorder de
nombreuses indulgence, et laveurs spirituelle, aux églises
où l'on célébrera par un triduum les fête, de ce centenaire
C'est pourquoi, à l'exemple du Souverain Pontife je
demande que, dan, toutes les paroisses où est érigé cano-
nuiuement le Tiers-Ordre, à l'épo,,ue la plus convenable
pour les fidéJes, on fasse un triduum solennel en l'hon-

(I) .Mallhitu. \VI, 24 ; |,„c, IX, 2j.
(J) Jean, \III, 12 ; .w, (,,



- lil

:n::':r':r^'": «—née...„.„.„„. „il'inviier le- lidclcs

Ordre.
J -'L-nr.-,lcriUnsl,i iValcrnit.- du Tior-

SaÏZr'"': '""""'" •^' '^'•"-•'-cl„,„ede

,;,•",""'"'"'"'' '""-*-•- en .hapi.re'u:,
u, , !..

, ,„„n,.,„au,«. .eligieu,es, le, ,,rcn,ier, di„,a„, he,
•|ui en >uivr,,ni la réicpiion.

\ocis SDuhaitanl le, idic, de l'„,„„ i

.
urdi.len,.n, dévoue .il:!;!,:"''™"""^'"'"l'iKncur.

î« AI.KXIS X\STK,

i:v !' SUM-IH
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LETTRE F.NJYCLIUL'E
* Marra prnprillr
<lM arptlfiiir

rraiii lai niH.

r %. a. Ir Fapr Hruolt 1LV, * |*ur
rruirnalrr >l. |. ronilall,«• ilii TIara-llrilrr

Alix .iriarc lir«, l'rlmais, Arc lu- '!"<». lArc|Ue>, et
"uiro. Ordinaire, (lu m..ndf .alhoHiiu,-, ,11 |,aiv n ,.,,

«irnmuniun .un If Siigc a|„.-iu|i,|ii,.

BENOTTXV. PAPE
\.iKial.l.'- IriTi--, »,,liil 11 Ipcmdidiun a|..,-ii..lii|ui',

\"U. rivardon. ,-,,mme tréj .ippurlnnes les pro.hainfs
fftr-dn ,f|iii,,i„.

. i-ni,.n.,ir.' ,iv la fnndali..n du lii-rs.

Ordre de la pénitente.

l'Iusieursinulif, nuu- imilenlà leur aj.Miler un lu,tro
nouveau en y .„nviaiu le ,.,.,nde calh„li,|uo en vertu de
Notre aiiturilé »i.o-ti.li,iuc mais . 'est avant l„ul l'e,|„,ir
les avantage^ in. ,,nie,iaMes .|u'en mirera le peuple .hrt-
tien. C'e-t ensuite le s.juvenir personnel .pi'ellcs év,,
MUcnt ;..)ur \. MIS mêmes, \„us aimon- a Nuus rappeler,
en effet, .|ue, en iS.Si, alors ,|ue le centenaire de sa nais'
sanie répandait dan, la ma-^e des lideles le , ulle fervent
de Kran.ois d'As.j.e, Nu„- vuulnme., \ous aussi, \„ns
ranger parmi le- dis. iples du «rand patriarche et re. urnes
réiiulièrement rhabil de- 1 ertiaires, dans la . élebre église
de y.l,-r C.,/,: desservie par les hréres Mineurs. Aujour
d'hui, pla.e par la l'r.niden.c sur la Chaire du Prime des
ap.itres. nous sommes parti, iilierement heureux de saisir
celte occaMon de témjigner .\otre dévotion à saint l-ran-
<,-ois, e.i exhortant les , ath.jli,|ues du monde eniier a
s'affilier ave< empressement ou à rester ndèlement atta-
chés

.1 ,ette institution franciscaine, .]ui, aiiiourdhui
répond merveilleusement aux besoins de la so.'ieté.



'|ui iin;iiirlc il',il„,ri|,
IfUX

linl 1 raiic
lie liiiH la vr.iie |ilu.

I.<'-i.inl l;,,'M,„i, .l'A,,,., ,|,„. ,,„„ |.,r. ,.„:,.,>, ,,>•
"'"Imu-, .M ,|„i s.,rl L- ii,„,„n,.iM.„ ,|v, »„.,/.„„,/.,
<•! I„„„„„. r.'^.TVé .Imm, „n .,l„.i...,n, ,• M Sirur ,,|.„.i.,'

l'I'M-, -liCMimcnd'uiu- v,m,ic .M >,,inr r.'l,ui,„ii,., „•..,,
,,

"'l' ^iir ni lr.,n,,„i, ,!• \„i„., ni „ii ,;,mi.

L. Tiers-Ordre de J. Pemience So„ hl.tolr.

et Rnftle.
But Blenfnilx

i i'- i-ilalallls 11 iinmorlfls -iTvinv nndii- |.,ir I r.m
',11, ,1 hi rausf chri-licnnc— i-l <|iii eu ii„,i,ir,- en Im le
<lifi-nseur -luf Hi.'ii, imi ,,, u.|„|h ,i iruiiMo,, ,éMTv.iii .i

1.1 saillie r.Klisi'-trmuiTcni ,..111111,. |,.ur , ,,i,r„muMu.iii
ilan- II- Ticr,.( .rdr..

: M il ri.Mi ,|ui |,n„n, imcis I, .,..„
dour Cl I., vi,,I,-nci- du ,k-ir l.ndani .|ui , ,M„uiii;iii' .,,n
imede rc|il.li,lr,. par louti- la imri. 1;, ulnir,. di' lo-ii,
rhri-l '

l'r"l"MdciiR-iil allrislc dr> iiiallu,,,, ,|ih- t. .,T,,,il al,.i»

1 I-kIisc. KraiHiii- i.mi.iit rliicr..v:il,l,- di-i-in .U- rriiumc
liT l'iiitf, ih.ise» ..pnr.iniu.iiifiit iiux prin. i|,. - d,> lu l.ii

ihiclk.nm-. A|,r.- avi.ir lundi- une d.MiM,. l.mull,. ,eli
Kicu-e, l'.ii,,. de Ir.re. 01 l'autre de Neui-, ,|„i ^'en^jap-
r.i.ent par de- veux ,„leniiels

, imiter Ihuniilité de la
•r.iix, lran,,ui,, dan- l'iinpi.ssil.iliié d'..uvrir le rluitre .1

t.. 11- 1
euv ,|u'atlirait ,1 lui de luu. ,,,te- le ,le-ir de -, i.n

mer .1 .,.n éc.lc. rcMiUit de priuurer, même aux ,mc-
vivant parmi les lourr.illori, du m,,nde, le mn^en de ten
dre a la perlediim chrétienne. il fonda d..n, un Ordre
pr.ipremenl dit de lertiairc- : a la dilleren, e de, ,ieux
autres Ordres, il „c , ompnrterait pas le lien de- i.. „x de
relijiinn, mais se caraetériserait par la mCme -impli, it. de
vie et le même esprit de pénitente, .\in.si, le pr,,iet
4iiaucun lundateur dM .rdre .,;c«//>,- n'avait eneore ima
Riné—faire pratiipier par l»us la vie rcli|;ieu-e—.Iram ui-
en eut le premier l'idée, et la gr.„ e de Dieu lui d.mna
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de le rialKcravc, le plu ,r,|, ,

i!, V
•^'"--"'^"^ "uvrier. don, l'e.vempl., i„di,e..

;::.::*rr:™;-,:::.-;-r f':''• *

l"els„o,„,,,„e,sah.airos.odre..euu..selierCr
i cnJateur incmtes.é du Tiers-Ordre-, omme il IV.ai,

^;f"'--"';i"-..,^^apr,sav„,'C'; rrenuayeclepa,nar.:he d'Assise ,es n,p or,s '"„
u,"euo„s, é.eva „lus ,ard sur son tombeau u e magnin

'

e

;
''™p:'."^* '-i"'!-- Quanta la Règle des T ri"

"odllloatloin d. détail par Léon XIII.

Mais \ous n'avons pas. vénérahli.. l.vi,
^er plus,„„g.n,ps s: jes::::;;::,"t;:r:::;
avant tout, de -nettre en lumière le caractère e, „» diU'e,.ri, particulier du Tiers.Or:::^;^,;r::

. cdde preceu, avantages p„„r le peuple Crè, en

-3i,uat,onsetdeste.ps.x^re.:::::c:::;:;::„!;-^°

c,..l de chacun de- ndéles le réginnent de vie des Ter-

^fjflr:,;."



tiaires apporta, par la ronslilutio,, V,s,„.„,, /)„ /.,/

.nem. ,,ui devaien, l„ .crc • en a..or,lt;

l

da, e»da,lleur.et„u, „. rép„ndak.,„ .pMmparfai.en.e,,,
'
""V "''"""'"""'''"'' "'.>"•"" ne croie pas di

sa,-„que,:e...hangen,en,.senl.ve„, ,,„,„•„,;;•:,
aux prm,,pe,es,en,ieN de l'Ordre

: N„„l voul, n, al,umen, ,,u,ls demeurent dans leur in,.,ri,e e, à 1'
I, de."u.eattetntc- La rè.le du Tiers„rdre n'a d „ Iiuede, ret.,u,hes de détail : „„ en a respecté la po ,é-^-nt. ,p„ demeurent tels ,p,e,es a v,,ulns le l;::,:

"n.:'est .Notre conviction, l'espri, d„ Tiers-Ordre-Hnprégtt, de ,a sagesse de nCvan^ile, serait un Ï:ant eletrtent d'assainissement des tn.eurs privée- e puh-s, se répandait de nouveau ,:„mn,l au temiJ;,

Son «prit - ci„rlté chrétienne .t apostolM.

(> que Krançoi. veut voir briller avant tout dans ,eslerttatres et ,,u, doit être conrtne leur marque ,ara, terinque, c'est la charité fraternelle, «ardienne'.res Xn,^de la patx e, de la concorde. Sa, hant ,,ue la charitT

"
e commanden,en,spéci.l apporté par lésu.s.<;hrist e. la,^n hese de toute la loi chrétienne. „ mit tous ses o nV"'n fatre la ré^lc spirituelle de ses enfants

: e, ,1 al.out ,
•

plus grands services à la fan,ille hu.naine toute entière
liien i^us, Kran,oi., était impuissant a contenir dan.

- outes lésâmes ,,u'il pouvait atteindre. ,"e at'1-1 se ,n,tàré.,rmer la vie individuelle et <.jj^2



sf» dis, ipl,., en le, furmanl ., la i,rali„u,. H .

'-n-avee,,„e,e,ie..denr ,'r' ,

:;""'''''^

-^:.e:::r:"d:^;r>r: """- •'•^--''
'

-.'^n::;:::';:;:-';;;-:---^-:^e,,,e,..e.

le Piirtai'i' (le, l,i,.„ •

""" P""r

-''a-'Lu
.

;:7"""''^'^^^'•^<^'«--|--

" ic c,ii.iMi,,;,he universelle.

"'"- II- ihiunij -i vaste .lù ..

/'" /',/,//,.,.,.. „ ,,. „ ;.
"""' f'^Pf"<;"'a"l du

""-"'--ni;, v::;'.:r r'^''"^^"'"^'--"-

(^"•'l^"K,„., la ,:„lIal„,raH„n de.s Ternaires 11,i-
~ """irtiiui aes ert -lir.: n

c::r:::::::-™-:::---o:';-ert
lewrn„„,|,ree,leur el. r''err"'''.*-'"l'''^-^
lucn d,a.|ue ville en, ,

""' * ^""''^'""

-•d;Ll;ct;:rd/:r™i;V'''^^"''-^''"'
I

">i aeit, adhérents martifs et
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s:lli^|-;iiudi. 1,-ir ,,.„| ,1,,,. ,,„ •,. ,. .

-;^f.::t'''';:;:;,i:;:-:;;:-::-;-;-;;-.

jcunc^-i. cuvri.r.. r
•

''»"""' As,,,, iali,,n~ de

i"":;::;: ;;:;:*,tsr^ -<--
s» mission morallsiitrlce. - Point il. „»,,

I-a liai.v ,|„o rhum;,nité ré, lam,- n'c-, ,.,, ,.,.||,.
pu déi réiiT I,. I..1 ' ' "'

' " ""i

^i.le,|,a», le duv,„r vient meure un Irein aux „•J„„d ».. naissent tou, les ,„nllit. ,r „
l'-'-'"„s

''i"-^.'-,ue.,/.,,,,.J;,/ ;7'-f
''--"'e

cil.. , 1, 1 ,

P''"i""-- >uuini- lui-niênie et d,,elle
.

la v„lonie duine-hiérarrhie
,,,,1 est , la 1,, ,^ paix liniver-i.ll,. ,

" ''"»' ''i!laix unner~clie—
,,.elaa|,i,arlientau ChriM el m,,,

rzr=r'~" '—''-».
(.et Ordre ayant ,,ourl,„i.e„„„„eS-,„,|.^,

,,i, ,former si's menilirp- , u ,-

'"u, i a>,,n, du ,ie

-• •«•-^srr'si;:: ;;;:;

OJ.anMV. ,;. „)|,,,,„,, ,^. ,
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U u,,iu.,-,l„rnv.. ,„„,„, „,,,e„„ir,„,,n,.
I., „,, ,,,

dr Dirii. (î)
M//// i/id virni

'i-^ "hcrcheront dom-
mêmes a l>sprit du monde, a inirod

complètement étranger

( hrist dans le courant de
on ils y ont a( lès

uire l'esprit de [ésus
la vie sociale par tous les côtés

i'n!^nd'^:^::rt^r^°"^'''"' ''^"'-^"'^^ -^-^ -^

Hchesseetu^::^rii:;;:;,-„t;ir:^.:':;^

'•honnêteté et' de U ''"':."'' ''""'^'' ^"1'"''=- de

ré^resslnl!
"'"""'' '""^'"^' ""^ lamentable

l"e. A mesure, en effet. ,,ue les honimes perdent de



>•"! les l,i,.n- éicrnel-. ,,„.• I.- , ;,.i i

"•-•c.uérirdos richesses „„ dC™iJ u
""• "^ '''^-

-"ai, pas de l,„.,e,
: ,„ J ^^ y-^-ne

jadis -upporicr les ,-,.r,..„

""^ »•"<:"' plus ™mmc

le- rivaliiés „„e „
"-1 .1 I heure même ,„,

-h- e poe, """" "'""*" '"^"™' --^ P--
---i.er ahan 1"" '" """"'" "'"''"^ ™"'"-

-"".-e,:rr:::ir:?:-::,:--^-.-c.

Hon,.e Ho„n.e e, o«e„se i::'^:;;::^':
""'

rougi aulrelbis de ees toilerie .

' '"""'

-".relamodes.ie, : ;.
"'""""' ''""" ^^"" «"-

f'.p-de,esproduir:"i" T'"r;'''"'^"'^"^-
-i-„.p.,iJ.de.a„e:::;;

:,:;r;;'"'';^"":."^-er au Sain, Sacriiiee de la Messe „ '''T'
" '"

i-i"-aIaTahleeucharis,i,,ue " C '""""
•^"""r de la nure.é 1'

"" '" "''''"'

h-euses. K,V, s^ 'T"'
"""^'"•^"»-"-

Mues e, h.rbaK
'" "" - 'ianses e.,„i.

-n..alns.tl:::— ,™'----sle.eeMe,
saurai, imaginer rien de 1 , 'T

''' """"
^ "" "

pudeur. '""'"'"^''^"l-^'l'anmr.ou.res.ede



-;-::::;;;:::,::::r;;:;:r-- .,:.
<f'>' iplc', do ,ain, |.>a,„,,i, ',,

;""^^-
^l""!"^- altoid de.,

1» vie d.. l.-ur l'èr.. iis'v.
' ''"''"'""' '<^^- >>-'"x snr

'e»se,„l,la„ce eu, „«, |Iu""r,'"""''
'""''""• " >'™""

d''-sa,isfa,:,i„„-
0, Pan,',,,, h

'^'- """"" 'l^'"» 'a fuiie

"""'^er ,,„.i|. ,„,„ „.„^.^
'^;

I leur a,,par.,em ri.

-""in- en e.,,ri( la ,,a„vr.„ '„ '" ^"'''^^'--"' -"

«'
<;" |„.r,a,„ ,.hac„„ leur ,;

™, "'""' ''"^"•^n-

Kn .e ,,,„• ,,„„„„^ p^^^|.^^ |.^

'^-. N'''.^ leur dc,„and„„s d'5,re „a

'' """" '""''

1 e„.,.n,l,k. de leur u.ainli..,, ,1
'?

,
" '"'-^' '^' """

'ie l>.M,r les aulre. daZ
"""'^''•' ^^ sainte „„,de,-

"^'"' -i'-
^. n- 'lisl ,

:"""" '""'""' I'"- '-"es

•'^'""^'i-ratien de la „„„ali,;!
"""^ "^-' •^'' '^-'^'i"" à

réé diverses .euvre- ,-harit ,

'"ligenN dans leurs hes.uns de

I

"'^"l"- part, après a^

f^'::^u:';:::„td:":^";;rr;'T'-'-''^

--^..ue,.ej:d::r^r",:;f"'^"^^'"'~
moire le ,• uiseil de Pa,„„r„ ri'

"''"'"'
'^ '•' "'<^-

•-"^d'ô.re, par as im
?™' ''--"*'n. aux , „ré-

>-<-n,i,s,e:ce :: "fV^''^'"-''^^
"'*'" '"-

'-^.;^'^*'*-/^-
; »'rr:T ^"" '"""" ""

«"s le- Periia.res francise h,

'

' " ' *-'""""«

''-Kia sainte,. dtr^.t'T:;^"':'""^''"'^'"

:r---'-" '-."..ne j:/;: -::;-;. --:^
(1)1 l'ierie, II. 12.
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'< ''»'> 'cres ,|ui s.raien,
iires>er d'v rcnlrer. \-

,j|., ,

ni» d.i l„,n , |,e,„i„ ,., |,.^

Espéruncos.

haine. „,,.,,er:„,,:j:::\.^;i'°;;i-'l-ft,..,,,,,^

™n, nouveau
; o, V„us „„

'^"^ "" <iével.,,,„e

'i'imes, d.|,i,.iere/ d. -rand, .-ffi „
"' " """'^ ''^^"'"'-^

«-"Pcs de Ter„.ires o" / ^"V"""
''"' -"-rir les

'-'-> Où ce sera p,„ J ,'"';• "" ^"" "—

s

'e..rs membre...
''"" '•"'«'^ 'i'^i-ar le n.unhre de

-v^is:!':;t:;:t;:"7-''^'"' ^ —

-

;^--»-,ui,e;:.::,,!;rr:tr''^^--'^''=
retour que réside le |,|u. f„,„, .

"' ' '
''-' en <e

--é. U.mo,d.'li;/VC"'T ''"'"• '"-'''

l'on droit le mettre sur les levr,. H ,
^ ' Von^on^ i

'- ''Apôtre, es. de.: ^';,^^;;:;:-^•''"'e,,im^
* .lésus-Chrisi. ' "''''- """«e et copie

;•—i.amesdupr;:;:rr:,-"tr-•7^^"^

I.— Mans toutes les i-iûu,.^
le Tiers-Ordre et o„ Ton oeî.,; '.r,'

'^"'"".'""•"«"' "i«^
^en,e.,ire dans ,..„:':':::;:-::-;;--.

ClPhil., III. ,.
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le. lernaire,.

, ha,|u.. jour du Trid,,.,,,, l„ ,„„e, ,idél>.,

',
"1"" «' applic,,.., ,,:., .hapele,, les induVence d"tro.sier, cl de sainte Brigiiic.

Comme «afce des laveurs divines et ,.„ , ,

"^;^«'^T xv, i-a,,».
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CIRCULAIRE AU CLERGE •i (

' ^- K|.hr.iii, iloileurde IFrii., ,„
°'-'l..-/n. I.„ mlll,™,,,,,. ;, '• ""'"-'I. Nuu.,.„x

VI. K,„.„„ M,ce„l,„.l„ _v ;"';,' ' '" '"'" P"""'"!-.-
"•"' I" ...„c,.,i„„. „„„ „,l„,,„,„„ "",;" ^«'"Oflic. .„„c„

I

Syrien. ,.oi„e e. Uia,:e1;^e^ "f'""^ V'"""""^

dan. ,e calcndiiei univ.i '. er::,:;'
'"^' "" "'"'"•

^""l'ie l)uel„uc. iour J "'""^''-- "le

-rslWcH.^ :'";;-''- '^'^>™ande de p,„.

'";-^in-,..e,e,e.edM.a„;i.':.lX:;;;"^

-oyennan.ioso'IC-r ""'""'" <'^'''^^'^^--^-

"an^i une conférence donnée i U,
">'o, Mgr Rahmani. pa.ria Ihe de S

." ''"""
'iphrem

: "l.e prince H, '
""'' '^'*'''' '''^ «

"i-o™nen,aire..ur,a4.,x:;;;e;de::::^;:::::

"^^.
:f:
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"ipitrc", de-. Imini'lic-. Mai- une kIimtc «iitt» ialo lui re

"vient (Oinine iiuti-ur d'hymnes '(ii'il (:onj]Mf.ii -ur dv-^

'•rvthiiio mulii|ilcs
; il le> fuisiiit «hanter par Ii-s vicrycs

•'< on-^arrci's ,i Dieu, iiir des mél»»(.lic^ di\cr-f-., (l;in- le

••htiidc rc|ian(lrf dan- le-, i i.uri l'ammir di' Dîi-u oii -le

1 ninliaiirt* les hcrt-tit|Ui'-. i i i.

"

II

\'nilà dOia plu-sicur-i aniict'3 i|y'on annonii- une nouvel

If édition du Mis>el nuiiain. KIU* est t'nlui [jarui-. Ci-iix

d'cntri' Vdus. <|ui le dcsirrraii-nt, |M»urrnni si' proniriT ( es

nouveaux tnis>eU. puur leurs é^li--Cs et chapelles de rom

m.inautés, en en fai'.ani lu demande au secreiari.ii de

l'évêrhé. Il importe i|ue les (:orninande> -uieni donnée-,

avant le lomii proiluin, afin ipie l'un pui^^e, --an- retard

-s'adresser aux Kditeurs européen-'.

Les prix varient »el<Jii les édition^, dont deu\ -eule

ment sont aujourd'liui présentées :-

I.— liditioti Vatuane i reliure en i uir, format 15 x >>

liouccs) : S15.U0 r unité.

2.— Edition .ï/timr f reliure cuir ei toile, ton lat 11 xS

pouecs): Su». 00 l'unité.

3.— Missel delà messe de ÂVy«/>, *2 00 l'unué.

I, 'édition \'ati(:ane est de format un peu plus ijrand '|ue

l'édiiion Marne, ei le papier est de meilleure i|ualité.

\'<fU« voudrez bien joindre le prix a Mitre commande.

III

La Suprême ('on{;réj,'atiun du Saint Offuc a publié, à

la date du 5 novembre 1920, unt lettre <|ue je vous com-

muni<|uc avec la présente circulaire. Ce document dont

l'importance n'échappera à personne, --i^nale les dangers

de la propagande irréligieuse dans les œuvres neutres ou

(l) Annuaire pontitical catholique, page 697.



lir.uc^Uiitov A If p.Miu ,lf \ .R., I,., (uiurei de inuuiali-

tf. d'a>ii-i,inrr, de Jcrours à l.i ifiiMf.-,e dnivi-m.tn' ;.;ir-

litnliiTi-ini'ni -iirviMlli-i., Kl parmi li- ;i.,.ii ialiun, il„nl

il laut iiin^i .1- di^litr, la Sacrci- runurtualiiin dciMmc
iMmincm.nl la •i;.////,- .\/,;,\ Chn,lt„n .h~,:iali.„\
vul-ainiiR^in ...nniii: par U-, Iflln-s : "N . M. C, A."

Celle as.iiiiaiiiin, maintcnam dfsij;néi- par riinliM'
T'inimi' pcrillcu-ic, exinlr depuis ImiKUmp, aux Klat-rnis
>.-tmin\e dan- plusicur- ,ontrt;< impnrunis du Canada.
Durant la diTniiTi- guerre, clic a npére uuveriemeni en
i:uri)pe, cl elle y cimiinuc son ir.ivail : I,c- dire, leur-
"prutestant- n'ont pas .aclié leur dcs-cin et veulent, anus

iouvcruruncphilai.ihr,i,.ied ailleurs irc> avisée.

"placer doucement la r.ii , nlii,li,|ue par la doi trine de la

"réforme ( l ).
"

La\. M. C. A. ne .ompte tjucrc d'adhcrcnt- dans le

dioiése. >'ils'en trouvait, employe/vou- avec /de à

les en laire sortir. Mais il se rem ontre malheureusement
d'autres sociétés neutres, .pii s'<icrupent de mutualité et

exercent leur mauvaise inilucnce parmi nos fidiKs, Les
catholique-, c|ui deviennen memlires de ces sociétés, ou-
blient inconlestalilemcut leurs devoirs. Rappckv.-lcur l'en-

-cignemcnt de I' K(.'li-o, et l'avcrti-semcnt solennel .pt'elle

vient de donner au monde entier. Kn mère'prudente et

sage, clic cherche;! proté^;er -es enfants contre les périls

de l'indifférence relis;ieuse et le> erreur- du rationalisme.

N'e pas suivre -es direction-, c'est se rendre coupal.le
d'une témérité liicn Lcrande. \oilà pouri|uoi, je ui-

répétc l'exhortation de la Sacrée Congrégation " .N ittez
' donc en garde le- imprudents, et fortifie/ les âmes dont
' la foi est vacillante ; arme/ d'esprit et de courage chré-
" liens les orgs.ii-ations de jeunesse des deux sexe- déjà
" existantes

; et fonde/en d'autres."

(Il .Vuilv. Revue Ihéol., t. .me 4^, p. 210.



l'"ur 1 inirc l.alan.rr rc« inilnencc» ili-« ; , .,iu,m! neu-
tre» dan» v(,. |,arui-sfs, travaille/ à *lalilir. pir» à main-
tenir. Ici .:.)nfrérics de |,i«ié, |„,ur lii divers.-. , at4g,.rics
de p.'rs.)nne». I),,nne/ aus-i ..un-ricnient i.,;ri- laveur
.lux société» iiiihc.li.iue» de -eniurs mutuel». De plu», je
vous invite d orKaniier, |,„ur le» jeune» «en», ,|Mand cela
sera p,.«.ihle, de» . erele» dttude» de la vaillante .7«,.,7
<»//»« Catholi^ut delà Jtunrsse Caiia.liniiie. I.a se fur
mera l'élite dont n..u»aur.,n. h.-Mun p.,ur le»..m,l,at»
de demain.

Vous trouverez plu» loin le rompte r^ndu des nuvres
diocé-aines p.iur l'année 19^0. Je dois . ertainement re-
ta?rcier et hénir luu» <-eu« .|iii ,,nt répondu à l'ap|.el de
la . harité, et je le fai» de ^rand r.cur. Kn même temp»
je demande;, .MM. le» , urés de faire eonnaitre, à leur
proc hain prone, le montant donné, pour i:ha(iuc .euvre,
par leurs par,.i»»iens. Ce compte rendu est toujour» ac-
r.cuilli avec intérêt, lleaucoup y trouvent la »aii»faction
du devoir accompli

; d'autre», au contraire, constatent
iiu'il» n'ont pas fait l'aumône »elon leurs moyens. Il y
a donc M. pour «ha. un, l'occasion de faire un lion e.xa-
men de conscience. Dans les Liens que Dieu donne, on
oublie trop souvent de faire la part des pauvres, et a'u»»i

!a part de» leuvrc» catholi.|ues. II e»i pourtant l.ien en-
courageant de se montrer généreux, puisque le Saint-Es-
prit nou» a»sure .jue laumiine couvre la multitude de» pé
ché».

Confiant en la grâce de Dieu, j'entreprends encore,
cette année, de faire la visite pastorale. Je vous en don-
ne aujourd'hui l'itinéraire.



Comme le, Mncct dernières je .:..m|.if -ur l.i l„,nnc
volonté d. MM, les curé, ei marunillicr.. pour a„„r..r lo
fui» de lran,|.,>rt de t..iii 1,,- ,>,•, ,nnel d.- h vi-iic I ,

voiiuriMle.tinée aux baK^i^t., d.'vra Ctrr prOii^ ., panir,
au<sit.-,t .|"eponible, après W- d.-rnier e\er,i,e du nwiin'
alin .|u'clle soii rendue .-* ier,,ps dans L. parni„i. .

,,i,inr'.

J'invite MM lei ii.r^s. .|ui rc.cvr&nt la visite, ,i rHiré
macirruiaire, \„ ;=;, c„ ,la,f Ju ,„ „v,,i ,.,,,, n^
trouveront toutes le. direct,..,., ,,,„ 1.,..- ,„„, „,•, i-saircs.
Je me permets de leur d.-m«nde. -l'insister,

j lu, parti, u-
licrcment, auprès de U-nr, pa, is iens ^ur le df>.,ir de la
pricre, aiin d'attirer la li*.i,d„;i,„, rit |.i,.K su, lus ira-
vaux de l'tvcque et de, pri-;,c, .|u, i a, n,n,p,,i.„eront.

Vl

Les relraiH's sacerd..tale, auront lieu, , ette année,
comme d'hal.itudc, au SOminairu de Saint Ih icintlie,
durant le moi, d'a,if,i pr.K:hain : celle ,1e MM. le, vi,ai-
res, aumimiers, prêtres des colluKe,, depuis le ,o au s,,ir

jus,iu'ad ir, au matin
; ,:elle de MM 1,- , „ré., depuis le

19 au soir ju,.|u'au 25 au matin

Tous le, prêtres du dioccc -ont tenu, ,|.- suivre les ex-
erciies de l'une „u l'autre de ces retraite-, .1 m, in, d'une
raison .arave, ,|ui devra être ,„umi,e au jiif;,™ent delOr-
dinaire.

Je recommande t,M,t parti, uliêrement .1 v,,s jirieres et
saints sacrilices la visite pastorale, les ordinations, le, re-
traites religieuses ci sacerd,)tales.

Kn vous bénissant, je demeure v,.tre bien dev,,ué en
Notrc-Seigneur

<i> AI.KXIS-.WSIK,

Kv. ijK Sa,M Hv.ï, ,\i,iK.



- 7H _

vu

LETTRE

l"s Kminentis.imes e. kévérendissimes Cardinaux ,,uisum, .•,.n.„uc le .oussi,„e, Inquisiteurs généraux en ma-ere de fo, et de mœurs, désirent ,|ue les Ordinaires |,rê-ten, une attention vi,iiante ,. ,a manière dont eerta nés
nouvelles Assocat.ons non , atl,o,i.,ues, avec le eoncoursde ieur, „,„,,,, de toute nationalité, ont aceoutumé,
depu.s ,|uel,,ues temps déj:,, de tendre aux lidèles en
partuuner.ux jeunes gens, des pièces très danKer;uv
elles offrent en abondance des fadli.és de toute nature'
q.n en .appareticc ne visent .,ue la culture phvsique et làformation intellectuelle et morale, tnais en fait corrompent
.n, ,r,te de la foi . -holi.ue et arrachent des en^nlf i

1 r.ghse, leur mère.

Ces organisations jouissent de la faveur, disposent desressources matérielles e. du «.le de personnages très in-
Huents, et rendent de. services signal.s dans les divers
dorna,, delal,ienfa,sance.

il nVs, donc pas surpre-nan quelles en, mposent aux gens inexpérimentés ,,uiont pas fa„ de es .euvres un examen approfondi.

eur .er,tal,le esprit
;
car si j„s,|u'à ce jour elles n'avaient

atsse e,,trevo,r ,,u .- graduellement la ,in ot, elles tendent,
elles la proclament auiourd'hui sans détour dans le, bro-
chures, journaux et périodiques qui sont les organes de'eur propagande. Leur l,ut. d.sen.-elles. es. d'assurer
par de honnes méthodes ia culture intellectuelle et morale

elles la dénntssent
: une pleine ot entière liberté de uj.

.^ée en dehors e, indépendamment de toute religion ou
.
niess.on. Sous couleur d'apporter la lumière aux jeunés gens, elles les détournent du magistère de l'Fg ise

ffia»

^^Mismm
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con.,i,uée par Dieu, (lambeau de la vén.e. e. les incen.
a ne demander chacun qu'à sa propre , on. ience, e. donc
j..|o,ere.rou de la raison humaine, la lumière :,uidoi,

I.CS principales victimes de ces pièges ,„„, le. jeunes*.ud,an,sde l'un etPau.re sexe. Ces adolescents

erilJde? '"
"""""' ""'""'"' ^' ™"-"- '» ^i

lautru,,lesvo,lasuh,ssant l'emprise de personnes ouies dépou.llent de ce précieux patrimoine et les amcnen
.n>en„l,lement aujourd'hui . hésiter entre des opu," „'-tratres demain a douter de toutes, ,uel,es

,f
'

- en., finalement , embrasser une sorte de religio .a ,
> .ndecse ,,u, n'a absolument rien de commun avec larelig.on préchée par Jésus-Christ.

Ces man.cuvresexercent des ravages bien ph.s ,„„„,
"érables dans les âmes -plot , „ie„ ,„,„,,, f„^,^„,

des parents, „'o„, po,„, ,,,,, ,, , ,.^^,,,^, J Jenseignement de la loi ,,„i est d'une nécessité prirr^ordia epour tout chrétien. '
'"""'^"'•"e

Privées de l'usage des sacrements et tenues , l'é,art de.oute prat„,ue religieuse, accoutumées a ne considère lehos.s les plus sacrées .pfavec une complète indépenda,"
cedej„,ement,ces âmes tombent ainsi misérablementdans ce,,uon appelle /•/„,/,^,>.„,,,-,,« ..//,„„,. , ,„damné par

1 Kglise en maintes circonstances e, ,,u, .^p .1- la negatton de toute reiig„m. Aussi vo„.„n es Tt-.-,.laeur de l'âge, sur le chemin Où ils n'on , iu,
l«'g".de,depér,rdans les ténèbres et les angoisses d,l"u.e

;
ne sumt.il point, pour faire naufrage dans ,r foide re^u^r l'adhésion de son esprit ne b,..c^.,u.au^:::i

n arrivera peut-être ,,u'on urprendra sur les lèvres de«s leune. gens ,uH,|ue signe et dans leur ceur une om-
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lire nK.urante de pièlé, ou mùme .|irils tL-moi.uncront
d'une ardeur peu ordinaire dans li- dévouement aux .ou-
vres de liienfaisance

: il ne faut voir l.i que I elfet d'une
très ionguo habitude, ou d'un tempérament plus doux et

d'un I ,Lur plus compatissant, ou enlin d'une venu inuie
humaine et naturelle, <|ui par elle-même est d*|)ourvuede
toute valeur ai rc^.ird de la vie éternelle.

Parmi .fs so. i*ié-, I - iffira de mentionner celle iiui,

a\anidonn,' naissanrea «aucouj) d'autres, est la plus
ré|>anduc

. en rais.m surtout des services importants. |u'au
ollr^ do l'affreuse (juerre elle a rendus .i une foule de
Tialheur, ux

; et (jui dispose des rv-sourres les phis , onsi-
dérailles

: nous voulons parler df la So. iété dite i;./,«,-
.)/-«,, Chn.tiaii .!>:... ,,al„.„ , \s..fution chrétienne de
jeunes petis I. par,dihréviation )' y C. J. de- per-
sonnes non catholi,,ue.s > bonne loi im d..nneNl inccins.
ciommeni leur appui, la considéra.,! comme une organisa-
tion profitable à lou< ,.u, tout au moins, inolïensive pour
(|ui ,|ur ce soit, et elle est soutenue par certain- catholi-
'|ucs tri.; .onliauts .|ui ignorent ce .|u'elle est en rcalitc.

Cette >..ciéte, en .ftet. profes-e un amour -inccrc dé-
jeune, gens, . .iinme si rien ne lui ciait plus cher que .le

prom.M^voir leurs intérêts , orporels et spirituels ; mais en
ra,--me temps elle ébranle leur foi, puisipie, de son propre
.i-.i, elle se pr ise de \n furlfiern de répandre une
.onnaissan, e plus parfaite de la vie véritable en se !,la. ant
•• au-de-us de t.iute K^dise ei en deh..r- de toute ,,„mc-
-ion religieuse. ( i i".

"r. .|uc peut-on attendre de bon de ecu.v .|ui, banni
sani de leur c.eur le dernier reste de leur foi. -'en von;
loin ,lu bercail de Jésus Christ, où ils goùtaieni le bon
heur et le repos, error au gré de toutes leur- pas-ions et
de leur nature ?

()Cr. 1. I.r..iliiirt i.ul.l.Oe., Home |„r le l.urciu ceniral ,],• I,

) . M. r. A. -O.iu es, I, )-. M. C. A., c,. .|„-ell« -e pro,.,..
Sf. fl.-. '

. pnaahi, I.Nolcilii S,-Oftict),
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(."est |>i)ur'|ii()i. vcnis .|ui avcv ret.u du Ciel le ni;indiil

spécial de ,u.j;uerner le iroiipcaii du Maure, .eue iiiOme

OMlgreuaiion 'ua^ conjure d'cmpluvcr tout votre /éle ,i

préserver vo- jeunes gen, de la coniai^ion de loute Société

de ce genre, dont les honncs ccuvrcs, pré-ent-^es au nom
du Christ, mettent en danger ce que la (îrâce du Christ

lui-même leur a donné de plus précieux. Mettez^ donc
en garde les imprudents et fortilie/ les .imcs dont la foi

est vacillante
; arme/ d'esprit et de rourage chrétiens les

organisation^ de jeune-e de- deux sève- déjà existante!

dans vos diocèses et fonde/ en d' autres -eniMalile-
; pour

lournir a ce- Sociétés les moyens de contre lialancer l'ai

tion de leurs adversaire-, faites appel à la ;.>énérosité des
catholiques plus fortunés. Kng- e/ de même i urcs et

directeurs d'ceuvrcs de jeunesse i remplir vaillamment
leur mission et surtout, par la dillusiim de livres et de
lirochures. .1 endiguer le- Ilot- eiiialii-sanl- de l'erreur, ,,

démas<pier les ruse et le- pièges de l'ennemi ei ,1 doiirier

un appui efficace aux delen-eurs de la vérité.

Il vous appartiendra donc, dans les réunion- regicmna
les d'évéc|ue-, de traiter celte .-rave 'ptestion .ivcc l'atten

tion qu'elle mérite et de prendre, après délibération, les

décision- i|ui paraîtront pratiquement opportune-, li.m.

cet ordre d'idées. l:i Sacrée Congrégation demande que,
en chaque région, un acte officiel de la llier.an hic déclare
interdits de droits ( ifso jiin) tous organes quotidiens, pe
riodique- et autres publications de ce- Société-, dont le

caractère pernicieu.x est m.inife-te, et qui sont distribue-

,1 profu-ion en vue de semer dan- les âmes des catholi

ques le- errei.r, du ,ath>iia/i\m. et de r inili/r,-,y>i/i,mr

t-rligitii.x
i 2\.

(2) Cl, (,.,,./. C, CUTI, I3,S4, parai;. J, el i'ig. patat. 4. Rrn.
Irrnl î.olanniicnt dans ci*ll^ catonurip. en Italie :

'•//./> f ./.'..>"i/,v
^t l'i,-,. revue mensuelle lie culture lelijfieuse, organe île la l-'éile

ration Italienni- ..es étudiants [lour larulture religieuse, ^anrenio ",

/?//ir/f«/.,' revue meniuelle d'études reli^ieuies, konie " //
r,,lii}i,'«i. '(/e /,».•,.;,»,,.,), revue menjuelle clesVi;]
te» d'Italie, Kome "

( .N'ote du .S,-Ottire ).

- - l'aptis
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I.e> Mélnipclita iint < harpes de fai (oniiaitre au

Siej;e .\i.oMoli,|ue, dans un dflai de six mois, les résolu-
lion, et les ancs auv.|uels aura donné lieu la situaii<in de
( ha(|ue diocèse.

lionne ,i Rome, du l'alais du Saint (Jrtice, le 5 novcm-
l>re t>i2o.

K. card. Mesr\ iih \'ai.,

M
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Notre- Danic-de-Siirel
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Saint-Michel-de-Riiugemunl.
. .

Saint lïaniasc

.Saint Jean- liaptiste

SainleMadeleine

La Présentation

Saint Thomas d'A[|uin

.Volt' i lame de saint- llvacinthe
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'IHCULAIRb: AU Ci.EHC.K

r|.l

S.ilv] (Ji R>., fil VI, il.' |iii>lurjlu. If 5 iiiin lyii.

HlKN 1 hl.k> illM \i;ilU Ml iv,,

1

le reix'iisciniMii ilt-c iiinal i'.-.l coinini'm t daii> (oui Ir

liiiy». l.f> tilcucn» MTDiil cliiiu: ai/pi-lcs, iliiranl ci- iiLoi>,

.1 iDuriiir le» rcn^oii;ni.TmMits c|iii .(rviniiil, |n-nitalll dix an>,

à ré^Urilc ii.'liili. cuscscl i>Il,)u^lam^,^ .idairi'M ailadii'iinr-

I.c, i >niiv|uc'lli e-i d'un rcnn»vnunl soiil K.ujmir-.

iri;- sérieuses; il imiinne c|iu- les staiisiii|".es ortie iclli-s c|ui

en -jriirit lirces soient cxaclcs et jns i-, |iour tuiik- la ijo

|Mll.iiic)ii, Notri' province a LuauLoii, . Baj;n<T. ,i le-

( hili'rf- <K'
i
c rerfu-^f nient retU-tent lai- 4é .•'a place

il'iMniu-iir lui c,l a-si;ue, si tous et i hleiih -e loin un de

wiir de répondre, en u ,iie verile et sine ente, aux .|ue-

lion- posées par le le. cn-eurs. le v.mi, prie ilom de cjc-

mander a vos p.ir.iis-,ien- de ne pas ilimiiiiuT et cle ne pas
ciemiiser la vérilc' en une inaliere au"i m portaiiU'. j.n

parii.ulier, iiisisi,/ ],Hir.p.'ils repondcuit, ave. la phi-
slri.le exacliluiie. aux .piestions .pii ,e rapporlonl a kui
religion, I, cUnre d'inslriic lion, leur nationalité, leur

tain. lie ei leur- proprietc--.

Userait malheureux ci imeril de - al.-ienir de tour
nir les renseit;nement- pai .rainu ou pir iieglinenc .

I.' usage lue l'ont lait, dans notre pa\s, de- -tatisticpies,

lias ées sur le rei ensement décennal, nous démontre- ipir
c'ese un drvoii social |iour tons les catliolie.jues de ne '.a-
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iiminuer h, vérité e! Ue lairc connaUre leur valeur et leur
puissance réelles: nntre religion et notre race v sont gran-
dément intéressées.

U
l.a Sacrée CouKrégalioii des Rites, ., la date du ' •

février dernier, a prescrit d'ajouter aux •' divines loua,,'
ges

,
,|ui se récitent après la héneUiction du rré" Saint

Sacrement, la louange suivante en l'honneur de saint Jo-
seph: ''Kéni soi. saintjosepli, son très chaste époux " Il
faudra donc remplacer la louange ,,,k- nous adressions a
satntjosaph, depuis le Concile l'Iénier de (luébec par
celle ,|ue la Sacrée Congrégation des Rites vient de près
crire pour le monde entier. L'ordre dos louanges reste lemême ,|ue par le pa.-.sé.

Recommandant de nouveau la visite pastorale ,

vospr,éres,jedeTeure .votre tout.dévoué en Notre- Sei-

gneur.

>î< .^l.i:Xl.S-XVSTK,

Kv. 1>F. SAlNl-Hv.ALIMHt.
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CIHC ULAIHE AU t'I.ERr.H

I, Sup|>li.|v.- ,, Sn M.ijr.M,

1 1. Dfssi-rv.tius (les paroisse

m. Liste (les «Upsetvaiils.

Iiel .!e l-|,„ii|,|e.

eli,iiu- .l,s eurOs.

Sa1N1.H\M.IMI1I,, K' ,V| jllillc'l |.)-l,

Hli:\ rllKK- I ol.lMHPKAJ l.l l;-.

I

\iius vondrc/ liirii lin-, rn tliaiii', ta vuj.i.ii^iiic 5.i:î

Viinlc, c|ue rO|iisc()|,iii du la pimiiK c rivilc de (^hiclcc a

adressée, le 22 mars dernin :i Sa Majesie le Roi. au su-

jet de la malhenreiise Irlande.

A SA IRKS K.\(i:i,I.KNri; M\Jl:slK

(;i:oK(;i:s \,

l'AK I.A CRACK UK Hlll, Ri.] |,i R<)^A^^II.^\1 hl

I.A (IkANIK, lil;l- I A1.M-; Il h'IhtlAM)!- tl' jiKS m-Ms
S|0\S l'.miANM'.iris \1 liKI \ HK- Vins, | ) H I . N s

I 1 U

m lA nii. Kiinuii k uis 1mi|-s

<,)ii'il i.laise 'Ire Majesté

l'rtifondémerit émus par les iiDuvelles traniijues .|ui

lituis arri\etit de l'Irlande, et stinout, p:ir les faits dnm
les i;vé(iues (le ec inalheureu.x pus nous mit ir.iti-mi, .

dans unu déelaraliun colleitive solennelle. le.s iieiiililes

ei hns, niius, arelievê<|ues et i:'vëi|Hes de la prcivinc e ( i\ile

de (,luélie< soussigntis, prenim.s la lil.erté de dé|>i)sf r très

rcs|ieiliieusen'cnt aux
|
ieds de Notre Majesté l'expressit.n

émue des senlimeiits de nos e-eurs attristés



I.'irlamic 11(111- CM «ht-re à plus d'un lilri-. Depuis les

Kiii|i> ri, ulfs ii'i k- grand apôtre l'atrin- y >>ta les se-

iiii'nrcs de la mi, le peuple irlandais, par ses éniles illii»

très, par la phalange de ses sainls, par son murage hé-
roï.pie et bi>n altaelicment hicn i onnii aux eroyanees
aneeslMles, a rendu à la rivilisaliun ehrélienne les plus
préiieus serviies. Ile niimlireii-es familles siirlies de
l'Irlande et répiandues dan.s nus dincèses ont dtmné a
rl-iKlise et ;i la pairie des llls dislingués. Aussi, les éie
nemenls dunt l'Irlande est actiielleinenl le théâtre iint-ils

parmi nous une repercussion douloureuse. N'ous vou-
drions voir cette nation, si rrnellement éprouvée, en pus.
session de la pai.v dont iouit, par la grâee de la divine
l'rovidenee, et sous le drapeau liritanr,i,|uc, notre liien-

aiinee province de (juébec.

Dans l'intérêt de la couronne d'.\nj,lelerrc dont l'éclat

rayonne sur tant de peuples, au nom dii christianisme qui
est une relininn d'amour, au nom de nos diotésains d'ori-
fjinc irlandaise dont le coeur saigne de tentes les blessures
laites 11 leurs frères d'outre-mer, nous usons formuler un
humble vieu : c'est (|ue le gouvernement de \otre Ma-
jesté réussisse enfin, par les moyens i|ue la prudence et la

justice poliliipie- pourront lui uggcrer, .i pacifier dans le

respect du droit et de la ch.irité les inlorlunées pojiula-
lions de l'Irlande.

Ksperani ,pic \'olre Majesté ne voudra voir dans cette
ileniarche qu'une des fornius de notre traditionnelle lov-

aiilé. nous avons l'honneur de nous souscrire.

De \'olre Majesté,

Les très humbles et tré- res|iectueui,

t I, N. Cakei. lifcoiN, air/i. de Qu,'/v,-.

I l'Afi., anh. de Afi'ii/rrai.

t C'ilAKl.lvS.HliiHKs, arill. d' Ollaira.
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l'Ml -Kl<;l NK, aidi. df S,l., Ciailjuli-ur dr Qufl;,.

Jiiski'hMH>*hi.. m;ji(e df l'allnfi.ld.

Mu II !;;. ^lln,lA^, ,-!;';/ii,- dr Cliiaiu/iini.

l'Al-l., ,-7Y./ll,- ,/, Slh-ilii,„d-f

l'IJAXrciK N M ii.K, ,-;vy„,' ,/,, Viiiis h',;i,,yi.

I.-S.-Hkkmann, ,:'r,/nr de Alù'/e/.

A.-\\siK, ,:'ri/iir de Sailli llraenithe.

Kl.lK-Axii Kl, eir.jiie dr Ihlil-yhiiiy.

Cl II.HIVIK, eiè./ur dr Jjlirllr.

FkANViil>-\AHI-:K, ,7Vy//,' ,/,• M„iil l.iiiirier,

l-RiiMI Al.ii, e^'ii/iir dr KimciiJ;!.

Kail el ^ijini' à (^luélii'i , ce 22 niar» loii.

II

\iius ircmvcre/ plus loin hi listi- des desservants îles

IKiroisses ]icrulant la relniite de MM. les 1 ures. J.es

|jrC-lres, 1 hargés de cette desserte, devrcmt se rendre a

leur piiste respeelir assez tnt puur recevoir des crcs les

avi- dont iK pourront avoir liesoin. j'accorde, a tous

1 eux cpii seront reiiuis de le taire, la faculté de hiner. le

dimanche i|ui se présentera pendant la retraite.

.Messieurs les curés sont [iriés de ne p.is oulilier iju'ils

-.ont tenus de remliourser les frais légitimes de voyaf^e.

ainsi (pie les honoraires des offices célélirés le dimanche
et la semaine.

Vous demi ndant de prier avec ferveur { r li- suk es

de nos retraites sacerdotales, je demeure

N'otre serviteur tout dévoué en Notre Seij^neur,

^ .\I.K.\iS-.XVsrK,

Kv. i>K. .Saini-IIvac in I Ht.
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Liste des Desservants pendant la retraite de 1921

MM. K.-l. ll,„„i,.r„

l.-li. Ar, liam|,;„,|, M-l'i,ric-,li-.S(,td
.!.<. Maurice .-1

ï"' !;"""'" Noire- lla,„^,lr->„itl

:

''-^ '"'«"" Sai„M,„e,,l,.,l,..s„„l
"'"'''

SllillllAnlil-,l,-^orcl
" ' ' ' '"iny.T Saini.u„|„-ri

' "'-'^M-' N,int,.Vi,>„ir,.
.1.1.. I linrl.„nr,eaii Sninl(i„,s M Sainr- k,„l,
''• "™""-!;a"l Sa,n,.|,,„i,
'-'•• """"l-r."

.s.-rin, .\„„„„.
.l.-.\. I.aVHllt-e

Sailli. \i,ii^

,.' ,?"''^ •aiiii. Louis cr Sainl.liernaiil
';" ''""""'

^»i"t-l!arl,:,l,é.,Sai,„.|,„l..

; ,''"' SaNil-riiarl^etSain, M„|,
^- l-»ll«""n,-

|.el„.il

I

,'"Î:':"'"' H„,,.i„Sai,„.Vi,„,r
...11. Veronneau

Sairil-llijarr,-

J..K.Thd,erEe Sai,„-M„i|,i,s „ |<i„,,|i^„

•i^"7^, ^"i...,...Ui«0|„,Sai„„..Mi,,i,,,.

'n)-,"rT"< -""-M„rie.,le-M„„n„ir
11. -11. -II. \ arte s .;.,. m i

:•' -^'"'=1 ."aim.lirijjmre
!• \. Ilflval ,-t

A.W. (;renier
Saiiri-Alhali.i^,.

II. lionoil
. \ I, 1 ,

I

., ,

^" -"" ^"K'» '•I Sainl-I^ria,,-

i;;^'
^"°"'' ^"i-l-S.l.a.Miei, „(:|arcr.,.,in,.

I

'., ,,^'" 'airil lieorjjf! et Sabrcvoi.s

:\- '""">
-^.in,.l,a,nie„.,u.-I,edfur.l

,
,•

:'';''"' l'i!<.-Kiv,-r e, Sain.-Arman.l
''^- ' -I"''""' Sweef»l,u,.,,

.M^-K. C.l.a„a Sain,.Al,,]i„„„. e, A,la„,„il|..
•^- '*"^'""1 Kn,„vl,.,„

!"':,'"'"' l'unlia,,,,,
lr,.|ii;l,i.|,,irR

k' "r;:,
, ^"--'' -r.4,..,>„i.„

K.
.1. N. IMlel,„ WeM-.Sl,Hl„r,l

.1. C.-K. Lfronit.- Walerj,,,,

I. II. l.allenr ft

'''"""
N"lro.l,ai„e-,l,..Gra„l,v
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''''''' S.inl Jonchiiii
A. l'haneuTet

N.-H. Couli-t F.rnhani
^*''*'' Saint-Césâirt el Kimurraonl

*•• "*'" Sainlc-Madeleiiit

J"''"'" ''inlllaraasc et Saint Jean-
Baptiste

'"'"'°"' SuinteHelOne
II. Vigne.ult Sain|.Na„ire et Sain,.Tl,;.,„l„r,.
•'*°,'^' Sainl-Huiiiies et Saint-Marcel
"•'-°'"" Saint.I.il„,ire

A. Saint-l'ierre Saint. Valénen
J. I.amontaiîne \eton
I..-0. Ilerthiaume .... L-pm,,
E. Corileau Koxion
A..K. Cordeau Mi|,„„ ,, .Sainte-Fudentienn.
•''"'""" SaintSimon et Sainte, kosalie
1...A. Ouertin Saint.|lomini,|ue
""">" Saint.Pie

'!!• f
""S"" '•» Pré,entati„n e, S„i„,.Tl„.„,a5

JSadeau et

II. I.ajoie La Cathédrale

/ .





llr L'LAIHI'' AL' Cl.EHCK

l|.|„.. ,1,. M >,,„,,.,,. p,,,|„„| \\ ,

.--VIM Ih \. IM III , W I ,1,., ..mlîr |,,J I

lin ^ ' III K- ( Il
1 viuiK Mil l;..

Il y ;i i-ii .i-|ii ,<,lr^ ^111,. le
I

;,,,!-;i ,i,.r' ;,ir. ipi,. s.iini

ll.iininii|iie. \r Iniidatfui ck-s lrlI.'^ l'ir, h,i;i-, iiciui.ii' ,i

ll'il.iliiu-, iliiii> un I i.uvciil cir l'nrdri- n-iiai.-iix .[n'il av:iii

Mlldf en iji;. \ I lilc .1 iM-ii.n, \,iirr l'r,'^ Siiiiil l'iTc

!'• i',i|ic i'i-iii.il W ;, |iuli|i,.. ,.„ h, ,Vu. ,1,. -ninl l'i'ii.' ,1

tli- sailli l'.iiil, mu- U-,lri- cm Mlii|ii,-, .m il prui l^iinc Ir

l'alrianhcik-
I kt.> ri-;-, hcui- " i'Ii.iiiiin,. ik- la -aiiiicu-,'

'

•riiuiii, liik' .haiiii ion (11- la k.i" fl ••},:» ik- |.|n,

icriiics it'm|.art> de l'i-l-liH- "

le ^iii- tieiiriMiN df \uii^ runiniuiiiuiu-r, auiu^id'lii',

• cllf k-ttii' riirv, li,]iir du Sailit-I', II-, i:ik- Mil:, aïkia
kfaiic,iii|., ^i 1,1,1- la iiK'ditiv l,ii-ii. dan- m- t.mdk.n- de
liru.lii a'i-iir-. dr la irri'r. Ln cllci, |,i,ur diinmr aii\ jni.'-

. I- pain de \in iinc-l la du. irine , ile-T, |i,inr iiniedu-i
U-- n-|,rit- df -i- lii-er vk.i:MiiT de la Im par de- a|i|.,

lencc- d,- veille el par le- dc,;;ni-,-e .ni- de lerieiir, ,1

iaill pin- ,|iie laniai-. me le re, minnaiule lien, il W.
-pie le- pie iiealenr- pn-.edem, , l'exemple de -aiu
IkiiiiiiiipHf. tmi- .pia'ile- :

" une grande -..liiliir ,!, d' ,

• iri; ', une dueilile lldele el ali-nlue j l'ei^aid du ^ieve
apii-luliipie, enlill une piele l.inle -] e( iale emel- la

' Sainte \ierL^e."

I.iii- 1,1- prêiie- ckiivi ni ...nnailre ,i l.md la -eiriii eik--

. Iiii-e- dii.iiH'i. ,-i , ,.||,. -olidilé de doc lune leur fail i!i'-



U'. |iri-(li..Mli' H)t. iMiitm' II- ilil -ami fiufc.

(!, rhrt'^ tl'uiilumnf triiiî»-.

('i'- ,i-tri- iMirit-. tMitL-ilL-lirO^ }'i»iir l'étlTilitt-'
'

i i i. Tmit

si-iilir en toiih'> rhosi's < otnmc l'il^li^t- avi» le rhri^i,

ii.Mi^ a\-»ii^ l)i--.>iii (le mni> iJiracitiiM (lait- la xici.'i

-ai ne, 1 ir. (lit -iaint Jean : •'celui i|iii ne clciiuiiri' |ia-

'ians la ii.« irine tki 1 hri^l nr pu^scclf |niint llicii" i^'

>ainl Taiii (liHiiu- le inùriu' cn-ci^tiemem ijiii' l'Apuitt

hii'n aimé, |iiaiul il rcc cmiinardi' à s. m c hiT cUm |>k' lin

lit- -altailu-i a la vt-riu-, uliri d'C-trc ...,.alilL' d'i'xliiirli r

-clun la >ainL' An iriiic ( ^ i. \iin- iIcm.iis dom . »'c-t

«ilniri' -aint l'aill .|iii iidu- lu dil, •• |iii'i lli-r li- i lunes (li

liieu nnii avec des paroles i|iie la sag.'^se hiimaiiu' en

sei|;r'e, ma. s avec celles i|ue IK-prit de lliiu iiijii- en

seif^iu-, lar ic i\u\ esl -piriliiel diiil .lie exprime eu
linga^e -pirilnel "14 1.

I, 'allai hemenl au SaîniSie};!' ne non- e-1 pas nioiii-

liece--aire
, -,ins re lien non- m- -i.nimes pin- <hi Chi.-t

Il ne snfht pa- de non- 1 onl' nier de deinenrer d.ins le

(îiron de 1' Kgli-e ; le SaintSiese -e personnilie dans le

Tape, aimons dum le l'ape c'csl le l'ère des fidèle .

l'osl le Sainl-l'ere. Il peiil dire, en loiiie vérité, < iinime

saint l'aul : ltnl^i iiilam ,.' Mt/^i/inip,-iiJtn\ \'\ nous, no-.:

-

avons licsoin du l'ape : dépositaire de la doctrine, (jardieii

de la morale, j^iiide du inonde, toute lumière i|ui de-cend
du Vatican est liienfaisante. (.Iii'il ne Miit donc jamai-

necessaire de nous répéter : aime/ le l'ape
'

l'^nlin, Marie demeure toujours la .Médi.itri<e entre

Dieu et les hommes, la Mère de la lir.ii e et de la miséri

eordt
;

nous ne -olliciteron- jamais trop ses siitrrajie-.

nous n'iinplorerun.- jaiiiai-- trop sa prolertion. i'ar la

(Il s. Imlf. !.
(21 IIS. le.111, II.

i.il li», 1. I).

14) I lu'.. Il, M,
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icv uuuii il 11 -al lit kl '-,,11, Miium' Il LUI-, .iMiriTiiii - -.m

n>'U:* et --ur K'- mir- .|uj ii.ni-. -..itit . uniii-i-* il'alMin'huM.-

li.-nfdirtiDn- t i-U'-u--. I ti-iiaïKl'Ui' ,i --ai!!! 1 inniini.jur do

nous fairr iiiii'ii\ < iim|Jifinlri' l'I riML'iix i^iMitfr la lu-.iule

(M la ivciir ~iirnal iiri'lU's >\v ' i-llc ]it'\ùt\

St'riint la ;iic-.i.'nic I iniilairc v\ la U-nn- ftrr\ilii|ur <li

^u . .aintptf lie ni Ml \ \ luf^, au jh mu' di- liuilr-- W •- l'i^li-i--

.\ cliai.i'lU> <Mi -f laii rnltrcf ili\iti. cf en <li.i|.ilrr dar-

iiMiU'> II*-' < .ini:iHiii:iuié- !*'li^;ii'ii -r-, U- puiiiii'i- diii.-.'i

I hus i|tn en ~iii\r.ii)i la rc< eptiim.

Ayrér/, nu'~ Mt'ii < lu-rs < iillalnirau i;i -. l'i—iir.i'ii f de

Ditn jifri ti.i'itx di'Vdiirmnii cm Voirr >i',ii;ncur.

^ ALIAIS \\M K.

\'.\ \i\- S\i\ I 1 h \i

L
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f.F-;iTHi-; KN( vci.ifjuf-:

'
•' M'"l'"t»>ll>- " ilr».«. I. f.p, lln,.,|, \» » I„,,..

'" "l'IUii-'.-i-iilr,,»!,...!, I. ri ,1, ..lui |,„„,|

\'i\ l'.iirr.ii.h,-,, l'iiMMi., An lii'i,-.|ii,>.. Ilv.'.im'-, .m

iiT.'- I lri|iii;,ir,-s ,|„ ,i„,i„|,. ,:,ihnli,|:ir, ,„ |,;,i, ,., ,,„

' iMiuiuiniiin avci If Sirm^ .i|ic..t,ili.|iii>

BFMolT XV. HAPK
Vr:ut.ll.|,', Itt.--. -al.lt ,-| I.L-lKdlMi .| .. .-|, ,| ,,, ,,,..

' '""""^ """ -ipIM."!!. il , ., v|,i ,,.,,1. „ns Ho
'iHni'i.ii-,

,
!! a-iri'clf -ainU'Ic, a .|iiillf i c- -ii.Mir iiii-iia|.|,

l'"iii I,' rovaiiim- .li- ICl^vin-ll,. idù ir. I i,.;,i,|, l.,!,.;ic:ii|,-

""'!- -..iiHiic- ,1,1 ,„„„|,r,. ,1,. „., |,ln- kTi.,ii'i. ilcv,,,^, „„
l'Mil il,-|,iii. I,- |,.,|| ,„| v,,ii. In , ,,i,|i,.,. r |.:^ii,,. ,1,. |,„,;,,

,">. 'im a.u.k. „, ,,.,„lr,., av^., mu- |,i,-l,- ,al.„i,c :,„-,i
''"''-'-'

> ^i'^"-a!.lr ,1,- |,.,n„i- ,.„„u,.,-. .1,, ha,a .!.•

'
>-ll'- l^uirc a,„,,l.,li.|,i,., I,. |„.„|,1,. ,:„,., i,.„ ., „|,„.i|„.r |,,

nu:ii,.ii,- ,k- ,v Miaul ,aii.l. Sa!i-la.ii,..i |,„ur \,,ir,- |,ié.

I''.
, ,-l a|,;,.-l \,ia, parail i-,;aliMiicill !. iii,.i,-ii ck- rempli,

un ^laa.l ,lei..i,- ,1,- -latiluiK- ,-nvL-r- 1,. -ai,,, i,,i„|ai,.„,- ,i

-,.îi illii,i,c laiiiilk-.

Il ,1 a,- ,! i);ra ,a,- parla,^,- cl iï-ali,aii! |,ka,i,.|,n.l,i

ir -fii- ,!, -,,i, ,„„„ n,
„„,„,,II,,.

..
,|,,j a|,|,aiilci,l a„ S.-i

"'"'"" i' '"' '11' l'-i- "i"iii- l.,tak-iii,Mii |-h..ii,mc cil- la

-a-nl • K.'li-i-, .|,ii v,,ii ,.„ lai ,ii, iiivi,,, i|,|,. , |,„.„|,i,,„ ,i,. |,

'-M :.Mi-()„k,-d,-. I'i.,hr„rs lomk |,ai lai, -,-,,„„„, a,

.

i'i""tr<' an iL- |,la- irrnl.-- r.-a,|,arN ^c l'IC^li,,. rcniaii»'.
I .• n'i'-l ll.air |,a- -,a,l,aa,a,l fruMnil .,, ,-,, ,|i,,- l),,,„i,,i

M"' '' / .,/,,/,• .,AA,,„ ,/, / :„„/, , il ,,„ ^„,„^.j |,^ j|^ ,^,„„.

|"H,,k-, ,1,., k-- a Maiirc , , .,„,t M,.;,, >t.,„hl>' l il, ck-- pa
r.ik-la-'Vl'fli'iac, .|ac |,i-,„„,n,,, n.Hiuria- 1 1 1, ,|uan(l, .„
a|,|a,ii,ianl lan-ii- ii..inclk-, il |ii , lau: tka larali,,ii •V,,,,^
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. nll.^.iw.ii, ,1.111- !.- Illiliil,!,.- lir 1,,,, ( 1,1,,. ,i, |-„|,:,,
,,

llll'-'i-- il'' 1.1 l'il ! ill- Vr,-il,il,i,.- |iiM,i..ir <|i| m.. Il, il-

>'' ' f''l. , ! ,ri !. -.m. |-..,M i.'h.i :,!,, Il- ,,,u,ii,i,' ,li'

ll,i',,. I,'.ii^ ( liii-t !,, ,,,! -rni il .1,11,,. ii,.lli,l,i,nl .|,ii-

'! Il i'',- li' .111"
1

'!- r i-;v.iii'i;i,-. . i-,, ., iiiir,i,-i.n,,iv ,., i-i

I 11,1,- ili- - . i.Oi.iiii-, cm, m-, „,|,i,'i .1 iimiT, 1,. 11,1,. I.,

' ' "I ' 'Il
' li-l A'/./;'/. ;, ilil il /,.,/,, /, , :„,/,, .,,

.V ), _ / /,:iil,,/r ,1 l„„l, ,,,,,/„,,. \i„.i. M,.,,,.
I

j.,

|,ri',li, iitioii ik- ,i|„,ii,'-. li,' .;iiiii l'.iiii -1111, ,111, -iiiiii' |.li,.

1:11 il lie l'tiiMii;:inni-iit ,!,- I', n - , i ,1, 1 1,„ le,,,,. I,.. , .

|,M1- >ill, H, 11,1. 111,1 .l'l\ ,:U,„l-li,' 1.1 MTll,- cl Ici iiii

-c|.,ir,'ni ,|-iiiii,,„, |„„;, i,,,i,,,, |,.s V,.,,,,,, \|,|,l,.|,iarii

\:i, icmciil l;i m,', ,11' iiiciih.d,' il.,ii~ r.iiiMc ilii s;i!,it lic-

.lll.C-, l>,,li,it,i,|,,,' -Ui-i..;!,., , , IIIM , 1,111,
I

OUI l,;ici .,- lH».

,! /,.-/. I- iiii i ,;.',//,, /, ///,/, ,/,. /,.„,, .,„.,, s m.,lil,il,,<„,

, 'i-l |".iii<|ii,,i, .,,11 ic 1.1 |,r.iii.|,,c,lc I., |,ii.nri-iO. ,!, I.i, ii:i,

i -le ,M ,|c ]':il,i'i-,.ii. ;• ri-li_;icii'i', il II, ,1 ^,,11 1 lidrc un !,

v,,i, ru ,iiri.,\ ,1 ,-;„ ,,' ,1,. M- livrer .m', /,!, ,, | ,|,,,|c ,1,-

1.1 ili„ tiilu- cl .1 1.1 |„cili, .ni, ,11 de !.i vcrilc.

111. lr,,H ,-;cii'nt, ,.i:.i, icri.li.|,,, - ,„ii di-linau,' l.i

|,lcili, :ili.,i, ,1 iiiiiiii, .lin,. ; i,„c ;..niri,lc -,,i:,liic di' d,„i, ilic,

II"'- il'" iiil,' llililc ri id,-,,Il„' .1 r,.;4:,r,l d,l >i,:,„- .i;„„l,,[i'

<|.i", ,111,- |,i,-ic i,„iic -i.c, i.il,' .'rucr^ i.i s.dnic \ i,.|^,.,

Ijicrc ,|,i'il ,c . ,il ,c„i, de l„,iiiic lii-urc Li \,„.iii,,i,

,|,' |,rc li, 1,,'iir , II,, niiii i.icav.i'it ,r:il,,,ril,-i , c ,iii,,i,,,-r,..

CUlili.l l,,n;;,icll,cl,I i;l
|

[, ,l,,„ .phi,, cl 1,1 li ,',,l, .[..jc iiii , ,.|[,.

-'''' l''il''ii' iii, ! l'iciKiiil
1

r L,,i,i.ic.cl i,,Milrc~lc-~.iiht,

l'cic^. (Iiinl il .i,.ni ii|.| i,.;,,ii,:i h, ,|, ,-i, ,,.,.. \\ ^'n.,;,, j|., ,.,

le, .,iidi' -iili-'iiii, c ,1c l:i >iiinlc ]:, riiiiic,
|
iirli, ulici, nuni

de- c, riK di- -.liiii l'uni

l.ll v;il,.,ii ,1e -,, -, iell, c ,1e. , 1,,,-c- diiine- lu- l„r,i;, |,.|.

., -e ,c.,ler ,1.1,1- le- ,i;-, ,i-i, ,„ , ,|iie | l,„„i,i„|,.i. -,,„iiM,

,-,, litre le- licrcli,|u,-. Lie, 1 ,|:ic ,e,ix,i l.,-„'ni .in,,,'. ,i,'

1" r,-- I"- re.in ir, ••- d i l,il,;u e: ,|,' 1 i r,,uri, liepiiiir ,i,,ii

lier l-:i„.-i,,t ai,\ d,,i4,,„.. ,|,. |,, |-,,i ,,„ i„|,iii,;,i, nv,-, ,,;|,.|],.

4
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vigiR'ur il le-' ( ,niiuM(l:iii et les rùt\il,iH. On k- vli -;iirtoiit

;i Toiiloiisi-, <|tii |);i:^-.iit ;ilors pour le rriilie et l:i c;i]>il;ile

(les hérêsie>, et nu s'étaient duiine rende/ von- ]f> pin-

doctes ennemie de l'Ki^'li-e. K'iu-tuire rni-iinrie ((ininimî,

entniiré de -c-^ i)reiniers rtMiipaLition^, retnaripiahles par

leur a.iiviic et leur talent de parole, il tint virtorieiisemeni

tête a l'insolence de- herètiipie-:, et <oni-ne!U. non content

de refréner leur aiid'ue. il toucha -i Inen leur- cot-nr- par

-on eloi p;ence et ^n charité, iju'il en ramena un,:irand nom
lire dans le -ein de leur mère. 1' l\i;llse eatholiipie.

Dan-, SCS hiites pour la foi, il était assisté visililcmeni

par hieu lui mcnie, In jour, ntiiaii mont, (ttmine il avait

ai (.epté de suliir une épreuve imposée par les hérctiipics.

épreuve consistant, pour chaque docteur, a jeter son livre

au leu, les llamines consumèrent les antre-- o;ivra,','es. ne

rcspcilantct ne laissant inta< l (pielesirn. I.ieuvre puis

sr.nte de Donnniqne dé'ivra ain-i l'Iùiropc du |ieril de

l'hérésie des Alliigeois.

Don inique voidut (pie < ettc soliditc de doctrine lui

également le glorieux apanage de ses fils. A peine eut il

obtenu du Siège apostolique l'approhatiim de -on Ordre

et la confirmation du noble litre de prêcheur, qu'il décida

de r»»nder ses couvents dans k- voisinage immédiat des plus

célèbres L'niversités, ])our permettre à >vs religieux de se

jévclo|)per plus aisément dans tons les ordres de connais-

hani es et donner occasion à un plus grand nombre d'élu

(liants d'entrer dans sa famille nouvelle.

Aussi, r In-titut dominicain s'est-il, des k> débni, si

gnalé comme un Ordre doctrinal. Ce fut loiii.)urs com-
me -a mission et son privilège de guérir le- niaux tause-

par l'erreur s(uis ses diverses formes et de. répandre la lu-

miér*^ de la foi i iirétienne : il n'est |(as, en effet, de pire

obstacle au salut éternel que l'ignorance religieuse et la jn^-

version des esprit?. Il n'est donc Das surprenant que ton-

les regards et l'attention générale se strient tournés vers
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i iMtc nuuvflic et tL'fondc t'ornu- (i'jijK^inhu» inii, ,i I' lù;iii

i;iK' et nu\ ('tisi'it;nciiu'nl> (U^ l'crr-, tjii'flk- priiiiiii | m
l).i't'. joiiiiuiit li; |irt-iii'ii\ ;i;j|ijit]i df (()nii;ii--.;mrcs de imii

i.a --iim'sse divine t'ilc-iiiî'iiu' -cmlilii ^'cn] rinuT pur l;i

iHUiclif du- n!- di' >;uiil l)oininii|iif, al'T- .|iu' lirilhiicni

|i;irmi i'ii\ dv ])ui->;iMi- hcr;uii-i i-i d<.-lri st-iir^ du la di» irinu

* iuL-tiuritu'. icl^ llyarinihe du l'nlnpiiu-, Vnm- le Maii\i.

\inci'nt l'i'rritT ; du-^ esprits ruinai<[u;d)Irs pour Inii

.Liuiiie ut viTiu-: <laii> les -ciei)( e~ le- plus élevée-, tel-

Ail 'url lu (iraiid, Kawiiond de i'eiinarurt. rhitma^ d'Aituiii.

ce 11'- de !).Miiiiii'iue dmit Dieu iAi/-//,/ se -ervir, nlii- ipie

de tout autre doeteiir, r ur illumiiin- sou A^V/.w'. Aii>-i

l'ien, (Cl (Jriire, <pii IliI loujuui- -i appiédé [inm- son

apn:,lolal de la vérité, -^'usl-il vu dé<einer mui plu- heau

titre de -loire le Juur un i' Iv^lise prcn lama -pie la d"uiriiie

de -aint Thomas élait -a propre ditetrine, ut dmma aux

eiudiant- i;atholi(iue:>, pour maître e! -aint patnm, te I ttn -

leur ipie les Papes avaient enmhle du- ulu^rc^ le- p]u-

iii-i^ne>.

l'elte ardente préucc npatinn de demeurei lidèle a la lui

ui de la défeiulre s'aecompa^nail ehe/ I )oniinii|iiu, d'un

aljsoUi dévoueiiicîit au Saini-SieLie. ("est ain--i que l'on

rapporte <]ue, prusterné aux pied> de Nntre [Jcéderes-eur

liinoiunt III, il sc voua à la défense du l'oiiiit'n at romain.

ut (|ue ec inêtiie pape le vit en -(JHi^u, la nui suivante,

-niiteiiani vi^oureu>eiiiunt de se- épaule- l'édilii u < haut e-

lant de la lîasili(|ue de I.atran I/lii-toire relate « et autre

h'ii : à répo((ue où il formait à la perle<ii"n i lirétiennu

les premiers disciple^ <pn ^'étaient mis ,i <<in e( nie, 1 "uii.i-

ni.pie eut l'idée de con-^tituer eoiiime une sainte milice

eiimp,i-ée de laïque-^ pieu\ et dévoiie>. iiui aurait pour

double oi'jet de tletendre lu- droit-' de 1' l'',u!ise et de liarrei

éncTiiJijLiement la route aux !iére-ic-. C'est de eette

pensée ipie na^piit le Tiers Ordre dnminitain, .[ui, en le



ro4.

IKiiiil.inl clliv le. L'en- (In ,i„,n(lc i:, |,rali.|ur cl,' 'ii vie |,;ir.

laite, di'vail C'tre |M.!ir )i,,lu' \Wn-. U Saiiiir \-^^U,i:, un
filiiricux lU-Liniii i-n ni.'-int- li'iii;.. ,|u'iin n-rilalik' ri'iiiiiail.

I>ii l'uiulaleui, ,1-1 .ill.irlu'mcnl -i ciicii à l.i Cliaiii' di-

saint l'ierri' |.a-.>a i-n hrrila.^'r à -., lil- (lia.iiu- Lii- ,|,i,',

|.ar -nin- ,K' l'éf,'.ir,'n,.ni ,,u h- ,.rrn;r. |,l,in,^<'alvnt li-

i'-i)rilS n'i'^li-i' l'ul ,1 -.ullVircii'i >'M,l,-venu-nl,s pupulalri-
ou <!- iniuMiccs (1,'s liiii»-,'-. le Sainl Sit-;;,. |r,,„va dan-
\v- ni, il,' -i,inl l)(iniiiiii|iii' de vairiiri'u\ ik-lVnM'Ui- di- la

Vfritc n du dr.cil, d<.iii le innioiir- lui ctail Inrl utili' |.,,,ii

<.ni..'rvcr le |,ri-.iii;c de -nn aulurii,-. (Jui ne -e souvient
des éininejits >er\i< es rendu- dan- < et uidie d'idée- |,ai la

lillo de sainl I >oiniidiiue, CalluTiiie de Sienne ' l'ou-ee
l'ar l'aiioui- de Jé-usCllriit. elle -iiraHuita d' inc ruvalile-
diltieulles p(.ur déc ider le Siuiverain l'inilile _ |,er-.inne

n'y avait ré'i--i avant elle — a reveiui. âpre- une ah-ene(
de soixante dix ans, sur -on Siéfje de R.ime

: plu- lard a

l'heure .lù ini -ehi-ine allVeux dé. liire 1'
1-
nlisc d-Oreideiii,

elle retient nne grande partie de la clirctiente dans la

lidelile et le dévouement au l'ape lé!,'ilinie.

Ivllin, poar ne point parler des autre- litre- de gloire,
'"t ne «lirait oul.lier .pie li famille dominieain.' a donné
a rK:,'lisi' cpuire l'ape- eviél.res

: le dernier, -ainl l'.e \-,

a tendu d'imm.irtel- -erviee- à la relii;i<ni et a la so, ivie

'

.\|>ré- -'être assuré, a Toree d-snlanie- et d'exllorlalioi -.

l'allianee milil.dre de- prince- ehretien-, il délit deliiiili

veuieni le- forces lur.pie- pré- de- iU- la-liinades. s,ni,-

l'é-iile el a^ee le -ceoiirs de la Très Sainte \ ier.^e. ,p;'i|

"rd.Muia, pour ee lait, d'iiivo.pier s.u,- le titre de .Vr -,.,„,

'/',, r///v//, //,-, .luxilin in {iitiitian.nnin.

I." même épisode met aus-i en vive lumière le Iroi-ic-nie
élément .pii , ara.-téri-e, di-iou- non-, la prédi, alion don i

nieaine
:
une<l, olion toule -pe.iale en; er- la pui-anle

.M'te de I lieu.
( )n raconte, en effet, ,p,e le l'.ipe apiaii

miraculeu-e'iicnl ipip l'on remportait la'.idoire île l,,-



III-

|.:ink- .1:1 niinrnl rnr'ut Im- 1,111! l'uni., t- ,,L!ho-

ii |iir. II'- I '.iiil'rrrii-^ pii'u-i'. inv,,,iiiairnl M.ii i,- <ii -,

rli.iiil (Ir 1,1 f,.rrir;l,- .lu ~.iinl H,„,liu- ,]nf li- 1", ,!!(!:[!, M r

il,,- !'!,"; lli'iii-, iu.lil lui ilii'Mi,, in-iilm-i- !• ,|iri| :ii:i;, l'U

uiu, lii.nn,- mi--i.,ii ,, .i- iiU lii- rOpiimiu- dan, ii- ni,,r(le

,nlif|-.

(\-,|. en fllcl. .-11 .-iv.ml |,(nir l„ i tt. S:i:n;i- \iv\ixc

"l'il'' 'i'i'l lii'' lilia!,' i'! Cl i,i;)ùr,iir jiii (l.--. I, Mal
t-n >,Mt patnMia!:r, ,|ar 1 Inmini, pu- |!i! ,,n main,- la , au-r

<li' 1,1 ,"i, Hin- -a l,:iu- ,,,,iilia, h- liOrcli-iiu-- \ll,iL;i,,,is.

,|ni .i'la,]naiL-nl rn i,',,li,ianl ci'li, ,rri!,'r~ lila^plv-an,'-. Fcn-

-l-lnlili' lit- \,-ii;,,- ,ii, la Ini ,,', -|,i,, ialmi.-n; la in.iUTni'c

divini' 01 ia vir^iiili- (11, Maiii-, il,,niiiii,]ui,. !.,nt (nvcni

^'ranl de l.nm,- -,-, l.aii-- la -aini, 'i' dr m.- dn^na-, iiii

nierait \v m',, air- de la \ic|-,;r MiTC- ,11 lai a,i;c--anl V.:-

Ircini'inincnl , i-tu- invoialicn :

• S.nliV,-/ ,]mi- :, \,n-

!,' u-, \'i,,|a^c -.lin II- : r irtifi-vriKii , ,>niii, \ .,- ffincnii-."

Ci.Miliii'n l'i l'i a,^r<:-,d,|c a la R'inc du ciel < cnc ,-,,n

livnlu de -,,n liù, ,U,v,,t -nnil.-nr, ,.n lunl ai-, nii'nl h-

,luduir,- du hil ,]ui- .
'('-! par H, . mini, , ui'

,

pic Mari,' v, nln'

un-i-i-n.T a l' Ivjli-u, i:p,.ii.r du -,.11 I il-, lu tr,- -aini

kiKairu
:

(clli- i.riOru l,,ul un-,!,inl,le M.uaiu u uirnialr —
mùdiMliiHi lit-, prin, ipiu\ in\-luru- du la ruli::i,>n ai , , 111

pa'jnaiil la ru, ilalinn du ,piin/u /',;/, r ui d'.uiianl tir di-

/lines d.hr M„r,,r — u-l niurVuillua-UMiunl pi,,pru a

iMurrir la piùlu ul .1 u\, ii-.'r lu- Vu,-- ,i la pr.i'i uiu du

|l,.mini |m, utail ,l,n,' l,iun ir,-piru, -piand il liuniand.iil

a -u- di>,iplu- lie -luhnri-ur -,>a\,,nl ul a\ u, 'ulu, clau-

luur- prùdi, ali,,n-, d,- rundru ra!-.ii:,r,, 1 !,,,,ir audilnire

.,-liu lorniu d,, priuri', d.uil il av.iil pluiiuunuiil u.m-lalu

l'ii'ililû il utaif. tai uiiul, j,ur>iiadu t\v dua\ , li,>-i- :

d'iuiu par;. \Iariu u-t -i |nii--anlu aiipr.'- du -,ui ,li\ in lil-

,pie liiiuus lu- ;;r.HU- a, , air, lue- par Diuii aii\ h,ii:niu-

iu'ir -,1111 hiaiiMir- liminuu- par l' Inlunnudi dru ut .111 ^ru



loi;

cl',- 1.1 s, il, II' \i,,-^,•
; ,l'a„iri. ,,,1,1. M,,rii- ,-t -i l,„„n,. ,-,

-i illiM-:,, ..nlifu.i- .|iii., :i(i,.ii,liiiin.(. ., sc(;oi,rir -|M.iil:in,.

mcm v.-ns ,|„i .,,ullV,ni, c']h: r^l ,il,-,.li„„,.,„ i„r,i|,,il,l,. ,U-

r>'|«,i,..|.,- ,|.iix,|i,i i„i|,|i,r,.m „,„ -uciiiirs. .\,i<-i, rclli'

|iic n;:t^r .-i nKil.il,,dc lU- -ulurr I/,;,. ,/, ^ni,-,- ,/ ,]/,,-,

.!. mr~ ii,-,.ijr, --CM i,,i,i,,i,rs moi, in-,. u-IU', -„,l,,„l ,|i,a,itl

'in a ,„ n- oi,rs an siim Rn-aiic
; cl .'i-l |i,,ii,-,|„,,i U-s

l'o!,lilV, Rn,i,.iins n'u„l iama!.- wgt'vj.i y.w ,„,.„:,,„ il',.^

ah.',- rclli.aiiii. du Rosaire T,iaiial et de l'cricir d„
llr-.,r .le- :,id!il,,^e,,,i...

Ile ,,..^ i,i„r,, _ \.,i,, 1,. i,i„,|,re„../ ,a„- pei,,,-, \ i.„e
laiilr. |.,r,a-, _ |-|,,Mili,t do,,,i„i.aiii ii'e-i |,a, a|.|n-le ,,

re, d,v ,i,. „,„i„. j;ra,id, ,e,-vi,e, ,|„'., l',.,,o,|,n. de -a fo„.
<lalio:,. (,l.ed'a,„r, ailjo,,,-,!' |,„i |„iv,.,.. de ,e

;
a,i, de

Me ,|„'e,i la do,lri„e , eie-îe el .|i,i ,e ,i,eerei!i di,ne
ior'.eii'ii,i,;iii,„,' (Ji,t. d'e-]iril~ ,eili,il, par ii,le aji,.ai, •,.,,.

'•'' "i'^' '! 'I"e deloiirnei,! de la loi le.. de.,;i,ise„,ei,i,

iiiuiliple, .le l'errear ' Kl d i,., |,|..-.,re,- -eilleni. en leur
diMrilHi.,,,, la parole de I e„, aoponer a h,ule- re. de
ire--.- le. -r, „,,,, ,|„-,.|lr. altenili-nl. , ond.iell II ii,,|„,rn.

I

lil- M,ie„t enllai„„,e- d>, de-ir de -auwr le„r- fre-e. e,,

"•-'il- K-„|.s .|„-.ir,„é- d'une -oliii,. eo,ina„s,nM- d>-,.

eiio-e- d- Die,,
: (,);,e de lil- ,1e rivji.e c-,de„,eiit, in-

Ki-'- el iniidel,-. ,|ei -e m„,i d;io„rn,>- d, \i,aire ,1e

je 'hri-i par i-noran.-e on |,eri,-r-i..n de vol,,,-., c. ,.,

-Kii lanl raeiener d.,ns le -eii, ,ie n,„re ,-,,n„„„ne Mère
l'oiir |,or;,.r n-,„ede a le- i,iai,\ el a-i\ i ,landlOs île !<,,,î

«enre d.,,,l .,,,,tTr,- le ,,,onde. eo,i!l,ier, nous esl neee-aire
le „,,„erti,.| |.alronai;e de .Mari,-

:

I,,

lolal

i.'A

e- h., ,1e -aint I >,>:iii,ii,|i,e oi,i don,- i,n i lian-,|, d'aiio,

|,,e -il,,- liorn,.- ,.,-, d,-|)!,,u-r Ire- ,,lile,nenl le„r

" 'I" --'!"' <ie 1-e,-. .\„s.i \,,„- déniai, don-
iii-la„„„enl -|i,-a i,,,-, a-i.,n ,1e ,e ,,e„len,d,e lou- le-

nieinl.re- rie , ei ( i 1, -e renoiiveliem p,q,r ainsi di,

-.nr le ne.dele île lc„r tre- -.dm l-',,ndaleiir el prennenl l.i



rr,-.>lnlic,ii de .( MP.mrcr . Im.iur j,,iir |,!i:. ili-m-. ,riin u-l

l'i'ii-, (.iix (le M', lil, .|'ii .i],|,:u iiiiniiil .m |iri'nii<'i I Irdii-

(l'iiiiu-rniil,
.
iinnnr il r irn irnl . rr\ci)i|>!r ,iu\ ;iulrc- -ni

" l"'inl IM -c- lii ic'.ii.i il.ix'iKLv.iiil :v.,c< |.ln- di- /ri,-

i-n. ,,rc:i hi |,rrdi anoii d.- la pjidlr di- Du-,, .-n mu- il,.

ili-vcl.,!,|,cr |,:nini I,-. lid'K'-, ni niriiir U'in]i, .|!U- l'ail.i-

rlu-mi'iil .111 -lin !- ui dr -aini l'ic-irr c-l la dr-.nli .11 11 la

\ icrm' Marii-, la . >,iiiiai--aiiri- i-i la dik-ii-i- dr la vt-iiir

Mai- TK^Ii-r r-piTr lH"iih
, au-i du drMuuninii d,-

rmiairc, doiiiiiii. aiii,. ~il- -a|,|,li.|,i,.iii av.'c ariliaii ,1 -c

r.'.;kT -111 li'-iaii dr leur ralliai, lir. m iii.ias,'iianl air,

iL'ii.Malli- K'- |inn.|il,- (11- la d-.( iriiir rliu-li. une. \,,ii-

di'-iioii- !; -uuhail.ai- iiu'il- -ail.iiincni nninlufiiN la mi.
|'i-i'"r- A .1-1 a|.M,i,,]al. ,]ui l'-l (il- la llailU- im|r,i;-laliii'

|iuur II' -aliil iL~ j'iH'.,. \,iii- diainmlcMi- cnrin .jui' i.m.

U-onfaiil- di' -aiiil [ tiMiiini. jiic -c nrciM 1 up^ail lanirii-

lini-iiK-iil il,' rnidn- huM'iii-ili- , Ikv i,,mv K-- rhrétiin- la

'•i italiiiii du k.i-aiu- iraiial, .|iif Xnu- m-aiic, a la -iiiU' ik-

\ii^ lirt-dùre-i-iii-, milaiiinii'iil de Léiui \ I 1 1, d'hiairiMHi

riKiniMU', N'du- aviiu- rc-iiMiiiiiaiidi.'i.'. Iiu-ijur l'oiia-iiui

-'l'ii c-l |ircsi-iiur, cl i|iu. Nim- rrri.iiiiiiandi.il- enn.ru
lUi'i- ili-i-laiii I- fil cotu- .|.ii.|iic -i triiiiMia- ; siriiii;,ar

>ii'lil a ^riiirali-,T aiii-1 nuk' |.iali.|iic du d,;v..li(.ii, \i,ii-

>--tiiii..ll.- .juu le> l'ulo- , iu.i-nlrnaiiraiiri.nl ra un ru

-iillai -ali-lai-anl.

Iir.- uuiiniunanl. niiuiiiu ua-r du- ilr, inus lavuiirs ut un

iunii.i,;;iia.;u du N'rlru l.iunvrillan.u, N'i.ii- v..ii- a.i i.ril..n-

aur.- niiu ruiiliii n-c alïu. lu n. Mm-, \ uncral.lu- làeru-,

.
vulru rleifiu ul a vo- lidùlu-. la nùiiédi. lion Ai.rn..li.|iiu,

nriinca F.iinu, i.ru.iSain' l'iurru. un la lulr d.- l'rin. u-

i.lr- A|.<.lru-, lu -., juin I ir'
1 . epliuiiu' aiuiuu i\i' \..nf

l'i.iltiiiial.

r.i;N-<ii ! x\ , PAi'i:.
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LETTRE PASTORALE
V» ir auiiunicr U ihdi-I ilii papa HcHoll XV tt (irilnuiirr Ar*

prltrrH.

M.KXIS XVSl K liF.RNARl), |.ar la gra. c de Uifu ci

l'iMUf^ritc du Sié^e api>ilolii|uc, évèijiio de Saint Kya-

cinihe.

\u clergé séi ulicr el régulier, aiii: coniimmaiitrs reli-

gieuses et à l(iii> les lid.:-les de nuire diiMèse, saint et

bénédiction en \(nreSeigneur.

Noh IRK.s ( HKKs l-kKkK>,

L'Église catholique est dans le deuil. Nutre Très Saint

."ère le l'ape lienoit XV vient de mourir. C'est dimanche.
il 22 courant, à six heures 'tu matin, heure de Rome,
|ue Sa Sainteté a rendu son âme à Dieu.

Depuis sa'nedi, nous étions tous dans l'angoisse : jour

naux et télégraphes annonçaient prématurément la triste

nouvelle. On espérait cependant et on priait. La réalité

(ii'viit bientôt dissiper tout doute Son E.vcellence le

Délégué apostolique nous communiquait, dés lundi ma
lin, l'annonce officielle de la mort de Notre 1res Saint-

i'ére le Pape.

Le monde entier a tressailli d'une douloureuse émotion
en apprenant cette triste et foudroyante nouvelle. Parce

que lienoit X Vêtait encore relativement ie-jne— il n'avaii

'|ue 67 ans. 2 mois et i jour — , les hommes croyaient

que son pu .:ificat durerait longtemps. Dieu, qui pèse les

mérites, a jugé que son serviteur avait accompli .sa course;

il l'a appelé à venir recevoir sa récompense, et le Pape de
la paix est retourné vers le Prince de la paix.
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A -un arrivée au iront imnlifica:. Benoit XV avait an
nonce .|iril voulait être le l'ontife de la paix Dès sa
l-rcmière encyrli,|ue, il réclame ce ^rand bienfait pour le
monde en «uerre

: il dévoile les causes de la haine et de
!.. d,v,s,on et il indi,|ue les remèdes ,|ui peuvent nou-
assurer le bonheur. I>an4-nt la ^-rande guerre, il n'a
.
es-è de répéter son a|,pel :i la concorde, il a posé les

onditions d'une "paix juste et durable.'- .Si on n'a pas
mieux réussi, depuis ,^,s. dan> l'.euvre de la pacifica-
"on, c'est qu'on a refusé de suivre les directions du Pape.

Cette mission pacificatrice Benoit XV l'a acceptée
comme une part de son ministère. Il n'a jamais détourné
les yeux de cet objectif. On peut dire .|ue chaque jour
Je s^n pontiHcat, chacun de ses actes, chacune des pen-
sées même de son .,me apostoli,|ue a tendu à l'accomplis-
sement de

, e programme eminenmient digne du Vicaire
de Jesus-Christ. Benoit XV a poursuivi son œuvre au
miheu des diff.ultes et des épreuves : il a été navré d.-
douleur _ lui-mê.-ne en lit l'aveu-, mais il ne fut jamais
ébranlé dans sa resolution Dans les moments les plus
angoissants, il a dit, comme saint Pierre, le premier pape-
'M„ />ossu,m,s, nous ne pouvons pas, nous ne devons p».
nous taire.

Ses ency,:li,,ucs. ,,es lettres, ses „,o/„ p,„pno, ses dis-
cours, ses allocutions aux cardinaux, tous ses actes sont
imprégnés de celte grande pensée de paix et de réconci-
liation. .\ la f,n de la guerre, il pul,liait son encyclique
sur la •• Restauration chrétienne de la paix "

et il mon-
trait à l'évid^nc; toat ce qui manque au inonde pour que
partout régnent la iranquilite et l'ordre. Dans son molu
frop o à l'occasion du cinquantenaire de la proclamation
du Patronage de saint Joseph sur l'Kgli»e catholique, il
indiquait quelles sont les causes qui s'opposent :, la paix
uans le monde.

Pour mieux travailh-r ,-, h rccoih iliaiiuii des peuples,
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-on esprit surnaturel r;i |M,u>se ^i mettre sous les yeux dis
lidOles l'exemple des suints. C'est pour cela que Honolt
XV a denaiJ:- à rK,-liso catholi.|ui- de célébrer li-,

h'rands centenaires d; saint Franvjis d'Assise et de saint
llomini(iue, de saint Jérnr ,e et de saint Ephreni, de-
i'iers-Ordns Tranciscain ei dominicain. .\fin qu'aucune
classe ne put se soustraire à cette bienfaisante influence
de la sainteté, .i la Noël dernière, le Pape a annoncé unu
série de fêtes jubilaires pour 1922. L'exemple et les
vertus de .,aint Philippe Néri, de ,aini Isidore le La-
boureur, de .saint Ignace de I.ovola, de sainte Thérèse,
de saint François de Sales et de suint Fidèle devaient,"
dans la pensée du Saint-Pére, aider puissamment à la res
tauration de la paix c hrètieimo dans la société.

.apôtre de la paix, Henoi; .W restera, dans l'histoire,
le modèle de la charité. Truies les misères ont trouve
près de lui soulagement et consolation. Les victimes de
la guerre, les enfants affamés, les orphelins, les peuple-,
opprimés ont revu du Pape d'abondantes aumônes et de
puissants secours. Il n'a pas hésité, en vrai père, à de-
mander à tous ses enfants de l'aider dans ce grand leuvrc
de charité

:
il nous a invités, à diverses reprises, à donner

notre obole pour soulager les pauvres et les affligés.

C'est encore cette charité chrétienne qui a fait de
Henoît XV le pape des missions, U aurait voulu .|uc
.lésus-c:hrist fut prêché à tous les peuples infidèles. Ce
qu'il a fait pour la propagation de la foi est considérable

:

aumônes, organis;,iions, enquêtes, encouragements, dire.
lions, il n'a rien . pargné. .Mous lui devons, nous, notre
.Séminaire des .Missions étrangères. A l'occasion du
troisième centenaire de la fondation de la Propagande, le
i'ape a demandé, par une lettre de cette Congrégation,
que, dans toute l'Église, un triduum solennel soit célébré,
pour la prochaine Pentecôte, afin de mieux faire connaître
et plus aimer le travail des missionnaires catholi.nies

l

I ..
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('es.|iicl(|uu« noU'», très inci)tn|iWtfs. .lémontrcnl la

liiiiiiiliiur lie ic imniifiiït. I,',i.iivri- enliiTu de Hcnoii XV
.

I»' |>eiit (-iru rolrai éc ii i. Nuns ndiis iiinteiilun» do vou»
rci i.ininandi'r déludier Ua IcItriM <;t les di^tnurs du l'apc
iM de l'availItT, »mis sa direriiwn, .1 la rcsiauratiiin 1 hré
lii'iini! di; la paix dans la siii iciè. Ce ic-'a le riii-illeut

luiiiimagi- à rendre à celui i|ui i-lail mure iiicn aiuié l'èri;

en Dieu,

Mainlenani, a ri)c(asi.)n de l.inuiridu l'apc, un duuljle
devoir ruius presse.

I.e premier esi lelui de prier pour le repos d; l'âme de
llenoii XV. Nous avons, sans douie, la ferme espéran. r

lu'ellc est déjà entrée dans la joie du .Seigneur Mais les

plus saints ne paraissenl pas sans crainte au Irihunal de
Uieu oii sont jugées les justices clleimêmes.
Nous avons pour second devoir, - faire viulcilie au

i iel, pour assurer l'heureuse élection >.u futur pape. (Jue
notre prière au Saint- Ksprit soit rie plus en plus fer\eiite,

itln iju'il accorde à l'Kgiise un (unlife selon le 1 leur de
Dieu, un digne Vicaire de Jésus-Christ.

A es causes, le saint .Vlom de Dieu invo(|ué, nou>,

.ivons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce c|ui suit

i" llans toutes les églises et 1 hapelles du diocèse, on
-e fait l'office public, it .sera chanté, le plus tôt possible
et à une heure . onvenablc, un service solennel (i), pour
le repos de l'àme de Sa -Sainteté Bencit XV. On
exhortera les tidc.es à s'approcher de la sainte table ce
iour-là, et à offrir leur communion aux intentions men-
uonnéee dans la présente lettre. Messieu.s les curés pour-
Liient chanter 1 c service à des jours différents, afin de
|.ouvoir se prêter un mutuel secours pour l'audition des
(infessions et pour donner plus de solennité à l'office, en

V faisant diacre et sous-diacre, et en y disant quelque

ni Ce service est gr.ituit comiiie celui .lu jour des Morts.
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• huae du Suint iVre rt de la grande in>ihuiion dr Ih pA

pauté.

2" A la luitt' dt-i prières, a|iré<> rhai(uo mesiif has"!-,

U" prêtre dira le /)c profutidis avec l'oraison /)^" /«/ inttt

yiimmos Sacerdotfs^ Cl le Veu ^a»(ff\ av- le ver^e»

h.milte et l'oraison Deus ,/ui forda.

i** A la Men-f, l'oraison yro i-li^^fndo Summo /*oHfifï,t

ieru dite, jusnu'à l'élection du nouveau pape. Klk sera

alors rem|ilaLce par l'oraison Pro Papa., jus»|u'A nouvel

ordre. Les oraisons, commandées le 36 juillet i(>ii;

( Circulairt- \o 101 1, i e>sprt'nl avec la réception de »etti*

lettre.

4" l'ouïes res prierez ^e t'eroni iuM|u'u ce [ue l'élet -

lion du nouveau pape î^oit connue d'une maniért certaine,

Sera la présente lettre pastorale lue au prône de la

messe paroissiale dans toutes les églises et chapelles uù ^e

( t'iébro l'office divin, el en chapitre dans les cotnmiinauié-.

religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Donné à Saini Hyacinthe, en notre demeure epiit o

pale, sous notre seing, le se eau de nos armes, et le « onue-

-eing de notre se* rétaire, le vingt-i inquième jour d.- jan-

vier de l'an mil neut' ceni vin^it-dem.

1:

î* Al.KXIS \\SIK,

Kv. m S\iN i-H\ M i\ lH^

Par mandeiMCntdc Monseigneur.

l'.-S. 0^^K ANI hAl .

Secrétaire.
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i IHcUl.AlHK AU ('[.Kl-iCt-;

OUI (lit..
I. I : Mil |>l..,lli|lll . .il.lli.-. II. llKlli Il

»iii l*HriTrt -.•tT.tmfiitrl. |||. | iii.li m i h <ii ili- |,i >, i
, .l.-» s.,

' irpni-iii* ^111 1)1 prciiir ,], Triiii Itl^r ri l.i di . Kinfun, .lu iiinriNf,-

f'iTili... li
. IV. M,|,i, ,1,, ...nLiriM,... .-v, II. .1 .rrin..li«

Hrf |i IC» luiHf» [Mllll ImIiII.T |. ,....,

S\l\| Ih V. I\ I ni , U 1 liMIlT 1. ......

Hl>N • m K- \lli.K \l H |.-,

I

I..1 li:l lin |iriii ll.iiii I Hn'iiif -ir.i in I...;1 MiiJ.l.ililr ,1

elle .{il ,1 ,-u' |.iil.lù-i. le, iiiimi-- liiTîii.ii-, Icn rc|.i..

otii» . i di.M.ii- If. ,(. .Imii-i.s

i.—l.i- liircim. 1 iii'îii,' 11' Mer. uili ili - i inilic, ,!

se li'.ininc le Saiimli iiii i miili.

2.— I <• H'uiR. f-i ,il. al..iri' |...iir I hai un lie- i,.iit- du
«aniiH-, i.\(i.|.ti> le. dimiini hc-.

liai- h-i ndi.lf-, depiii- l'.isf ili- :, un- rm.lu^ iii.i|ir.i

<>o Al]' I oinmcni e.. .mu tenus île ji-iiiirr.

I Vue lui du icùiH- ne iH-rniil ijuuii .cul u-|„i. pur u ur,

elle nodél'end |i.i-, . ciiendaiil, di' i.rendrc .iiiil,|uc iiour-

riluri-. II- m iiin et le Miir. en ..|.,rnant. i|uiiiil .i U .|uan.

tilf II ,1 1.1 i|u.dilé dos .dinifiit-. lu muic étal.lie. elle

liilire même i|ue Idn la.sse .. v.ili.iiie lu i nlhiiii.n !e midi
et U' re|ia. prini Ipal le suir.

.î — l.'ali-tinen.ecst ..lilit,Mt..ire, pend.int li , urême. j

Inu le. repas, les menredi. el vendredi., le .aiiiedi de.
<^iuatre-leinps et le Samedi .uint. Mai-, vu que le , j-

rênie iinii le Samedi saini a midi. rul>lipiti,,n du jeine et

e 1 alistinenre v es.e piiut miu- à midi, \iius | uurriÉi»

ilmii
.
le jour-là, 'aire ui.a);e de viande au diner, [iri. après

midi, et au .ipuper ijui, lieileinenl. peut étic un repas
roniplc'.
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V l:l l'ii 'I r.ll.-tiiU'llcc ^iinl irjui- vn\ ^iiii .Mit ;l. .1,111-

j.li If. Il ^t'],ii.ine .uiiu'tv

i'<'tli-l..i .II- l'al.^tiiu-n.c (Jricn.l l'iisige ili'~ aliiii^nN

;;r:i., .|iii - .;ii l.i , l,;,ir, !. ..u--. l.i l;|:li^~.• ci hi iii,,i.||c li,-.

.iiMi:i.ui\ .|iii ii;ii->c.ii et .ivciii .,„ la tiTii', ainsi .luc Ir-

..i-f| is. mii- clli' n'iiit.Tiiit ;.a. d- i.iiii-.t (!.- .ifiils du
'. Mi.c Cl .1 I In, mai;.-, •!._ j,.,!.,- ,l.i laii, ,-i de ., s.Tvir d.-

la -.ai".' .la'iii.iil |,,,i. r,.,,ari.r If, alinuNU- iiiai,^ro>,

I
—Il -fia |,iTiiii- ih- ,„ir.' f;ra,, . lia. un de, dimaii. Iir,

d.i , ai.'-iiif.
i Mil, If, rfi-a».

q— Il ,fra]..-niii, d.- tairf Lira^, ,,.,,, 1,.^ lundis mardi,
l'i If aili,. -ail, .A, f |,i. r , f ux ,1,- la ,f iiiaiiif saiiilf, et Km,
If, ,aiiifili-. .-M .-plf , ..|uid.- la .laaiiif .le «.liialif- rfiii|.,

fl If Saaif.li ,ai.it: mai,, daii, , ., |.,iir -, il m- ,fra pcriiii,

Mf laiil- i;ra, -iu'a un ,,ail rci.a,. i ...,;.', a,, les |,fr,,,n-

ilf, 11. ,i, ,.,iinii,fs a ia l..i ilii ifi, nr. .,a Lien l.j;;iii,i,f iiif ir

.X. Il,, a', .,.1 ,li,|.fii„a-, df i.'iiiifi. |...ii;,,,ni lairi- [.ra, an ,

"— '"^ i""i- "' l."in.- ...1 1 al,,liiifn. f i. f,; |,a, iin-

;... ff, il nf,l ..In- d, iinuiil de inan-fi (le la xian.lf fl di;

|..,i,-.,n an nn'aiio la- |,a,.

n:i;li,.'a la I .i d'., .arciiif, U, li kl.., ,i.'.i-..in ftif f^!,.„.

If,, ;.|ii-ifnr, rc'i.ri-f,. rl'iranl la ,ainlf .|f aranlailif

,

,'ai.j.|i l'ifi .Tiinf .naliifi,' t.,nif |.ai i ifiilc la- a la ].iati'|n.-

ilf la i.iifii ,
,1-, l..,iiiif, .,inr,., ,• il,, l'a ,.,.,. tu-,

^ — Xiii; .If la. ililfi Ta.. .,|iii:|i ,. nifiit du dfM.ir (!,

i'anin,.:if. \l \I,I.-, il,-,.!. ai,, a; pla, iM-, .iaii. If iii , .-^ii,,, ,,

1111 '1 "I
I'

.liant 1 fllf in-. ri|,li.,ii : \ i,in'-i:,< ,li( (\n,iii,.

Lf- .Ti.. '.ai- fl ilir.'.aii.f, ,!,, i.iai,.,;i,,l\aiiifalii,ii fl df
. liaril. ifr...,- df nunii.' ilan, i.ai: . , hai.fil.-,. l |iai,iif [.

'-!''' i' la laiif. .m |.r.,|„.rii..n du ,., iii.nfiH, ,f].,n |.

iMilLia; .-. Imravilf.l.. -a,
i--. 'i .- la- . Ik-n df lainilic

l'a. lalti.a.n.I |,..iir Ifiir, fiiiam-. Mai- lf, paiurf-, .|ni

'"' i"'!>n.iifiit rifii .1 ifi-, d.".i..ni > ,ai.; .aa, .ni rtii ilan;

m.'^--'^ .«-^^••-'^
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( li,ii|iii -cm.iinf Mii , ,irriiK'. .iihi l\rl,-i vx . ii|i| ,/;,
,

|.,r,ir

I.- l.i-.Min, de ri;i;li-r n .in (U".r-i-,

'),— l'oiin-- K-~ aimitiiH'- d<'\ roiit rttt- iraii-uuM- ,, l.i

|.ii.iiii,' di- riirrhi-, ^ui.-ih.t .ipu'. le diinaiu hc- dr

('//<A./w. '//,', .mn (U- -iT\ il ;iil\ hc-itiii, de- >rii\if- di.i

I t.-^.dlK'-.

10. — I'miii lid.ic, . aiMiili- dr r.dic \v di-r.-ni,!m>ni du

t'ien du mal. f-t u-iiu, '|iu'i .[uc ^wit ^mm li^t', dr nTf\..ir

Ic^a. irMirin dr 1" lÙK luir i -1 if, uni" fin- |iar an nef, au iniiiii-.

a i'ai'ic^ I.'.il.ii-ation do , r |ur. i-pn' do ia . .iiuniuni"!;,

[ui Ii'u. iu* lo- onlalil-. roloiiilio >ur ooii.n la -utltiui ijta

-iHU r-ia'^o- de' i\, . oM a diro los |i.iionl-, W^ linoin-, lo

« iinto--oui-, lo- in^lituloara iU lo cnio.

I I - Lo- liilolo- piMiriauiI faiio lour . iinriiiiniun |ia-i t

lo. a iiiinir du Mon rodi do- t'oniiic- iu-i|Li"au iliinala iio

d'' (,>//, ?./w.',/ iuolu-ivonionl,

i..,_l 1;, d,.il caui-.iilor aux lidolo- ilo lairo la . oinuia

upui |.a- .do diu- loui- ôoii-o- ro,-]iooti>o-, Coux .,i;i l.i

ro( oM-Miii, d.in- uno p.ii. u.--'- oiv.iuL;oro. do^ n in l on mli.;

luor loui |uii|iio luio.

iiiau |iio/ |ia-. lu—
. !ior-. ..U.il.nr.i'oui-., d'olo\or f.irloiui- :

Milio \.iix |i.iu- lour ra:oioiiM- l.i iicro--i!o i\<.- la |ioni;oru •.

\iiii- iiiiidiuiouv aih-i 1,1 nu--iiin do \i il;o .^oi'jnoiir

' /;/,'.',.- y'>.v///o.-.'.r " \.iii.i 10 ijLi'ii ni .o--.di d'on-oi^'ar

dan--!- |irodi. aiiiui-
: Mui.i ,o .pi il lo|o!.iil |ilo-,|ii",

oh.i.]uo in-l.iui. lanii.: il V ,ii.iu;.iii lo-
|
lu- i olU-- ,„i.

ino>.o- : /,(//.. •,,',,'.',;/,.. ,,;//, ,r\ri'ii, ,/, l'i,:i ,' ,, ^

/l'o,//,'
. I .: oanii'o il \ .limilail tlo- luonai o- .

.s- .-w/i '',

/,li/,'i /".v/A V., ,-..//. «,/,/; A..7, i _• .

; liiniol il \ ,.\

. ilail par .-lin oxiiiiplo
:
.V/ ,/,/, /,;/,;,//,-,/,.-;, ,'a/ ,/,"/,, «/. ,

,jii' ii I, ihin,-, ! <.: iih'iii:
, /i,' :/ f-i/r „t ,!,'\\. ,l,:iril ,/,

11. M.adi,. 1\'. 17.

US-;' "itr.
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I I. De piu-, il ieimu, ,.[in intorni|.n,,n, pciidanl

i|Mar.imo iciiir^ cl i|iiaramc niiit^ : c-l il mena une vie pau
vrc, une vie remplie de m >rtilkali(uis el de sdulTrance.v

Knlni, d lu .1 >es disi iple- un ommandcnient exprès de
iei'iner. ainesipTil aurait ipiiite la lerre t 21.

Cl- lunimandement. piiurlanl -i Icrmel, de notre divin
Sauveur ti'est pa> ciptnpris ni ol.^erve rotiiiue il devrait
l'être. lieaniDup trop de . alh.iliipie-, aiijt.urdliui, se
Ibnl une vie d.iuce cl lacile, recherihent les amtisetiicnis

miitidains. tiiëine les plaisirs défendus, et deviennent ainsi

les ennemis de la I rui.v de U-sus-Christ. A lim, leitx-là

Il faut prêi lier la pénilenc e intérieure, la péniteiu e exté-
rieure, 1.1 pralii|ue de la prière et de l'aumnne. l.e n.y
aume de- . ieitx s.iutl're vi.ilen.e, et il n'y a ,|ue les vio

lent> .pii V entrent (.;i Impos-ilile d'ad.iu. ir on de
I hanger retto parole du Souverain .\lalire Cheti lions

doiK d'abord le royaume de llieii et sa iustiie, el tout le

reste iioii> sera donne par surcroît (4).

11

le ir.mve dans la X.mr.ll, K,;ii.- /'AvA-^/ //„_ livrai

«on de mars iipi — une insiruelion du Saint-Olitlec, en
datcduo.iuin

1 ni.i, sur le s» rel sai rcmenlel. Bienijue
la Sacrée Conf-régation ne m'ait pas expédie ce document,
avec ordre de le pulilier, je me fai- cependant un devoir
de vous le conimunii|uer. ici même, .i cause de son im-
(jortance. \ou- trouverez, .1 la suite, le jtidiiieux c om-
icntaire i|u'en 11 fait le R. l'erc (J. Hoornaert, S. |., un
desiallaborateursde la Xninvllf Krriic '/'lir,:/i,.^,,/iir.

.1, Malin.. \\ I, J4.

lii Mmtli., I\. 15.

(.îl Matih., .\1. IJ.

141 Mallll.. VI. ii.

'^^'^-Ox^
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S. C. s. OFFICll INSTRUCTIO

" De Sigillo
"

Ail Ri'\LTt.Midi---^iiiios loi oriun OïdiiKirius t':iiiiili;tniini(Lii!

rclij^iosiiriiin Muder.iUne-, -upcr iiiviola'Mli >an< tiiatr ''•

^illi -ai raiiicniidi-.

Naturalein ri diviiiain >igilli ^ac tai ni;di^ it-^nn m
iMclcsia Chri-ti ^ciiiiht et uhii|ut.- ^anrii>:^ii]u' >t:ivat.im

fiu^^i' TU- i|isi ijuiden? i >.iik'<>i.Miis ^arraniciiiali'- a» riort's

lio-tf- in liuhiiun iniijiuirn re\nrarf >uri(i pdiucnini. Idqiie

||^o\identi>^inl.) Dci ((»ii>iliu ali-;.|iii'. idia dutiiiaiiuiu- irr-

Inu'iiduni est .|ui. sai ranu'iiiaU'm {uiitc-sidiieni \A\\\\ ^f-

t undam jju^t natirruiiiuni deperdii.L- ^ratiae tulmlani lio-

minilms nii-crii nrdiiLT ntïtTi'n-i, <'iiint'ni a^er-atiunis raii-

iain ail i-a dignalu-; e-^t aino\('io.

Non d(.'-u!ii niliilo iniiiu> i|iiando.jui' ^alutari^ luijus

-acratnenii ,idinini-.tii '|lii, i|iiaiiiituani ruticili.-, oinnJhus

K\\vM p.^;[liuIltl^ ipioiiiodo. iimijiK' prodere ']ui\uii. di- iuli-

ini>>is in sai laiiu'iiiali ( onif-sionc < la\ iniii potf>iali >ivr

in pri\aU.s colloriitioidiMi' >ivf in piiMii is a<i ]>opuluin

contioniliu- (ad audltoniin. m aiunt. a;diru aiioiicnij ic-

incre siTMionein l'aottre noti M-rcantur. Cum aiitc-ni in le

tanti pomicri.v ei nionR-iiii lUMliini pfrlV'tani et cnvum-
mauini injiiriain -«-d et unuicin injiii i;t' sj ccieni i-i siis|)i-

cinnem sUidio:>i~siinf e\iiari opnrifat, palam o-t omiiiljus

i|uam rnos hiiiii>nio{Ji sii iniprolMiidu-. Nain ei-i id hat

salvo suti-itanllalitLT siv rt-uj larrameniali, pia> lanicn aii-

dientiuni aure- iiaiid olk-ndi-ie ci ditïidtMitîani in eortim

animis haud t'xcitare ^ant' non poie>l <^Uiod '|uidcm ah

hujus -^atranu-nu natura pioi-ii- c-i alit-num. ipio . Ir-

montissiniii-- Dt'u^ ipi;i_' pi-r fraj^ilitiiteni hunianx < onvcr-

sati*ini> pcicata c omrni^imu-^, miscrirordisslma' sux |pie-

lati-^ xriiio pt'nim- uloti-r^it atqiiu omnino oblivi-i itur.

/ .

'

T'- -'àr-
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Ih :iM riMil.ui- Mniicm;
1 lu-, s, I <,ii^rc!;:,li.

(Mnii ni.i,UTi> ^,ii,-,„. ,k|rit omiilu,- iurnnin. (Irdinarii,
' '''""""'l'H' l;,-ula,ium n .|,H>ruinr„m.|i,r i<,.li,.i,„„ruM,
l"-llt'il."-m„ -.iKTicrilH,,. .r,n,|,.r ,„„„,:, <,„„,„ rnn,-
"""'^' i" I'""""' pr..i,.,T,. „, hniuMn I,„M,~, si

M'i'- :i1|'u1h .lr|,rrI,oiula!ii, pr,.,,,,,,,. ;„,|,„. ,.|,„.„i,,,r
''"'"'"';"•'-'"'

- "'Mil'' ill |"i-U', 11,11 Ul." in -, hniis

""'"" '' '" l"ll'l''i- L'I il. ]„iv;llisa,i ,l,r„i,, ;,||,„ „, i, ,i,i

'"' ^^"'"J"l"- >iiN M t„- M-,!,,!,, ,.d,,-,.,i ,i,,,.,l, ,„.

'l'il'l ,,i,.|,,.,i,i ,1, ,-,i-i,i,ir l.,-.,;„-rli'„ .iruriim „ii„i,„i„„,
<M ,iN>T,ili.,r,„ii .],iri,.,;,l„„„. ad , ..ii,,- ,;,,„i. ,i„,,„ih,„.
l'Ii- niiu-riaii, |„riini.„-. ,|„iiviss„l, i;„„,a i-l ,|„„, i, -ul,
pr.o„.M„. n,.,-,,l,i„.r ,|„i,i,i„, ,., ,„, ,ii„,,„, ,„.,. i,„|„.,., „,

•|'X'i-|,l.i ,;,-i. 11,', ,.>M,ri,,> ,, 111-1, llalii, ni- ,„Mii ,,.„,, I.,., ,i

("Miaii, i,„,i,„lli,j- ir.idil;,- |i,-,i]„,i,,'iHi,i i,i -i,i- -eu
l'uiili, i- -,Mi |,iiv.,,i- .,.rmuiii|,„> a,iin'jr,r iiiiilcnnl: ,m-.
'!"• ill cxinriimnli- |.i„ .urum ha'illilalioni- a,l ,unl,.--

ciida

luIiLanl.
e\ai,,i,ia,-i

> ''"iiL'ifj^ili.i
. ..midi, ii(.nd,,,.ii, r\ cinlc-arii- hiiiii

i.li.illilM "iitiawiili

•iilrrii, |„-;,.dj,

'|tii'(i-i veius ac

'""" ' -u|,r,i,„,, ,,ai,-u,,— ,„,.-

ri'ni ,|iiaiii piiiiiiim dcl'cra

I

i'riaii,, liiii, >a, ,-,, rrilninali

liiiin lM,ni,-,-x ,,.,i,l„i- -, (illi,ii.,li,.n,,„aii,i,ii ,,,i;.

K. lard, \liiin ,„., \ ,,.

~ ''" i"i " 'I l'ii- l"ii,r .dijci I, ,,_.,//„« l,,i ,„,-., ne ,

-'in iiiil ,rr-, |,a- d'en flcndrc la niali.-ie ,,,, de le r, nuire
plu- sév.nv. ,:ar élanl .l'in-lilnl i,,n .livine. le -,,;illiin, ne
lua! être iniidil'iê i.i.r p. !,:... [-lati..,, e-, '- - ''- •
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- iiniu-^ (lune en |,ir..iH i- d'un,' /,„ ^,.,,'//, , dr -iU-ii, ,,

-;ir.iii)iHi:-c ail -<. 11-1 ,,M r.imi'iilfl <i ic-lii'ij;n,iril l'i!.:i^i' de.

".nnaU,.iîi.i-- ;i,,nii,c, ;iir triiiinial ilrla pi-niiriK ,. 1
,

>aiiil( illi, ,., ,.n rffrl, cl.-lciid de parler di-- ;,r. hc ,ni,.|;,

(la- m «un If-ion, nu'aiu' -il n'i a aucun daujir de \i,,l,r

If ^ffrel -acrame n!f I.

.' — '.lu.iU! a l'oliligaMiiu iiu;.. i-ff pan f df( rf, li \ a df
-"i '|ii'''lic a luuu U'-fifi, ,lr uiatifiau la- piali, -fia

diuii nniilfl iMi VLudfl sf 1(1 ; |Uf la inalicrf -f:a u'a-c nu
If ;-!(;

, ar le- Icrnic- i -,,: uncl- cl -i al.-. du- du d,u rd
U'fi- in. liufnl a jaui-fr .pac inuif hdra.ii...i .i ..il.' hu
( '.u-niuf tirif laiilf

P.mr :uj;(U de la uraiilf ..n de la If-iuutf du la tian--

i;i.--i..n, il laiil aianl l.iiil . ..n-idd-ur ' - un ..ne. iiif n!>.

.pif h- Sauildlti.f M-ui f, lUT
: If -, an.lalf. iiiif .limniii

.^ar,l .1.1 -a. r.

-i.lUf l.'d. .Ml,

.l;\ani fux .If.-

... tif . ..uiiaii. f DU ni.uuf I afft-i.

.un
: in. .)u.f nif ut- a ri-d'.nlf r, < ..u

ri. .ni df la [.an df- jidflf-, -i l'.ii

(.M. p. .5 iililiM rfl;^.

l'ar ..n-f.pifui, -i n,,ii- pail..n. ir.ip lil.ifinfn. inal^rf

. -f pr..hiliili.in n.ni pa- df^anl U.'- lai. -, mai- daii- l'iii-

liuulf, dfvaiil df- pifirf-, il -fuilli- .pm r,,n pful n.iu-<

f X. ii-f
1

.!. laaif. au m. .in- ini.rifllf, j in.iin- .pTun.' . ir

...n-tan. . .Alriu-.-.p.i' na^iiravf If ,a. : -i, pai i x pi,-.

un la,\ p..mail n.ni- fiiifiidif
, ..n l.i.u! di- if mif- rfli;.i,ui\

|..ur.pii If, iiifine- in. ..nvfiiifnl- -craifiil a ifd.iiiifr, in
pan:. , l'if, ,a .liminiiliDii df .-..ulian. f a I f^'ard du -a. r.-

nif ni
:
di- iiif inf, -i un pr..ff-,fiir do in.iralf prfi.ail df

pf.ilif- lil.frtf-, lar -..:i fxfiuplf -nraii iimc-lf.

.;.--F.\aniin..iisipifl.pif.a|ii.!i. nli..n- pra'i.pif- df . fiif

'Ut a-surfinenl ...!!-.dm iunn'uf . ..nip

lus d mif fh..-e app.ri-f .n . ..nk's-i.ui, pui-

. pli. m f-i prfvuf f xpli. Ufinfnl da d.a
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•-U'.i-n, l,i,.„ en,c.„Jn ,k ,,;.,d..r.lanMou,r.„nin„.,.r„,.
!< -.-. r.-t .:u T.„u.„u.i .., ,|-cvi„., I>., ,,r., i,i,„„ in,„i|,„

M^'iM^n,. nn ùire .,.a,-,. de I., , ,en, . ac,|ui,.- au ,„„
U:-s».nnal |,.,ur OM^eiKnor, nu donner un runseil su|.,n.-,-

t°"UM..,s,,uil„'vai,„is,uudale. m danger de vinler le
sigrllun,:" par ex.unpie d.ms „„e , l:,s-e de ,l,e„l„.,ie du.s
le. cnleren, e, de

, .s de , o„.s, ien,:e, ele >
l.a re|,on-e

att.r„,ative u'e„ |..,s ,l.,uteu-e
, ,IM .r, -kn, /VW. I\

H/JO,
I». III. '

l.e |.r„le-.s<-nr de m„ruie pourrait il dire, parlant d„n
l'e.he. >e nesl pas un , as nu-tapln .i,|ue? " \„n evi-
''•"unen,, M. .s auditeurs doivent eoutprendre • j'ai eu
l';<:a-u,n, „„.me-'„„i, si ,e. paroles veulent ,eul,un,„t
'ITC :• .e

,

a- e,, de telle nature ,|u-il doi, ,e re,„ outrer
assez, tre-iueniinent."

On irait,, iencontre du de rrt en déclarant, aiur- les
f:,'J<- '"""-^i-ns pa.ales

. -M-ai eu un retour de ,s

an- ,oun>eme
:

• j'ai eu la ,on-olatiou de ,on,t,le,
""•.-nver,ion-:.p|„.,o,,erai.oune

p.H.rrait-o,, pa-
pous prétexte dVdili, ation, laire de- deelaration- sen.l.la-
i'ies dans un -ermon

: ne .p.id un,,uam, oera-ionne
pra.-erllm -, u„s,ionun, et e\er,-itior,„„ spiritualiuu,
||u<ivis -ul, |ira-te\lu."

Coupalile -erait aussi le di.ate '|ui niênie ap
uvotr donne un t;ra„d noml.re de retraites sacerdotale,
vendrait dire .M,alu„-en,ei..o„fe-sione„, sa, erdoti- ,,„;
"'»Telap-„-eral ,„., „„ aumônier militaire ,n,i, au
retour de la ,uerre. laiss.rait é, happer , e.te parole

'iuando e,atu iu exer, itu. eognovi -acerdotetn .,„i
per,aliat lali m,,,!,,.

'

'•:iM"-"nuedi,epa,
:

tnai- il n'y a au, une prol,al..!,,e
S".' voire .,.,erlo, ,„eur -a, he .m, devine de quel pe.iitent
l-arie I aumônier, pui,,p,e le- événements -e sont pas-e.
.iansunautrepawouila-eiourne longtemps, et ,,uen
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inilrc il ne do ,ne aiiniriL' détcrmmatinn, \-surviiien! il

n',va;iu<iiii daiiK.T de violer le -iKillum \„„i liien

n'est il |)in .|ue.sti„n du ,igilliim, mai. de la lui |Mirléepai
la S. CinKréKaliuii sur i' iisajjede las. ieiK e ,a, ramenlelle,
>'l .elle la e-l transgressée,

, ar l'amiionier déila.e aw„,
cnteiHlii tel |,eehe en , .,nlcs-ion el . ela sullit. Cette
Iransgre-ion sera grave eu légère, seliin la i-ravile du |,,-

1 Ile révèle el ilc- ineuil vénicnK .|iie Ion doit r.dcmler.
roiiinie -1 a été dit plu- haut.

Ine con.hisiiin |iratic|ue . ini|„,-e, à la •

du Saintl (ftice
; quand il e-t .|Lie-iiiin de

|

en (-..nle-sion, ,///'.'// //, ,//.c rien, el relie dise reli

laite ^era -rune glande édili.ation. Ce serait don, liie»

mal raisonner |.our un . cinfes-eiir >|ue de pen-ei •
le m

gillum n'est |,a-. viole, dune je |,-,is due lelle m„ lellc

h"-e", ,ar „„/,-, le -inilluiii lui même, il laul l,-nir

(umpte dii~errel nalurel. du -c, rel |irure-,iun]i,.|, el du
décret nouveau du Sain; Oltire.

lilr du de. reî

' lie- ai . u-ei

1 |.ar-

l'ar.unlre. .„, ne devrait pas Miii uneviulaliuu de la loi

dan- les |iru|iu- ilun prëire dei larant d'une l"a.,un vai;ue
et ali-uiument générale, iiiu- . Iiu-e. appri-e il e-i vrai par
la conléisiun, mai- tellement évidente en ellemême ipi'un
aurait pu en avoir la rertitude ,; fri,;,. par exemple

:

" durant mon long mini>terc j'ai eu la , onsolaliun de
eon.stater de beaux retour- a Dieu. " KemanpKv la liil

ferenee avee un des , as précèdent- où il > avait delermi
nation d'un temps as-e/ l.ref, la ipiinzaine de l':i,|ue,,

andis qu'ici il e-l que-tion de cuiuxT-iuiib survenue- peu'
d.iiil une longue .arriére -acc.doiale. Ou en. ore i ,t-

tains axiomes
:
"

. eii.x qui pei hem av.nient n'av pa, le

eux qui reviennent a Dieu, iiouvent
vrai liunheur

"

la pai.x de l'âme.' Ce- aphori-me- -uni -i évidents,
les lonlideilie- de- autres, l'expérience, les livre-, qi
même avant qu s-ciir ne p.irle. il- eî.iicnl - oiiuu
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'" ""- <.<. ,ni,-,..,i, i„- pe.hr ,1„.|, iHili,.,,,,.,,:, „,„,

I'"' '''"''" :•'• !•' "i.lli'i' -"Il l.-r- N.-ir il , ,,,i,.iit

.lu l.Mit

|.lu.,,! |,ar,,. ,|„ il

.l.-^(lr!i\ ,1,, |ii

-'">>"' H- -..111 ,1111.11. . ,]ir, , .,.|.i,.,,. ,1,. 1,1 s. ('. ,1,, I,,

lii„ r|.lin.. ,i.- ^inrciiiiM.i-. \,,uv |,1,„ ,,,„. ],., ,,„j,,,

' 1 '-"'l'-'''" '' I'- 'iir. ,.,1 -i.iv.-Mi.iii^ ..l.lim- .U- -,

...i.f.Tip. r ,i,iN ,livpi-..-
. :.i,i-,.- ,!, ri, 1,11-11111. .11 |„,,ir 1,1

1'i-'-.immI.- r,Mllil,i,.ci !i.<h-, l..,r,.l...n,l,Mniuia..-. uni. 1,
.

SACRA C(JNGRKGATIO

UK IJlSCll^iJNA SACRAMKNIORUM

/'/'II, .
' /;,„ /.,',.

Ili'""'i iiiilii 'Il iilii. \,i,ii lii>iiu. li..min ;,.i \,.i.,[

'.iiiHii.'in iiiiuii llhiKin a. kma
i.lli -..lli.iludiii,-

I ii.i .-,,.1

|ir il..hal.ci, ri., m , .|

la ~aliila-ii...- ,,,ni. a.iaiiiu-,

|...li--iiiiuiii par... iii-, il! 11,,., ai,i. -., ...a; ilia ,u,, , ,.

•lir, I.., 1,1.11 unuia ,, ,;, 1,1111111 1,,,
,,111111,, il,,.

Duiii

:i,ll,r... ..

.'H-
: ai,|iic pa-i.,

Ii-a li.i'i .s I, ra I '..iiurcM.iii, .^

ir.i i lia lii-iiu, ii,,n,. ,,r,,., ,1,,

.I \aii

ll-rk'll-

h,',

\r.lli
lie di-

M. iii-.l. 11. ,>./.,!, /,,/„„

^ V ' M..!.. -Il, l:|,i.,. IhcillU.ll.,
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SACHA CONORKGATIO
l)K DISCIPLINA SACKAMKNTDHUM

lislrutuu ad RevMiiu» Ordinangs locuium suptr |irub.iti„n.:

slatus lihuii ac deiiuritiationc miti iiuiliiiiiQnii,

'"'' "l"'-ll -"" ll^UMl ,,: r.lin;,,,, I ,„

."'hI |..ir,„hi, p.,-,.rlirn iii .'Xi .ri- ,li~-in-.|,K' u-.„,nil .;.,

.1.1 N".!- llr.|il,>nl,-.,lnni^,;i,ll r\ l.iii,,|,;, ,,|,lli, ,.-, h,„U!u
"•""'" '"^"n,u„nii- ;„.;.,,„„. n |„,-,r,p,;. i,„i,

'">> ilf -i:iln l:i...l;,t„ i„„, ,1,. i„i,, ,„,„,, „„„,ii dniumi;,.
" riu^scrviriiiH-, i-x |;m, li, „, ,„,„ ,,„,, i„.inin , ..:,

ir.i r,.. ;,iu.nui.ir M,,,!rini,,iiiiiin ,il, ij. ,,;,i ,„|]„„ |„„„,.
>in. iilo ;ul-iiii;iinMjr.

A.ihi,i„.„„,.li i„,,l„m |,r,ir;iv,.,„l„„|, ,,„„ ^.„r., ,-„,,|

'"' ''li'-'ill.i' '<"'!
l'i- u;ii,iinnir. iMicnic- ^in, „li- .l.iiii

Kiiioi.i, i||.,,|mMniur. ci lilil pn , ,., ,i,,ni, |.,Thul,. i.,, !!.

"l'ii'i'ilinir, hr, >.i.;:i (Miinr,.^,,,!,, d,' |ii.,niiii:i s.i.ia
"""'"""" ''"' " '"'"'!' l'iarlii ,uini ..,11 lii-li.i, ii,,i„,„
"rdinar.i- ,i«lil. ,,..,.. in ( „.„„„.,„, ,r„, (),ùr,M L ,„

lp.'~/..i,.„ X,/,., V..I. m, |,a^ ,c,,M,l,,ii.. ,, ,.i,„dr,„
.lUMl-i- CVuIl.'.II.i ,'sl.

V,.ru,n i„-,,„i.. in ne^,,ii,, i;,,,, ^ra.,i, liai,- l;,-,rn. I,...,i

ai..|ui.l a C..,li.(. i.iri- ,a.i.,ni. i .liT.,j;alu.n ,-( pulcl, I .i.i

l'atii-l.iiia. Sa. .-,. C..i,i;r..-ali..ni- i„ s;..„,.rali .,m.,„i,.
.li.' -(. ....n,i, iai,ii,.„r,au;-aaiii iul.i,,,. c.uu, i].-iu- (

.,'.

'"'" l'ia-ri|.îi.,i,ii„|., -ulinllam. l l.,iji, ,riis iiiran. -l--

lu.'rlii- u-n.iia- .lan.laiii . (ii-.icraiM.

..— Ilr.i.narii i.i i^r... I,.., u.n ni.aii..ria.ii ici....,,,, aia-
uam ha. ni ii. .r.' i|,-i- ad-larc i,;alîi,ii, ,ii.., ,„ i.rati-xu.
n.iiii'ai Cl iiil.aiti,.,,,' avi-rl.ndi li.l.i,., ;, ,|ir|,i nl.i

""'• "« IT,-. aviai.ii ..aiuialiiii, . ...liu^ii, .|u...i v...aril
.ivili-. ni,i ..,,,-1,1,, -il,i|,.p,i„„. d,, Iil,„,, -,;„„ ,„,,,,/
l.n„iu,„, -,.,-, ati- d..i„r,. -.-rvandi- ,.an. ,020 .a ,.„,;,

* ' " ' '"^ '""' '•'") "'li'naïa., i,i,,iu-ai,l„r ni- ,,,,,ii
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lM|)ti?iini (cstinuiniutn .i < on

in aliu pur(nTi;i luiTit illii

tanl, ad niinnani cm. loj

irahenlilun cxiciTc, ^,i lij,

<nllalMv

-•. \ i ran. I lo j. s 2. |j:irui hus i|ui nialrhnuniii inlir-
fuil. ad |panp(hurii ijapliMni iransniilUTC Icliiicl iiiiii

ciinlraduHdcnunlKiliimiMn, .|u;l', ul prirsi ripta .iiiMiciii

canimis riit- ,iT\c.niiir, conlincat upnrtct inniiiKurn c-
rumiiue piirenlinu ncmina et agmimina, .ilaHMn i cmlru
hentium, Im uni ilicm.pn; nuplianim, ti--iium parittr ii..

mina i-t a);ii„inina, d.-ni.iuc ip-un. parochi „(iiiu-n el atjn,,

mcn 'jna ciim panuliiali ^i^illo.

Ai.uraleaMlcm ediiitMinr de |)arn', ia, de di.itirsi, ac
<le haplismi .uniiiKum liico

: i:ct<Ta(|ui> alla ^encntiii.
ipKu ad scripla pi-r pulilii;,,- purtilnrcs tut,, iransmiltcn
da pertinent.

,;,—IJui) ~ei uriii- sive le.iimiiniMiii de statu lil.crc, a
pariKhu nuplurii-nliuni hai.eatur, sive denuntiatii. di-

seiMiii mairiiiKinid ad parochinn liaptismi pervcMiiai, pa-
riiihi h.i'i d(ii uim-nta pelant vi-l iran-miitant pcr (an. cl

lariani Ordinarii I.., i.

P— l'ianteni perpcndant par.nhi upciriut. ali.pia huins
nl'>di npilicurn Clnii>rantiuin nialrimonia. ,piasi vagnniii
inairimonia halienda cs-e, .piiluis, iuxta , an- lo.ji, /,(<.-
,-/iiii ,ist,.,/,;r luiii dtl'fl iiÎM dfhilam /iciiHam ,is.ti,/,-j„l!

ah Oïdiiiilho l,ni ulttiilunil. (^)iiiid si de vagis mm at;a-
tur, tamen dilli. ulter iiuoad alios emigrantes ahsl ilii

l'ium ,1, ixiyffiiHa i'iipe,lii,„-,ili, idco(|ue. iiixta can. 1051,
S I n. ;. \K\.uw\\\\^ ,;<rum mulrimunii- assishir ii,;/iii/ iii-

.„tn„/l,. OrJiiian,.: hal.it., etiam priB oeulis pr^escripLj

.>n. 1025, s i. Ifis.c de .ansis h;e,- Sacra (
'miKregati.,

inhet et mandat ul par..,:hi matrimoniis lideliutn d>-

.|uilius agitur in liae liistrn.tione niin assistant, ex. ept»

.asii ne.essitatis seu potissiinum ..o.iri.l.;. m.irtis, \:\vn-A

Kult.. Ordinarii) Lui.

IIW^V:
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;.— Si luii,.u(.iiii ui, aiihil.iii, ,11.1111 lauicli, (1,- ,|,ji

"' '" " '• l'''l'>™ii Pa ui- „, 1-,., i|,i,.|i.|;i d..numi;ili„-
nr iiulnini.nii c.,ni|.crial all.Tiilnini , oniMluMUhim :,lii,

• iil'Mis lain c^^o aMii;jluin, rem .|iLinli)i iii« <i){niri, iiliii.

P'T ..iM.vllariain Onlinarii, pan.rh,, ,„i,tra r„. atlemai'i
iatnmnnij,

".—Ordiiiaiii -,(l„l„,i,lii«ik-n: m h,i-, |.r.isrri|,u ri-li-

i;i"-i. -.,M-nl,ir. h,.,, ,11, |,ie vi„lat„r.->.- -i ,|,i„. reia-n-rim.
iirciu .,,1 „rt„ii,Mi r.-Mi,arc, aciliil.iii. t-liani, si o|,ii- -il,

• aniMiici- sani tif)nibu>,

>Miiii- l)„miiui, S'iHicT Hcncili.tii. l'I'. W i„ amlii'n-
«a lial.ila al. ililras. ri|.t„ ScriMari,. liuiiis S.„ r.i ( ,,„

;;ii-t;ati..ni,-. die !(, lunii i„'i hanc liHIrm tiuilcrii a|.|.r..

i«avilel.,mlri,iavil, oaiii,,,,,. al, innliil,,., .|uil.u- -p,., lal
'er\ari manda\il.

Hauim Ki.ma.. .-x .u,lil,u, S. C. d<- Sa. rainfuti,, dir
1 iiilii l.;;i,

M. Caid. 1,1-., ,, /•„./,,/„,.

' "^^^ '' '^- '''< '-". K|.. Th.rmeii.,

i'riani lli,.,idc v.„is l.cir aM', l..u- !,•, lidi-le, , iinliés j
V,,. -,,in,, j,. doincure v,>lro hiniil.le el dcviim'- -orvitciii.

>h Ai.l';.\IS..\VsrK,

Kv. i.K Saim -Ils 1, ]s II,,.,

»'¥.i^.*'
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"' m " .iliiKiia l„i:,ii, ,!,,. ,„ ,.,, ,,,i,,r, ii,.^,

^'i''" II""'" -ii-l," l'nr |,..i,,ii,-, ,,i:,, ,.,| ,„iiiii,i., , ,.,,„

in,,dl.:j,.i> ;ii;.i- 1,,,.... .K.,i,|„|, ,„,„ ,,i:iim,-, Id.-,,, I,,,,,,

-i.lti,l.l, . ,., 11.11,,,,, liiil ,:,, ,.,',ii,,,,i. >,,! ,|| I,,,,, ,,,j ,,|

wriunini l'I ,,iiii„-, |„.i' ,-,.; icncii,, , .iii,, li ,,i,|„.| i,,., ,,,,1

11.1 ,11. , ,mlr.i |,r.,>.i,,,,iu-iii |.,,,,,i,i,. i,m-n,lii!i,, ,,;„, -m,,,'

\ll.,i, 11-11, l'flr., ,-, |.,,,iii,,- „, l.ti,,,,„iil,,, , , ,,
I, !,,.,.. .,.„,

1 iir.ili an- oiiuii.i ,li',,;;,i .,], ,,.,!,

l,i,i.,'iil,i, .

'
I liinii j,,.uinr- 1,., „.„,„ r,-i, •„.,,• ,.,, ,,, ,|.«

'
'""Il i'l''iil li'^iiMliir ii'-'i'jLri' ,M ,|.,.|. |',.,,|,
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MATEKIA
,1 luinnrilMi> |jrc,l.yleri~ li;i< t.ind.i in o\,iiiiiriiliii-;

anni lo:::

• clic 27 .\|irili- halii-iiila •

ifah n,t twtjmitii^
. Tiattaiu^ dogmati» u^ ,/, Saif<i>ri tt

Ils. lir lia/'liim,\ ilr l',:iitirmaliiiilr et ,/, /'ii,lian\fiii —
filuiu- \'l, ,/, /',r.i,'in\ ,;-/,xi,'<ii, Ciiicilii

,
pk-iiani

iPncliCi tMl-i- pi iini.

Main
1 >c Sa. rainentatiliu-.

I \ ~it r \ ii\ vi -.SUIS K

^ dit' I 2 ' >t lnl,ri~ lial)cnt|ai

Mal, '1,1 , \,!„i/,ii, : Irac tailla llii'ul.igia' Miuralis i/- l',ini,

Suniiiim 0/i/ii;rt/i„iii/,ii., v\ li,- iililiii-, hiimaiiii, — l'iluli

>ll Ci \ill. (If Cal)i,,/i,a liiitiliili„ne nuyiiliilh cl ,/,

( 'hyi^liaiia /iiii/ilii'iif f^tf,!,!!, ( cm. ilii ploiiarii (^Hiehc. ij\,

-i> i-riini.

MaffiHi ,,'ii,i,'H!< : I Ce sani.litiianciiK- a. tmim .[u.tiidu

oniiM.



i:il

N,

LE^ITRE FASr* >H.\1.F.

iiit.:iiil • l>-('tluii ih' .\iitit- <>itliil-l<i re tr l'i< |i* IMi- \l

\l.l \IS-\\>I K llKK\\Kh. I.u l;i grui' i\v hiri; -:

r.iiUoti'a- du --i.-rai) .^luli.pi,-. cOinr lir ^.liiU I i \ .1

inilu'.

\'i rlcr-ii- -!.' iilirf l'i rrL;iiIifi'. :in\ i < imni'.i nauli-- !t!i

L^ii'il-i'-^ et ,1 I.iii- U'-, liiirlc^ (If n.i-rc diu.r-c. ~;llu' f
li-TK-tlirlion iMl \Miro-SriL;iu'iii .

.\< >•-
I Ki>. > M 1 K- i Ki kl -.

.Innunfi,' :,i/'!\ ^iiudiii»! >na-tu,ii! : hahiiniK /' nfi

r.-.rni. if m-u - annnin i* mu- L;i;u.tit' :i-ic : ihmi- :i\mti> m
rmitilc : Son lùniiiLin (. le ' imii! ;;! .\< liillc Halii. ari ht*

iL-'iiK' de Milan, i|iii a pri^ le mim O.v \'\v XI. ("r-i pai

«e-- lradiU'>nni.'lk'^ jianiif- ^\\\v, Inidi. !> 6 IfvruT rou

rani, du haut du |inrti.]uc de la |ia-ilii|ui.- dr Saini l'itTri.'.

r Kmincnlissiinr di)\('ii dt'^ cardinal; v-diacu-- anru.m ait .

lu |H'U]ilf loiuain rt a tiuM K iiniuî-, l'cK-. ii..n y\v \mMi

Irè- Saint IVtc le l'a[ie l'ie XI,

N'iitre giand deuil e-~l liiii. Crui e> en -<iiriil rendue- ,i

Oiou ! I e eniielave n'a dure i|ue iiii.iire huir-, Le-> ICnii

ncntis-inu'^ cardinaux un! chci-i, dan-^ la
]
ai\ ci dans la

parlaite -.érL-nilé tic la l'oi. le d,'u\ reni Miixante 'ii '|nii, n i

>uc( l'^-^eiir de -aint l'ieiie. T'e-t le malin àw 'i ie\ruT.

au --eiitièinc -i rulin. di-ent le^ dè| Oi lie-, ijue |>Ui> de-

unie-' -ur la lêio du rnêtne ( andidat l'i ont taii du lardiiMl

kaiii le l'aiie l'i.- XI



— |:;l' ^-

'' ""'11' - ..i>vMin l'..iiii!,. ,.,! r.^. ,, |ii.,j,,^ |„.

^'li.iï.' Iu!l,i,,„a ;„-,., ,1,, Mil,,;,, ],. ,, ,„„., ,^.. , .|
_^

'

.'' 'M '"- l"''H' -( ,!! -,..(Til,-.,k., im'iin- ir-

"'"'''•
• •'-' l'-l-'-'' 'il"- ri-'iM-igiU'iiinit cl 1,1 dire, li.

' -^l'iT.', Iiil.!l,.lli.- |1H- ( ;uii.ili.|Uc, r./«/„
^lil."' • i' /.'/'.,//, .Ir k,„n,- !„ \ ,|„,

''' r.i.,.n,H.ll,„,,,,! ,1 ,„.i, .;, ^,i,,:,c,„l,„
'^''i «"'"• ':> ivn, i'i lui M.iMia |.i„- ,.„

Ij dur, iu,n .!- 1;| r..i,n,,llir nu- x;lli, ;,,„.. |..„ ,,,,,s, !;,.„,.

'

^- 'l'I'll'- l'.lUI i'ul), ,.>,! vu I',, :,>;;,;,

ici.r aii..-i,.li,|ur. Il

Ir, ,lr

W Kl"

iiilnui .

I' -> r.->vi,, di|,|,MM„h
"'-:<< " <•' «'liiM,, I,. . .,„„ ,,,,,,, ,„„„„„. ,^,,,,„

>ci|iii- Mi'il.iirc ,ir I rpanU' i-i noii.i- iii r,.i,,^n,-. I.,. i

;

'"'"'"-•'.
'' ''li'

I"- .ir, licvô|ur ,lr MiUu ,! ,,,!'

iv lilrc- .Ir- >.ijni- >>K,..i,i. ,.1 M,min
"'<" .,„i,i,nr lu !,,il ^,Hne-|',ii, r,,„iiù..

Ill'l.in,,' ,r;lrli,„l anuur .|n>- .Ir |„n-rr, l'if \l ,.,; i,,.;

I 1.1 '!' l'iiul. ('..nHiu- -,,„ |,r.,k..-e-,vui, .1 ;i I,,., ,a|,i,l,.

i.u'l.l .qi.r.i h, a, le- ,l..^r.- ,!> h, likr.ir, hir
: il drvini

vKili-iir ai....l,>li.|.e. ,,n lu'V,'.|,u'. ,u„„ ,., , a.diiial vl |,a|.,',

''" '".- .n.-. cjnalKl II.mi,,,! \\ ,l„,i-i„ail. en ,
., , ,s |..

-'^."" iHl.li..ihr.,.i,c du \ali,an |,.,„r l'cnv.nrr e„ V..
I",-Mi-,

.1 lilri- <K> iLmu-ui- a|.i,,i.,li,|i,e, il laisail, aiiv vi-ux
II-- IhHiiiii.'., a. u- de ,a,i:l' adiiniii~lrau..ii

: .lall^ le |,lai,-

'•' '""' ' l"<l'-"^it 1^'^.m. au M.ai'.- do K-m,..,-( h,'i,„

I >..!.- -a n.,„,iau„e,a, l',,l,,„u.. Iclu,,,,- l'ap, -cl r.a.du
..miilc cl.- 1,0,-. .in, malcriil, et -|.iriluc-l, <K- |.ou|)lc.
l> lii.n- .1,- I,, ^„,.,i-,.

: dan.- -..ii IC,^li-i. ,1e ,Milan, il a pri-
*•""•'" •'"' '.' l'opiilali..!] d'une grande ville inielle.
'"elle aulanl .!., -indu, nielle. Ci-i u'n-i .|u,. Dieu -ait,

"""""'
'' l"i l'l."l. l'rel.arei -e- i'.,nliîe-. I,e-,al.ui'

lu.iMain--.,nl vain- .! la ,,a,L;e-e de .e monde n'v |,eni
r.ent ri;-,..!, .,,„„I<.„n il,,,,, j, ,,

, le nu.ure de.:, I,,,,,,

iiit'v < Dinini.' des « lin-c^

Aprc> avoir raïUT. !. [.;.-,. ,U- U grande j^râ. e ,iui\
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\ir;ii J'.i. 1 .ifdcr ,1 -i);i r,,4li-'-, l'ilruii-, T[r- i i,'-in.-cIiiou-c-

iu-:il ri a\>'L un rhilMC--L'liH'lll Imi' !ili;il. l' liiiiiii .[c limi

!ii,iL;f lit- ;Mtif ,i;iioin, de \]<-Uv ciitii'rc .(inr-^iuM, i!.-

iilh' dr\..iiiMlrlll iM ilv I|m! ir \ r 1 ;(i;li !
i S;i ^.ijtllf

l'.(' \1, Ir \ i.airr tir K-ii- Clin-i, l'iiiui, r.ir ini.iillil.!.

lit- \.\ vcriiL-, \r -.ii|Hriiu- (ii^i.cii-,iii'iir (te r..iiir Uridii ii.c

l'.uiiifo, t-: iivani i^ui t-i (.>~cinu llinuin. !. Vi\\,v, \v ['• ;.

iU- no- ,t,iu--.

Lr SailU IV if. Ir l'apc :
1,1- -oui, cm cUft. kv, tiiif

\.\ou\.u.'- 'lAv 1m! d..\'iiu-ni r-ak-m'in riii^K^rr. \v lan

aiUMMi lU d. lini^ h-, M'iiiiiin-iii fi k- drvuir- dr l..ii> it.->

iid>-ir- qui ur,t \raiiiicii! Tr^i-p- l! k- ...lir i adlu[ii|iir-

il^ dniM-ill a\uii iiuiii le >ainl - l'i. rc une [.icU* lilialt'.

< 'ni. iiini-. dt'V.)!!-^ aiiinT le l'ajn-, no- lif- ()ifl> ûvrr-

' iMiiiiK' dv~ ciitiiiii- ainiL'iu \v ., \>viv. (iaid'H!-- .iitti ciir

dan- iHHii- y .riir. \ita. h>.n--îinii^ a lui . il ;i It- par.iif

de vif. (jLn- tiLiiii' aiiHnir -nit ^ciicn-iix, -iiHrrr. d'f-iirii

«i lie I M.air, d'idcf- v, (k- ^L'iiUim'iil-. ('e-i , c qui imn
teia lion- . adi<ili.|Uf-. Suivun- -es dirt^ iion>, dûi il tiou

111 LiMiUT de rude- -ai rilict- v[ de dui - renoiK rnieiit^.

1m outon- -e- ordre-, le-pe, Un!> -a paiMle. ai < omiili-Min-

•^e- de-ir-. --(juand lUi aime quelqu'un, di-;ul ]'u \. .m
"• hef<'he a -e . oMliainer en toul a -e- iien-i-e-, ,i exei lllei

•-e- vok)niv>-, a iniei|ucUT >e> de-ii-. ÏA -i Xi>tre-Si.-i

"gneur di-ail de lui niêuie .
" Si i]uekju" un in'airne, il

olieiia a ma paiok-," ain>j. piMir niontier n->u\- amour

au l'aiie. il e-.i nei e-s.iiif de kd oliéir."

I'ai-on> donc < iUirumce au L'rand lour du l'ape ! Car
uien du dojime. i.e i'ape enqu-t lie l'e-piit de se ['erdre

dan> les téiieliies du Mien-on^e ei de reiicur. (jue de

viendrait la véiite di\ine, >'il n'eiail la pour rt\i.t»sei

-ails 1 en.-.c dan- -a j'uleie, dans miu inle,i:iité, poui ia Ue-

leiidrc ci>ntre le i afirii e de riiéré-ie et du -eus pri\é -

• f. *'« •^tdP



l.U

',Hu' dt'\iriulr:iii iiu-ine Li \éri(t' hiimaiiic, -'il nr Li d<"^.\

;c;iir iha(|iif jour (les vain- -y-uinc-, lics llic.iic- Llii-h'-

'Ml tant de dorliMir- fs-au-nl ^W l'rldutrtM '

llardii'ii dr la morale, Ir l'apo arulc le toiir-ur la

|icnlr du mal, r, -vrille le , oii,i.-ii'iH .- cnilorinir-, ilrnoii, r

p.ir lui-Tiu"-iiu' el par se- inini-tro, 1<"< trui^ grandes roi)

!ipisia'ni-i'v lie, ni li>u- le- \i.i- lu- -wfil .|iii' la niaiiik-»-

-iliiiii
: ri)rf;ucil <lf rc.|)iil, la |r|^,i,,|i J,.- imii,-aiii c-

hariu-lh',, l'amour i-lïïi-iH- di- l'argnit.

1,0 l'apo est Maimor.t cf oardicn tk- nos -aiiu- l.i\ri--,

'lui -f (lrcs-t> en faf:e di- ta nuit, i[iii ilis-i|n- U-- trnt-lire-

1.-I chasse le- liétes laiivo-. 1. 'erreur el les pa--ion- auroni

lic-aii se coaliser, elle- ne prévaudrnnl |ia- : le l'ape de

-nCLircra lonjour- la lumière ju innmle. Tous ceux .]ui

marcheront d'acrord ave( lui seront -ûr- dans leur-\oie-.

|uiconi[ue s'en séparera se trahira lui même.
Aimons donc le l'a|ie, prion- pour le l'ape ; il tient la

place de N'otre-Seigneur Jésii--Christ, ipiellc lourde rc-

ponsahililé ' Deinandtins a Dieu ipi'il lonserve long-

'emps Pie M a scm F.L'Ii-e, ,pie le- lidele- lui prouvent

par une docilité partaite, la -incerite. .-tiii- reserve et -an-

léticence. de leur amour l'ilial ; .pie les peuples, commi-
les individus, l'enlourent de leur conHance et de leur

lénération, lui demandent ses lon-eil-, oheissenl à se-

ordres. Si i ette urâce noii> e-t donnée, le i-'eiir du Saint

l'ère sera <-onsole el le monde retrouvera la pai\ depui-

irop loniiti-mps perdue.

.\ ces cau-es, le saint Nom de Dieu invoipié, noii-

oons refilé et orttonne, ré,uh)ns et ordonnons ce qui suit

i"— In /; /),««( solennel sera c hante, dans toutes le-

e.L;lises des parois-es et dan- toutes le.s chapelle- des . oui

nunauté- reliuieu-e-. le plu- prochain diman<he, a la

uite de la messe parois,siale ou cuiventuelle. Ou ap)ii

lera au /! I>ru>/t le verset, l'oraison et les autres {rriércs

'iienlionnec- .lu ^rad^lel v.>ma!n.



2 — V lii,i> los saint- du >>:iiii!-S.n:ri;mt'ni, <|ni -,e < liaii-

teruiil pendant le mois de février et le moi- de mar-. un

aioiitera l'oraison de l'at tii>n de j^rTice- : /V//v ru/u^ w/>/

'/,, 'ni/if.

,i^— Les prêtre- diront, .i la me— e, Inrsquc la rubriijue

le permetlra, i'oraisun pour le l'apc t oiiimc orai-oti ,•/,

4^'— l'i:^ 1 oiiiMiiinautés rclit<ieii.ses el le- tainilles .-.uni

-nviiées ;i rériier le chapelet, tous les jour^, jusipi'au pre-

mier avril, pour ilemander à la Vierge du Rosaire 1'-

l'énédietioM-^ de l>ieu sur le règne du nouveau l'âpe.

Sera la presi.nte lettre pastorale lue au prône de la

iue--.e paroissiale de toutes li-s paroi>se-, et au (hapitre

lie- roin'iiunauté- relii;icuse-i, le premier dimam he apri-

-a rereiition.

Donné à Saint llvacinthe, en notre tleme ire épiato

[lale, sous notre seing el sreau, et le ( ontreseing de notre

- rritaire, le treize lévrier dix neufei-ni vingt-deux.

î* AïKxis \Nsri-:,

l'A . lu- s ViN I -Ih \, |\ I I

|/\/l i'ar mandt-nient de Mon>eigneur.

I'. S. \)\-^H \S\ I Al,

Secrétaire,
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I'.. I-.,,,,,.....!....,,,,,.,,!.....!
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' .r. Illl.!.,,. .1 ,1. \n.NrruM< ».. , ,,
>f.|»<. .1. |„ IT.i,l„,r.l.Éii ,1, U".li.c. -.1. n:!^,!!!,,,,
'"' '» ••'"' '>"•'!' .1 !.. I»l •„„ , , ,,„
•"-•1 Kll.lUï»,,. ,, MllMll.Hf

(..r,im,,l, \,,I„.>,'.,|,K- ,• l,>,,|,K- ,|r- |.r.iMn,c- n
'

:i-l.l.ll,|Ul- (11- l,l|K>!.r,
, ,1,. \|.,ll!,,;,| ,., ,[();,,,.,,,

^:i I.Tf;é -i-.ulirr iM i,-;j;ilicr cl i ii.il- I.- Iiilr !,- ,i,. „,„
:;•->'- rc.|,(., lii-, >;,h|. ,.| l;,.n,.,|i. li.in ,..- \„,,^

\ - in-
, IIIK- I,.:, |.|-.

' •|:.:r = o,.,lh,,li,|i,c, cai^l, H > ;,,liv n.uf.rnl.;,,!-,™
^ lii' X'iL'niiH jr-in-Clin-l |M,ur . .,nliii;i. i ci

i rrinMiici

1 ', c-i iiiiivcr-(

iibtcnr.

/'.',;, „.,/,, \,„.-.„, rn,l .;,,, ,,„ . /, , ,„.,„,„, , ,,,,„/ „,„
' '''/«'/' /'.".v, ////,«/,;/„,,/,,,,„,,„,,,, ,/, t,i :iii,, _. ,.

I'
. 'I r.'Hi,/ii,'l H /, ,/ ,/,.„„ il,, ,„.,„, p,.„,. ,„ i,,l,i„f,,,^,,,

.'. 'ii-(},,. i;i, .l.iiw , il'c vj-ic i-nliclri-c de ir^ciic-
rali'in indivuiucllc cl -o' iaie. il a '.mh|,i f.inc ,i 'iitiiutic

mlclligcm et iil.ic, rh.mncur ilc le |,rciHiic |.,,nî .i-o, i,'

<' .•f.nil.n, 4.. •>ilii- ,l..ulr, \,M ..iKcrvcr lc,,i,

Mil. le i-n.-iés ,1c- iiaiio;!, , hr.-icniic- ,-• du |,rji,

ip.dcnicm au -unlllc iiilcricui d ,iu -c, n„r- de ri-:,|„ii-

.-aiiil
;

l,.,iicl..is. CMcricmcniciil, ii -'.
1
cic 1,,, le iraïail

des hiiiniiic- .1 la l'aton 'luiiiainc' ' . ; ..

[. ji^N, W.JI,
-

I Ici 11, 4.

4. 1 " "K. lit, y,

-. l-au\cl. S<,>ui.i !i^i .i:;,,!, ,4 ,1c., l^^o:,



Lis

« e-i pur Ir ininisltru i\v V l.'j^U^v '\kw la vi-riu- >-iiriiatn

telle |>i-iit'trr li.in^ U-s esprit-*. i[iie il' -.ariji dt- la \'i. limc

s.irT^ ladu' inimcléf -ur le Calvaire puiir W ^alut du mon-

<W. i oLilc mi-<i.-ti( <irdiiMistMiu>ni dan-' Icsâinf*. <|iril les lave.

Ie> piiriiie ci Ic' *atii lilie.

i t'itf s. H ieie ipic _K>ii- ( lirist a toiidct' rï t-n tjin tl -.t-

Mir\ii. i|u'il éc lairt" de sa dtictrinp. i-t ijiTil a laite l'Iuri-

liere de ses druit^ et de se> ji.iii\uir> religieux, trahirait

-un tôle le plii^ e-M-riliel, -i elle ne -,'ap|)lii|iiaii. dan-, toii'-

les tetiip>, ,i rcpaiulie sur t.njs le-- Immiite- le- luniiere-% de

la foi rhrétietiiu' et li'> dmi-, de la ,>:ia< v rédemptru e,

I

Iles Paulie lie IVre inuivellr inaiiuiiree par \i>ire-Sei-

^neiir. la prcpa^aiiun de la N.i parmi le^ nation-, païenne-

!iii l'un lUs uranii- >oiu i- de- rliel- et rlr-ia-t ii |iie-.

An HMiiiient de < lore -a . arru-re terrestre, i-i lUn- r.icic

d'iiue-iiiinr -piriiuelle par leipiel il leur di'ié-

.L'uaii -a viiprêine aiiinriiè. jr?>n-. avait dit a M'-

apnire- /\'U/r /•///.-,///,, >//' ,r tir ,/,.',/!,, ./uf/y U
iUi ,-t '.Nf hi ti'i-n:. ///V: y,v/,-, i-n^t-r^/ir: /iiti'> A-- '!a-

//i'//>, /f-> haptiMf'it (/// /;,'«/ ,//, r, i,-^ ,t,iii l-'i!'.^ , fi/ii Sitni/-

l-'.K^nt^ <7 h-in i-'/^r/'-^iiiiii/ ' .h^e/Ji-r t,iut , v -///( /f r-.'//» m
^•mifhini/,' I [ I

' Le prerepte était loniiel. Kt il snttli de

lire le- V( le- lies Vpi.irc- et l'Iii-mire adiiiiraMe de- origi-

ne- du rhristiani'-im- pmir i on-taier a\cr i|licI i ourage in-

trépide. i|nel Mit-pri- de- .d.-tacles naturels, et quelle
. on-tiem e lie leur nn--iun ifle-te, le> prfniier-^ ou\rier>

aposioliijue- -ureni ai i '>iri|.lir le- diwnc- volumes.

\ i>eine mi- en l'om tion par leur aui;u>te .Maître, les

\pitire- -e partaL:eni, -ans tarder, l'immense tâche d'é-

\an.Liéli-er le- peuple.-. Aucune di-iam e ne le- elVrait- :
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au. une Jirti, ulli- w le, rcl.i l> . .im. uni' |,rl^ali.l,. ,,u. ui c

(f r^|,lcliK de piT.pi uliui' et (le nuirt ne ralcnlit leur /<lf.

IK ..ini"cnt .1 .l'Ile l,n i.r..l,,n<Jo(le .~olidi.rilé evaii»;.

li'liii' iui est l'.iiiie de la rcligiiin du Cliri-l, ci il,,ii;

l'iiilUicnM l,ieiilai-anlt cl irré-i.lil.lc ra^..nlu par
(IcsM,, toutes le» dilïercil.es de la. e el louu.
les delimitalions de frontière», luu- le> liuniriieb, ,i leui.
yeux, s.int de» Ireres. issus d'un mOjne Créateur, -iiuil. ,

Il» du rnêiiie peihe de nature, rai hctés par le -airili. c
d'un mime Dieu, cl destinés aux mêmes léliriles é
liTuelies. Il n'i a l.lu- |"Mir eux «/ /„,/, „,/*„„„,. ,,...

III ,,./.,:,'. „i ii/.r, , |,,u- uni ete /«/>/,,•,, ,/„„, „„ „„,
l'-^f-lll f''<lil l,llllll, un uni yl'lp.^ { I).

lin iiclait en. orc .|u'.in . luunien. emeiil lie lt-|i,.i|iie

' hrelientl.'. el del.i i'a|i..tre de> nations, ,aint l'aul, dan.
s..:i .-iiilre au\ K.iniains, ii.iuvait dire des hérauts ,i,. 1..

I'>| /.. III :':'i\ ff/ ,ill,-t /-ai /,•!</, /,i tfii,, e/Uiii-. •,11,'lf

l'iil iilriili 111,1,,' au\ (.M,,mil,-> .lu iii,.i,,ir
, 2 1. Il j.uii.ail.

en s'adressant a.i.v ( olo-ien-, rendre le lii,i..i(.iia5.'e ,|uc

l'A;v;„t,/c, f.,ir:,iii, lusni.i ,„\, .lait „ii,,i ,Uvi~ /
111:1,1/,^, ii/irr, ,i,',.-ai,l ,t fiiivil J, , tniils 1 s

lliru,
,1 e.iup -f.r, soutenait de ,a gr... e el des elïels .ie

sa M., le |,ni-san.e les ine,sa;;.r- de s.i d.i, irine. /,//«,,
//./«/ /.,;///., dit saint Mar.-. firch.iriil f,„/„„i, ,,

Sii^iiriii
. ..../•.ruiu a;;,- ,-ii , , ,7 ..iiliniiaiit leur /,,„„/,• f,i.

le, mil.,,:., il,.lit elle .lait a. -.nifaxiL-e, 4 1. Mai-., .,mme le

démontre < e IcUe même, la divine l'r<.videnee. par un des.
•:

-tisein tte- saf;e. exit;eait de- l.,r,. p.iur la dilïusi.in .les do^
mes revek-s, la parole humaine, le e..nr.iurs el If, lahciir.

humains
( :; 1.

1. 1 1 .•!. Mi, n.
2- K.'M, X, I,S.

A. \Mk.. S.I. J...

C. Kovi. \, 14.

• -

»",,.' ,1
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< l'ilc \-'t r<>t <lt'lii('>iirt- 1,1 > >>iiilitl>ii, M.iiMT iiiM lU' Il

I "tp. rr-inii ilr. .iill''- i' (If Ij i lii l-'l j.ltl I -,ll ii m df •> |irillili-'t

le .iiiiiali'-. itr I..1I-. Ir- iuc-, non, l.i iiioiMn'ui dun^ .ii--,

rn.iMlh'.t.iliMa. ,W \ .iill.HK'f, ,|,' il.-vDuriiirn' t't ilf rmi >lli r

ii.riil. |><Mi f- V\-'\n .111 \ l'I'i- l!cri'ii]Ur- -m riln i'-. ! -ut:

-.T! la .ai: i!u Clul-l .1 ilf --,, , uh,. I., -, M'Ilir .Ir.

ipi,i,i;i|..tc-., Il' /clr lit- ' oiili"(-in -. r liiMf|.Kli1<' <l(^ ni.it

lU-i. hl in;l.mi r i[r- cxilr- i|;ij rlii| Mlti'Il! .l\ Ci fli\ !r;ir

(i[i>-rh ii-.m{', t't incinc l;i MTlu île-- lé<;ii 'li- r"m;iiiu'- "m I i

1(11 !>r;i\ ctnciit < cnii-'-cf, c-. nrtc Mir le- ri'Ulr- lointuint'-

I.- -.J(l;il,

I I l<.r..|iif iiioni..'. ,4--.,nih (ic i..'i- \v- i-tc-. TcMiiTt-

U.U.Ain , roui.- -m;- U- 'ci .le- hiitt..iif-. l'I'.yliM- ru- rt-. i.lc

(,1- liivaiil I cIImm i;ii^,inlc--[iic .|u-' 'iij nnpn-f It' -«ni. 1
<;»'

M\iil-ci c- llMiiio -air. ,i;^fs |,,il le- tniliinli. 1 - (! la h 'I t't

U'
I

Liti-iiic- (le 1.1 .le . liK-iifTiiif

I
( ^i-iiai .-I dunii.' par te l'ap,' c! le- I.. .

1 I. - iMis-inniiain'- -' .'iani ciii . -m ii- ail','- (le la 1 iiar M. ,

vit - . c- ra ''- ini-rc- i'n!i-r<- dan- T ii|"lalrif, i.v- i a-r

nain- vi le- (li\fi- |.cii|ilt'-. i i-lir-, lTan< -, .^a\<>n-, |;;t

^iUMi-. i--ii- (k' lii < .(Tiiianie, i-'s Mur.ive-, h'- Kii--.f-, Ic-

rdlnnii-, uiiMcni liiiir , ^uii Ic^. \t'U\ a la hiiiiicif diviiit'.

Saint r.itticc en liland. >aiiu Rt'ini rn iTiUi.i'. >ainl An
i^u^tm v\\ Anulflf-rrc, -ami limiitu' c en Allcma^uiu-, -ain»

( \ I ilif ei saint Méliituie < luv Ic> Sla\f-. |i> mr nf 1. itcr > |iif

et- mim-, i-i'prrvcntfiii -'i|i<.'! ifiirenirnt le- nuT\'cilk'- do

((r-iia-iini i-\ la \ cnu ^ i>n([iii.-rHnU' du 1 hrisIiani>nu•

i 'an- Il Mlle- If- ic^iiin- di' 1' Knro|ic, de-- i arélientc- ^111

_!:i-sfnt, ei tic- autel-- -c drc--ifU a la ;:li-ire du \ra! l 'ica.

I.c- é\ci|iie-. londcni de- didic-^c-, les riKiinc- l>aii--en'

de- aM'a\c>. I'!t [u'ii a peu, -m le-' riiiiu-- de la - .rr--

!itii>n cl tle la liarli.iric. -'clc\c t.'t L'randit i ettc sn. i,-ie

du nHi>en-.igc si délutrdiintL' ilc tni, -i riche d'iL'U\rc?<,

ik" diKtiinc el de iniituiinent- diMii ri\i;li-e icru [.iu-

joii:-ct très iiistemciii ficre.
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»ii rallie, et -i-c . miter d'uiif '.hmu tr^t cHu .u r et tu- i;l'»

ruMiie les institut» et les iirtlrr^ rrliKÎeux (if|,i vuut--., en

partie. .1 1 etie <eii\rt' de salut Nmi- vimlftit [urlrr de U
^iM iéif trarn.alse de- Mi>-.ii'ns KtranK^re-', et «tu S»-mi

naire du nniiie nom ijui t*ii v-i le Thvit, à l'ari*.

— Il —

ÏMi iSgo, dan-* ni) Urt't api-niliatit' dt'^ ( -tnsliluti"n> di*

I cite -.1» i<^li\ I.i-Ktj XI II dirait :

• r.tritil U'^ In-.tiiiii-' -jui

t>tit le iiiitMix iiU-rilé de l' l'.^li^r 1 alhi)li.|uo, on doit et)

l'Miu' iii-tiir nientiunncr la >ii(ii-té tondit*' depui' liH'(4

ti*iii|'^ à raris, dan-' W livit d'cnirt-prindri- dr -aiine^ ex

l't'dititin- à iraxers le> nalinn-> t'irangi rc l>e|tui- plu- de

deux >irc le> iju'i'lle njmptc d'f\i-.tcn( r. ijur de pa\.s ci

•tf peupJes ne dniveni pa- à -»-; membre-, dr 1 nntiaitic

lesus ( hri-i Sur '|Uflle inuiu'îise ticiiduc en \-'ie,

ptint ipalement <hv/ If- nation-, l»art»iire- l'i ro ult-cs. n'a

t f-lli' pa- lait hriller le llutnlieau de la toi tluuiienne !

Mai- son pin- l>cau titre de gloire lui vient de Ihcrt.n-'mcr

de -^e- niemltn--, <)ui uni rcpantlu leur -«an^ pour je->;is

Cliri».!, ei, en -.' itnmuriali-.aiu eux mènu'-., uni ain.^i 1 ou-

vrit (U- gloire Ifur propre -01 icu- et 1'
l-",Klise ttiui eiiiii-re "

Nuu-i avons tenu .t reproduire 1 et i.lojiu*, t'aii par un

^rand l'ape, de la Société de^ Mi>>ion^ Kirangere> :

d'al'ord, par pieté filiale ptpur notre ancienne Mire patrie

t)ui lui adonné nai-^sant r : ensuite, par gratitude pour ta

]»art pri-e par lu Séminaire de> Mi".sion> Ktrannère- de

Pari^ dan> la vie et les u-uvrc-. de l' Kj^lisc eatholit|ue

lanadii-nnc et du Séminaire i\v t^>u6liei, -01. > le n-^iinc

tran<,ai>.

1. l-',irli-e. N'o-; Ires C'hers Ircres, implantée dan-, le-,

plamo (le l'Aradie et sur les liord-. du Saint- Laurent, est

-ortie de la 1 ran< e rhrciienne.

".i^FiHnif '

t»mpwiÊm '
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I i,>a,„,,,. .i„^u,i,„,„„„,
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C.i\u 'i'\<- '\-i inuir iloni - r-i nourrie rintri- l-^i^U-c. -

ircsur-i (h- tui .-i iK- picir .uiki-m". peiuhin' i'ir- 'do v: m

-ifi If-, .iii . iii-iir ilr n.i- r\^ t'iii'i'lfs liimillf- < ,in:i(lifnn '-^

rf- -.illiriliidr- du < ici .itri-nùt' .1 iiullnplitT W- liUdr li'iV

r,ii i- et ,1 iii;untt-nir i liiv f'u\ le- i- ilui'lr- vertu- di,'- i

. i.-lrt.'-. ( rite tor. e. ' t'- .l'Mi^. • l'iTf ^urahididiUii r, luui ci

lit' non- du-il i>a- ']uc non- .ivon- rc u d'i-n liiun unv \

liition ;i[io.-Mli,nii' "' Lt m- noii.-i parai) il |>as irr- m-'e

Ur> rai-oniiaiili' 'jiir, de lanl de u^:!' e-, de unt de ri. ii-

-f-,, doiiT - (•-! an m noTi- livrilai^e moral, nous la--!-'

une pan, au-^i l.iri:e .|iie jM.--iiiU', an\ peiiple- ilesheii-'

qui Lii-enl dan- l'iiinoran. e e! la ser\nu<le du |»éi lie. .-'

I.a char il.' en\er> I 'ieii nr \a wa^ ^an- l'ainoui ellet ir' '

liroihain. (" >/ /'r dil -ain' Iran. ',
, vw/w, /'/</< w

,/ lit- '/"//> /.//,///. ,/, /J/.-//
.

{>//!- i-'lia .!U! ainu- hien. ,ir>

,11/ ^<i '"! Irrt,' I ..( tr. la ( harite nne non- di-\i.ns air .

.e--iuMi\ -e ine-iirc -eioi; U*^ !.f-oin-. l'd 'luels In--oi;

initiiun-es. -ii^nale- par louie- li-- \oi\ . onipelenle-, pr-e'

rm ore sur d' Jnnoridirable^ population-, -an-i toi, ^u'

nineiir-. san- -aiuniieiu- ' l'enx moi-, a\anl i,.\. iiior

Ueiioii \\ lii^-ai: ce.happev de -on .oiii'< omiians-.inii-, .

* ri a'.iiiâtr :

' 'Voici ir..!- -iei le- <pie le >ie^i- Apo-'

1 il pic a poiin 11 tl' util' inatdeio lixr ei < on-ianle a l'e-- a'

mdi-aiion de- inlidele-. Me n.Midn-enx tVuii- oni etc p-

duil-i par le /elr de- nii--ionnaiie- qu'a i'n\o\(.'- la (
'

L-reiiation de la l'iopaL-aînle. . .

\'\ lependani. .ond>i.

de peuples -onl et], ore mueloppc- <ian- le> lénèi)ro- '

l'iiinoranee romliieii de nadon- soin em ore as-i--

dan- l'omiire de la mort ' oh '
( oiid-icn 11 e-i doulourei

de eumparcr le nombre lie 'Tovaiit- a la foule hien pi

grande de> inluUle- '
i : >

l,es ^laii-iii[ue- déniontient -jue dan- la (liini' ^e^i

dont la populaUon e-i évaluée a ipiatie ou nni| 'eut \\\

1. K|i. 1\ . -M .

2. l'vi.rf pour l .moii .le la l.i] , i; iinv, ]i)2l (.
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li"n. 'Ili.iiiii.inis. UUM' tiinl ,l'cll<.rl- IciKr-, ;.ip : ,1,

sniiiltallii'- <ndll^^•c^ |ioiir li'iir oincr-i..ii, .ju m-
.iMi.nir.l'hui fiicuri- ,|nc ilrux milli..n, de chrétii-ii.. I l,',-
|nn- iiNilhciHiMi-ivs, i:;ih,r.inU'- lie , h.n, il,, l,,,.,, . .,,

lue- ,lo !-.'ircur, -.,1,1 „,.urMle ii.,s unes. l:il,- ,.o,t,-iii

trn-ni>|-r„,|,reiii;o ii.i,„,,rk.lle (1.. l (lui .|„, le, ., tau,..,
l:i nou- |,„inuii-. „ i„„i, I,. x,,i,l„i,-, i,.,ï;,i||,.r

I 1 aiiili,,.
ration di' !|. ir -i>rt, n.iitni.iie, i U'iii in-lr ut tioti CI .i itnj

' e- j.ar.ilf.

l-'linu,. ,ie,|-i-lle |.,,s >.-ti,i,-,l .,rLMni-,.r,he/tl.,i,,.,.t„.

.tui-.i.ie,|..i,i ,rn:iin,.- „aii..ti., ,.n |.,,f,i, nli.-r i,, I r,i,.,.,

n"u- .Iciuu-iii nii ,1 ii.iiik. , vfi,,|,|,. .

ili-riliiT-, en
.
i-llc iiTi-c (I \iiiéri.|„c. !,., I,ki,i,,r- de

-"Il a|...M.,|al, n,.|r,. drv cn.laii. c nume tmi- i:nf,- .,

ni-nt,- -.V, ,i.rvi,(. dr- n,issi,,n, . ath,.l, |,ie- ,Uraiit;,u-
' ' !' 'Ci-tn et n.iit,. la >aillan,f li.in,ai,c.

lin -an U- iuil- -m- ir,- .|i„. n,,- an. . i,,- a-
I lat,-

" -f -m a. .|ui-, dan.i k- ,,a--, ,, la ri-. ..ntiai- .m.,- de
l'i:j;liHV l,i-.,n .\lll l,.,a rr-uin,- ,1,,

l'iTis. .-I,,- i,,„i,a,- dan- d,- „an,t,- ,, -al.itairc-
fiilr,.|.ri-i>, ..m |.ai- niiiu- k-- .iidc- de la divin.- l'i... i

.lini.e .lie ni,-.„ir. 1 1. ,,i,i „„t.,„i ,i^„a|é kiur ...iii, et.

.lél.-ndaiit par l.nif I., t..,re !. n..iii . .ni,,,!;.,,,,., en ,,i.,i,a-

t;eanl la r.ii
, hreliennr |..iniii k- naii.,ii- k.irl.aie-, ,'ii ,1,-.

livrant et ].r.>u.j;eanl les -,dnt.- lieux d.- la

|".inl .le rendre , l„.ii dn,i, ,,,.. eri.i

iciiil,- („',/,, l>,i f,r //„/,,.,.
I

< "11-1. 1ère du |,.,iiit .k- i „e .1,., iiii,-i,ni- ,alll.,li.|ne-, , e
lein.i,i;n.,f;,. lia jamais ,. lé mieux merit,. .]ue .lans r.i|;e
nio,krne .,„ la li.in, e, maigre se- .lé, linemenl- inl.rieùts.
s"e-t ile\,inée I la cnver.-i.m de, peuple- i,l,,latr.-- aie,"
unei;ta,:,lem d'.inie ,1 un depk.ienienl ..l'a. livile in, ,,m
l^lc-. Klle ne -'e-i pa, ,.,nientee de |,,ndei les

r. K„.>l. r ..„„.,„,; „,;,; ;„,„ ,„ ,,,,, ,-,,

il.' , e ni..' lie- . 'eux
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.«uvres., ,ell.,. c si ,,„Ns:™,„e,„ utile,, de I. Pr„|«K,.
>.-dela,.„e,delaSain,c-|.:„r.„,.e. T,„„ ,.„ d,„n,am
S.M, ur pour le „„cè. des ,â, hes a,,os.„Ii,,ue„ elle a
snr.,„„ ,,r„diKUé, dan, une mesure ,,u'au.„ne autre natiot,
M ...l>.."a.s dépassée, les sueurs et le sang de ses enfant,.

Apris avoir étal.li sur des hases durables I' K;..|ise catho-
lique au Canada, elle a voulu, même sous le ré-inte l.ri
tann„|ue, lui prêter le coneours de religieux el dapotres
'I." ;•" > vus reeher, her avee allégresse les postes les plu,
pertlleux, et pousser jusqu'au., gla, es polaires, les .tintes
et auda.-ieuses ami.itions de leur ,^éle.

Xoi.s.mOn.es, catltoli.p.es de cette province, nousavons
dans notre histoire e, dans nos traditions religieu.ses, une
•'l-ndanee de ,a„s lien propres ,i prouver toml.ien notre
ra, e renferme d'aptitudes pour les travau.v et les dévoue
monts de l'apostolat. l;t en êvo,|uant limage de no,
«rands ,n,ss,onnaires, séculiers u régulier-, ..ui, dans le
n.rni des provin, es de (,)uél,e, et de 1'

(
Jntario, sur les bordsd= la R.v.ere Rouge, de l' Athal.aska-.llacKen/ie et

l»-.|ue par delà les .Montagnes Rocheuses, ont pnl.lié le

-™e,,'évangi,ede.lesus.Christ:ennousrapp;.,an,
lesrudes et p,eu.v labeurs, déi:, considérables, accomplis enAmer„p,e ialir.e. en Aln.|ue. en Asie, par tant de commu

"aute, religieuses canadiennes d'homn,es et de femnte,
'p. .1 serait iro,, long d'énumérer ici, mais dont le, ade^
el les ren.mcements sont inscrits pour jamais dans le livre
de v,e. nous pouvons nous é, rier ave,- le prophète dans
"" -.ninnen, de légitinte tiertc : ^;,/,A ,„„//,,„„, ,,„./,,
m..,„.,,,„: /.., /,,„/, ,/, ,,/,„ ,„„ „,„,„^, .^ ^^^^ .

.^^_ ^^ ._

V<.' „>,«.„.: /„ /,„„„,. „„„,w/,, ,,ui /.„,/,. U .aù„, ,/„, ,i„
« S,„„ : r„„ />„„ ,.,„ ,.,.^,,„,,,( , ;_

I »ire régner I lieu, implanter sa bu e. asseoir -.ulidemenl
sonjmpire la où d,.minaient les |M,i„an,es de l'enb'r :
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n^c\ r.-lij-ieux de-.ein et ,,.dle s„„r, , IV, ..nd. <le l.éné-
<I.«,„ns ,élcs„.s

: N,.,u, ,H, p,ov.,„. IMS Icinéraircd'affir-
"-er ,|ue s, la Krance gcuveri.emeniale. ,lo(uur„e.. de s„n
de>,,n ,,arles,e,:,e.s, s'a,,„rc,e à reprendre „a Ibn, ,i„„
rad.tu.nnelle de •l-illo ainée de VE^Us,- ^n, lui a valu
""" '^ ''"«"• '•"« dui, ur une l.onne pan, celte «r.u e
». cet honneur a l'...uvre de se. missionnaires répandus
^ur „„„e la surla, e du «loLe, e. dont les ntcri.es sural.on-
dants. par une solidarité mystérieuse, rejailli-sent sur leur
l'atrie elle-même.

Il n'y a |>as, pour
, e tte province, de plus sur nioieii de

«arder et de Ibrtiiier ses positions religieuses ,p,e de pro-
pager la vraie religion en dehors de ses frontières Dieu
ne peut que bénir le peuple d'où sortent, d,a.|ue année
pour révangelisalion des -ntrées païennes, des essai.,,!
de prêtres et de vierges voues, dans le plu, héro„p,e sa-
' rifJie, a la propagation de son noni.

Conscientsdone de notre vo,atio„ de peu,,le mission,
natre, nous devons, Xos Très Chers Kreres, tenir . hon-
neur de réaliser les vues ,|ue l>ieu a sur nous, et les des-
seins dont sa l'rovidenre entend nou.s eonlier l'exé. ution

Notre Province es, investie d'une mission apostoli.iue
l.t ceiie m.ssion, pour donner tous ses fruits, re.piiert de
"•tre part une org,-,nisation ttouvelle des forces aposioli.
qiies, don, d nous reste .i vous entretenir.

— III —
I>epui-s longtemps déjà T Kpiscopat de , e,te province

.
ares-;,a„

I ,dée de fonder un Séminaire , hargé de recruter
f. de préparer, pour Ic-s mis.ions d'outre-iner, des ou-
iriers évangélicpies,

Vous avions présentes . l'esprit ces paroles du
-Mailrf

: / -i iw.;,. .-. - - . / - ,,/i...,./, ^,, ^,a>i,l,, maii il \ afifiKtou-
">>. /;„. d.m. /, ^rai„y d, h, »,„/<„,„ d-nuox,; ,1,-,
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du Sairii >\èiiv lii' mni> vnii jiiemirc, .. enté des .iiiire^ nu

iiMii, r;ith(.li.|iifs. diiii> W . Iiinui- (il- l'apu-i.-laî. mu- ].Li. '

offi. u'Iic.

II > .t im an, dan- iiiU' icuniun de- ,\t< lu-\ t'(|iu'- r'

lArilut'- de la l'rnxJTi. c ri\lie de '^'iii'lifi . < i-m- .]in";iiui;

ht i'.ibift iV\m<! ctudi: -tTit'ii--' v\ de ninn-- délibt-ratidn-

A|.ri'S i]iii.i, if^ prélats ..ni. .1 T iinaiiimiir. dr. tfu- Icri-

lion d'iiii Séminaitr dt'- Mt~-i.in- i> -im-if- dan- la < i'.

df Mniurt-al,

Ini.irmé df ci'tie ûvi. v.

SactfO ti'ri^n'^'atiiin de

Ko-siini, \ouiul

lirolundo dans ni

cro\ un- dt'\iiir insérci i

), i' Kriiim'nti-'nic Vr<.-\v\ de i.i

m de i i'rnpaL'andf. le Cardinal \ ai.

ien (iiuis en (.'xprinicr -a -^aiisia- linn

lotlrc i]iii iiinis a rcioiii-, (.-1 d.uii nuuj

i'a-,-a_L;e -unant :
-'11- -mr

nondjrt'ux et i.arlaitt'nu'm recunnu- 1rs haut- iiu-riit's ijuc

le clcrm' cl k's tidele^ canadirns se -oni ar'|iii-, dan- !*

pa--t>, jiar r<.dan .^t'iiêrciix a^er leiiiifl il> niu tuuiour- ta-

.'•ri-t.- fi -fi onde If- porir-ctcndard de l' l-lvan^dle aiip-it-

di-- priipic- iniidrîv^, Hit-ii plus, du Canada, rommed'u:.
tt)\cr de v(H ations niis-i.mnairf-, wn ^^raiid nondtre d'ânif-

devniice- -ont allet'-- ,urii-»ir les ran^'> de divers i^^titu'.-

itraiijiers ei d'ordre- religieux, appli<iuOs à la . oiiver-ii'i,

des infid(.-!e-. Mais en ce- dernier- temps, un nouvel e-^

prit de ferveur a sur.-i : ii -'est empare des pieux Cana-

dien- et a dilalr leur /cle. au point qu'il- veulent. eu\
aiis-i, ronsiituer leurs projjres iiataillons et -e!ror< er. pa-

rc- troupe- glorieuses, de ^-at^ner a la foi le- niulheureuv

enrore a>-i- dan- l'omhre et les lénèl.re-. \K-\â du rote

de !*( )ntario -eptcntriiinal. <.n se prépare .1 cette louipiêle

sjiirituelle
: ..n y a fornu- ce .pi'on pourrait aiijjeler la

première a\ant-i,'arde du rorp- mis-innnaire canadien. \ \

le- préniii e- de .iMie cntrepri-e permettent de-^ maintenant
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ii-iu^.,T,|ufll,-;ll.,„Hhu„,-d,. fruil-,,.k-n-, I;, ,I,i„H' l'n.
Mrn.c tient ™ iv-i-rvc- |.„„r 1,. s,.„mK,i„- ,i,., Mi-„n„,

l.lr;mf;.ri.-.< ,|u',,i, ,|..ii ,}ui\,Vu ., \l,„,irt-.,|
'

tV iK.uv.^ai. s,.riiin;,iieil,,m m.. us .n,,ii, |. ,. ,|,„.
nnn,.T la (u,„lali,„,. -.-n,, J-u,„. |„,,^ |^^ haulr ,l,r'e.
•i-n ,k- I., Sa,,-,.-

( ..„,Mvsali„n d,- la l',-.,|.,.a,uk- ,J.-

I :i"tri-, >.,ii» la lulclli- iliniicdl.-iU' ,-i „ I., ,l,.,r,H- des \i
,li«-vi-.|,R-, et l-:v,^|i„- de la l'niMiite , uik- 'le ,,Mn-i.,-,
1,'il-titut-^ lc(,'alenn-lir en l 'i)r|.,,rati,in mi ••>,,i-u'ie ,|--

Mi-.-.i..ns-i;tranî,'ercs de la l'r,,viii,e de (.iih-Ih-,," || ,1,,
i'i-llcra •Séminaire Sainl-lran,.,,i, Xavi'e. en l'h,,i,m-u'-
du vaillant a|„Mre .|ui e,l le „„.d,-le v,-n,-,, d.- t,,„s k-,
îni-si.inilaire-, elle |.alr,H, 5C,„ndai,e ,1,- h, l',,,vin, e ,k-
'.'iié!)ei

.

Dan- ,-elte mais,,n deti.de-. d'é|Hcuvc- 01 ,l' iniinti,,,,
-iT,,nl re,,.,- l,.-|eu„e- i;en. de.irei.x de ,,.ii,arre, le,.,'

-xi-ten,ear„e„vrede- Mis,l„n. ralh„li,|„e., nn le„r
larcra i.n refiiniede vie et >.n leii! di-|,ei,-*ei ;, un ensei-
gnement ,-„nl„nne a leur v,„ali„n s|,e. iale. Ils sen.nt
munis de li.u. le- se, ours, prévenu- de l,,u- k-- dan-er-
.-"t..ur.--s de toutes les -„ll,tnde-. IU.k-,r„nt apprendre
la langue de ceux .lu'iU auront ., ,-vauf;eliser. I-J ,|uand

1
heure du départ ;„,u, le-

, ,,ntrees imideles aura -„nne
Csieeruesapo-toli.pie-, i-ue- de nos tamille-, et f,,rte-
dela verlude-aieuv, -.lont ditiuécs ver- le , liamps de
lalieur.pie leur aura assigné r.,utoriie reliuieu-c, el ,,n
l'ieu leur demandera de i.einer et de -e dévouer, de -,,ur
irir et souvent de m,,urir p,,ur la plu- sainte desiau-e-,

N-yaura-l-ilpa, I,, p,,urnou,, p,,ur n,,lre ra, e, pour
noire pay-, un iu-te sujet d',,rt;e„il '

i'e-ldan-,ettej,ensee. .\o- Ires ( her- Irere-, dans
l'intérêt de l'.euvre nouvelle, mais aus»idc notre pr'ovinre
et du Canada tout entier, ,p,e nous lai-uns aujourd'hui
appel a votre patriotisme et .1 votre séncr.jsite.

• â.
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1 ous ne sonl pas appi'lt'- ;i ctre (le> mi^ionnairt-s <iu

des apnttfs ; mais tuu> iK-iivent aider, de leurs prières et

lie leurs aumônes, les hommes aposinli.pu-s. *H'c- deux

sorles de secoiir-, ipii cunsi'tfnt ,i d*tnni.T et à prier, ont.

écrit Léon XLII, reii de parti' ulier -prils >ont tre.-. ntile-

piiur élargir le-^ rroiiticro> du royaume des lieux. ei qu'ils

peuvent, d'autre |)art. être otïert-^ fai ilement par tous Ic-

hummes, de i|uelt|uc rang i|u'ils soient. (Juel est, erï ef-

fet, le ritiivcn si peu aisé i|u'il ne pui-.se donner une faible

obole, et «(ucl e-t le threiien tellement al>-orl)é par les af-

faires qu'il ne puis-c t|uel«[uefois prier hieu pour le- mes-

sagers de rKvangilc" (m ?

N'ou-' reiominanilons, des maintenant, ,mos généreuses

sympatliies < eite .uuvre de noire Séminaire de- Missions

HtrangL-res.

Nous prions les ihefs des famille^ lui Nôtre-Seigneur,

par sa grâce, voudra faire germer quelque vocation mis

sionnaire, non seulement de n'opposer aucun obslarle au

développement de ces gcrme> >urnaturels, mais de favori-

ser de toute manière, par leurs conseil-, leur< prières, leur

piété, leurs bon-, exemples-, l'intégrale rtali-ation de-- in-

tention> tlivines.

\ou- exhortons, d' un autri- cote, les chefs spiritueb de

nos jiaroisses, li-s directeurs de nos difft-rentes mai>on,>

d'éducation, ,i scruter d'un u-il attentif les dispositions

de la jeunes-c conliee .i leurs joins, et .1 orienter vers les

missions les jeunes gens qu'ils i roiitmt < apable--. par

leurs (pialites physiques cl morales et par leur goût ]ier-

sunnel, de servir ertitaccmcnt celte <eiivre >i haute et si

net essairi-.

Les besoins de< mi-'ions, nous le répelons, ^ont im-

menses, l'ar la viux du Pape, de la Propagande, des VI-

t:i. /;.
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cure, ,\,„M„l,,ue.. nie,,,„..e-,..d..d..,na„d,T <!.. „.,
>r.e,s,„u,..„,„i,„,„.K,„,,„,,,,„„,„„

_^^ ;
no,„l,rc.,.x, ,,,„on, ..„,e,ul„ , e.t. vois d'en h,,,, !„„
reres s.,„re. d.,,i„i..,„ „n .de don, soullVcr,,, ,!,;„ d,-

I l'-Klis.-, et .|i,'a,-tis..nl |.Mis-anu-Mi l,-, ,,1,„ ..,,,.,. ,

,,!l!:!:ZTT
''' '"'"""•" '"'''^^'>- em..n, r„

al er |„,r,or auv .„,e. in, r-,>.,„t..s. da„. „n <.,ï„rt .l-,.,,.'ml.U. ,,,„ dc,.n,sc tuut.s les tentatK., :,n,éri,„r,.-, lapa-led.-N,e. i:t
. st ce ,«omcn, ,u,. „„„. ,v„n- , i!ionr .,..t..r les ha-e, dun etahli-sem.-,,, ,, .„„.A".,'n>.ire p.„|,l.. .u part tré, hun.ual.le de r„llal,„ra,i„n

""lue. .-t ,|„i. I„i„ d'cpui^er se- r„r, es, „e „.a ,„;,„„
ïoililer -on avcilir rcli^.ie.ix et -.„ ial

'"'«- -V;"'- S<-iKnc„r.n,„r,p„urU..alu, de, ..,. I..">-l" Hau, de -a, r„i,, l'entreprise don, n„„sU.i ,„r„n-lh.Mnmage, e,,p., est destinée,, faire iVn.ti.ier arumlnn
ment les inénles inlinis de -un ,„ni;

l'aigne la Vier,,e Marie regarder d' un ,.11 Men^.ill.n,
.;. « un c..„r ,=,a,ernel ,e ,uc „.„„ ,„„,„„. f^,„,^

'

I extcnsHjn du r.gnede -on lll-
'

Veuille -a.n, Iran, .,i-\avier „,„n„e, aux 1., i,e- , .n,
>liens. par le t,.e-te entraînant de .a xie. i'.en ital le \

,

',e
-'i II s engagea lui-mnne, et ,|ui n.ene,

,
ar rap„-t„l.„

^••ux dévoncmeut- heruï,|„e- et aux , inus ,1e la sain-, te

'
'

riems de ,„nllance dans r„.„vre en.r.prll,.
'

„o„-
...ul,m-enp„ur-uivrerexé,u,i„na^e,

:„„,e la c,l,,en,e

'.'f""^- "'-- -'-|-er,,ueni,a,,â,e
d,.

" lee„ne„u,sden.,-di,„e-ain-,
nen„us,er,.„,e,.,au,

Sera la présente lettre pa-torale lue e,
, „l,liée au prùne

>1» toutes le.s é^li-e. parui.siale- e, autre. .. -e fa"!
'

ffdHin, le premier diman, lie âpre- sa re. ept,u„.
" "
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i 1 i >\fiui par N"ii^. le (titi

iil m-u' ci'iu Mngl deux.

I d'in ii-il' ivril

-, I, N. t \y\: l;i..iN, .(',". ./. ('»/'.

( I',, I
|:i,,ivi. /»w. ,/, Srlrti.!.-. C,<.uluilf:i> ,ir

, l,n.K.,l-. !:. ./. rhili/'l'.-t'l''. l'I'" '"'"' '''

1/.'/;///.;/.

. |..-H'H-Ml MM., /,- ,1. i.li.Un-i.l

Mh liH I lliiM v~, /.- ./• <'lii,,uilnir

l'M I ,
/;. ,/, Shi-r/>,,.,.l.-r.

I K^^^"l--^ un |.. A.-, J. . //../-A'/.-7-'.,-,

I
> lll KM \\N, / '• (/• .\/..'/./.

\i 1 \i--\\-l t. A.,/, .V,;/>// //\,riiilii-.

(H Ml M Ml, /;. ./: J.'Ij.ii

1m m - \M> I C. /m- . lA //,lll'\/'lli\

V \ . K\ »\, A; .A l'nnhi.'l:,'

I.,,iril k.'Mi Mil, /..-. <A A'iiit,<iiJ;i.

I . N. (\Mi'l W.Jiiiii , l,liii.,l' (llliii.'.t. „;/,:,:,,111/ .

]..\j ... \.i\ I-, ///• ,;</., .Ii/«i. ,/ M:'iil l.tiiinr'.

l'ai iiKUulciiuMit de S'il* ^iM,:;m-iir,,

Il 1 f- l.MM K'M , C<|<;« v;/.',

S,\r.!iVrr Ur ! t rrih-: :. ht' itr {ht'/',-
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CIRCULAIRE AU CLERGE
I. Ml Oiilen,,,,^ ,lf I» l„,„|a„„„ ,1^ |., >. , , j, ,,, |.,„|,„j,„,|,._

11. l'ii .-lie M.!. W |.oui lâ|.r,,|„,.aii„„,|t|a f,.i.-- III. N,,u.
>eNe» l,-.ies approuvée» pour ll-ulis, universelle. IV. Ihaul .lu
/:/iirJi,l,i, «pré» l'vlevaliuii.— \. lieuvre» aiiui-sainei.- VI \n
M..nce de U vi»ile |.asl„rale. VII. Kriri
VIII. totuple reiiilu .;..^ oeuvic:, ihcc
la viijte ptstorale.

iMiei,.

traites saierdutaîrs.

. - l\. llir.rrairi-.

Smm au \(

HitN

L'éminenti^iimc
. ardiiul préfet de la Sai rtje ( ongre-

galion (le la Propagande a adressi, le j déceinhre dernier,
a tous lesen-,|ue5 de rkglise ialhc,li.|ue, une lellre ..tti-

dalle pour leur annon. er la niehralion du trois , entieme
anniversaire de la fondatinn de la .Sacrée Congrégation de
la Propagande par Su Saintelt- le Pape (irégoire .W, le

22 juin lfj»2.

.Xprés avoir rappelé les origines de la Congrégation de
la Propagande, le i ardinal constate, t omnic jadis Notre-
Seigneur. .pie la moisson esl abondante et .pie bien rares
sont les moissonneurs. .Sans doute, les missionnaires, di.
rigés par la Propagande, ont fait merveilleuse besogne
depuis trois sierles, et il laut en remen ier le bon Dieu-
-Mais, poursuit le .ardinal préfet, il imp.jrle, afin de fixer

davantage, dans l'esprit des lidek-s, la |)ensée de la pro-
pagation de la foi, sa nécessite et son urgence, de célébrer
solennellement le troisième . entenaire de la f.mdation de
.eite vénérée et si méritante Congrégation de la Propa
gande. Pour .pla, il demande au.x évê.|ues de faire |.ré-

clier, à la prochaine Pcntec.te, dans les église, de leur
diocèse, un triduum solennel pour l'.euvrodes Missions.
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Na Saintct(' le l'api- Hcnoit XV, de rrj;rtit«r mcmi)irc,

a M I (irdc rliici (fus i.iiir^ d'inil' ' .Mii l> a < tia.|ur juur du

iriduum et uiu- iiidiil}.rni f |ilii.iiTe ,i «UKiier, aux londl-

liim> cirdinairc~. Il- diiuaiK lie di- U IVulcuilc. I >c plu-,

le Saint-IV-re a daigné iicrmi-tirc aux rv^iuc- de donner

DU de lairr doniuT la bcni'dh lion papali' dans iciulcs Ic-

<ï(;li>es où auront eu lieu ti'N siinis fxircii es.

V.iiU, mi-scluT^ (.illal)oraU'urs une belle (ina-ionc|ue

la Providence nous oITri' de travailler .1 la grande el sainte

leuvrc de la propanalion île la foi dans U' monde. Saisis-

sons la avei: cmpressemcni cl rei onn.iissam e. l'roliion-

en pour prcrlicr .1 tous nos tidcle- la ncces-ilc des mis

sions. et l'oliligation de nous y inltresset, et la facililc d'v

prendre notre part.

Kn effet, ^piam' l'K};li»e nous invite ,1 .
elebrer le .on

tcnairc d'un événement, d'un homme ou d'une institu

tion, ce n'est pas pour nous fcnirnir l'occasion d'une

ftte, ni prini iiiaU-ment pour honorer et ^lorilier un sou-

venir, mais liien pour nous donner un en-eij;neiiient, non»

montrer un exemple à suivre, nous indiquer un eifori .1

faire, nous ilclcrminer un liul .1 atteiiulte.

l,'ensei(înemcnt ipie l' Kiilisc veut nou, donner, au

iourd'hui, c'est c|uc l'evancèlisalion d'une multitude in-

nomliralile d'hommes re-te a opérer et que c'est aux tils

du l'ère de famille, à nous, d'y travailler. 1,'exemiile

,|u'elle nous invite a suiire, 1 est celui du /ele apostoli-

.|ue, qui animait le pape (.ré^oire XV et les fondateurs

de la Proiiagandc, alin de développer en nous et . c

rendre populaire /'f./*c// w/..v;'«//ri/>r. "(et es]irit peut

et doit se manifeslor, disait l'.enoil X\', le 1 décembre

dernier, non seulement à c eux qui simt appelés par Dieu

,i porter la lumière de 1' K,vanj;ile aux peuples encore assis

dans les ténèbres de l'ijjnorance et dans l'ombre de la

mort, mais encore n ceux qui doivent —et tous les chrc

tiens y sont tenus— avoir à cœur le sort du prochain.
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Ellr c, <|,„„ |,i,.„ j„„r ,., |„^„ „,„„,,||,, Vt,,,i,^„, ^ ,|„
K- |...-lc„r- s,u r,-,, I,- , ,„,, ,., i.., pr..c||.,,tiM,r, .le I,, ,1,

'""' ''•""''•• ''-''"< '"""."irr .,„s lid. i-, ,„„|,i,,l,.,
• ,""S ,l.,„Mls |„„v,.m m„|,:,r I,. ,,r,., ,.|„e diwn ; ./ ,«„„
./.'.•//;<«/,«/,//., ,/, /!„-,, w, ,„„ ;, ,. !.,.({,,„
I' i:i;li-e ?iuu> le niunlri' d.iii-

vcriir, (Ian.> U- pt'tii nn

taire,

lIlitMis il'.Miif^
,1 (lin

"liro iW- ii.,,i,Mui;cirr-. d.i.i, leur,
'"•riK.,!-,., travaux <-l Irur iMr.mu drirr-.e, alii, .,,n- ni„i.
r"i"i.m, V i.iirlir re.iKd.. |,.,r ims |,ri,Tek, |i.,i ii,„ .,u,ii,,-
ne.- .-, |,ar l,i

,
uliuri- d.-. v,„;„i,ii„ reiiKieus.v-, ,;,i i-rdc-

ul., .-, i.|i,i,„di,,,„ .. I,,. :.„, , ,„,j,„,p,, ,„ ,,,,„ ,1^
I.M„ a„„.„er ...,„u , i,-, ,,„„.. a„ l.,r,an d„ Mann-, le,

lire de- iiiliiiit- de llieu. Ii',

m "r|i.irer au Clirisi,

aLi\er.

""H du lnii,i, nu- i enlenaire de la l'nipa^Mnde
: li.u~. nré.

T. - et lidele-, n,,u, .,»,„„ r,i|,|i
•

pan dans l'ienvre de, mi-Miui,

"11 ini|iiir[e,

du deviiir ~ai r

'liKUliim de iirendre nuire

'est eniuro le pape
'non \\ qui > clurfje de niius le prérher ,e devoir :

I. '|"e le-, lidele- se rendent eom|.le
leur iniimilie d'aider les mi, sinus rhe/

le, paielis, ,a. ' deu „ /„,/ „,„ /,„ ,, ,v„„.„„ /,, ,„,,,,„.,, ,,

' '"" """'''"''"''
I -

:
et evuir ,e lait d-,u,a,it plu, i,n

Per,eux,|uelepr,„ha,u ,e tr„u>e plaee dan, une pins
.rande détresse. (;r, e„ il de, iuitnine, méritant davan
Ut;., la I harile de leui, Irer, , ,|ee le, inlidcle- eondamtie,
par TiL-nuranie de llieu an d-. Iiainemenl aieu;;le de, pa,-
i"n,, et tenu, en.haines p.,r le plu, „dieuv "des e-ela-
-atJC,, lelui du démon? Tous le, fidèles, .pii auront
'"nlril.ue dan, la mesure de leur, rcourees, a éilairer
.
e, inlortunes, noi.nntnent en soutenant l'ieuvre des mi,-
"""'-"^"

-
""'""

I"'^ !' niême rempli une de leurs plus

1. /-o/. W 11, \Z.

2. EctK XMl. 12,

'i i
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im|iort:iMlr- iilili|;aliiiln. et diiniiO i Him li' l'iu aKU'.il'li

tLllloiijll.im' de leur i;ruliliuK' imui le cl"ii lii- l.i Ini
:

i )

Drvant riminii' ilrirc-i- lU-' -^ iiiilltiunlr- iiui..inlii;ilili'

•nuire U"i>l'- ihm. le- U'iU'im-. i-t T.. ml m' 'W l;i "mmi, m
la. c de .e millùuil il'hoiiiinf, d. l\-ii' cl de r\ln.|nr.

.|ili alleiideril d;iil« le.. I,i\.ii:i' .1" .1. iii.m la luiimie .1'

rK\anndc, . .>iil|ircii..n- la -..Ih. ilude .l,.Hl..iir.u-.- el -.in

laliirelle .le l;en,.it W p..'., r..li.Mii.i I.- p. nple. . ..ih.

Ii.|ues à la 1 .>n.|U.'le relii;ieu-e .lu îii'.nde iiirMl.-ie. I ai

nûtre, pimr l.iiit le di.i. i .e .- |H.ur < lu. une il.- ii"-
,

,'

misse., le \. en .|Me le in.m. l',eii..,i N\ iaih iinait, e.

l.;l.j, aux niend.ri-. de II ni.m iiH..i..nii.iii i- ilalieline

"Oh ' .nielle .aintl and.iih.n devr eni a\..ii li'- liaMlar..

de i-ha.|ue elle de |iré|iarei un 1. . iiii--i..nn..ire. alni .|ni

iclili li puisse, d.lils la Miite. nniler pre. i-.;nent à -.;

iiiim . .-lui lie leur \ 'Me" ' 'iii. im- .lui'iue pan.i.-e

hâte de p.niv.iir tlir.- -i eliii . i .-si 1>' ini.-i..nn.iiie .i

.le la paroi. >e
'

S'.ilre heure, du re.le, .-.1 \emi.' de pnn.lrc li.ilr.- p,i.

d'.iposulal ilaM- le in.inile, pui..|ue, L;r.i. .-s ;i IHeu el ..

sainl Su'j;e, " 'Irc [il ..si'ilr îti:iiiiteiiani im

naire des niis»iun. eliani:eri-.. I elle lii'iin-ii e noim'l

\ienl lie v,iu. Mre ann. in.ee, par t. .m 1. pi.. ..pal de

pr.ninee . iiile de IJuel.e. , ilans une lellie p.t.i.nale,

. unstime une belle pa^e île rhi.t..ire relij;ieu.e de n...

pa>..

l'iiiir .pie u.n. v..- Ild.'lc piii..enl -e luneir.^r de

e. prit apiistiili. pic, \ ..n. l'ère/ prê.h.-i iliiii. vd- pai.ii"

un iridunni li.'Ur le. inis.i.nl., le. _•, ; el ) illin pr...hai

I il nu'niie reeomnianduli.in e.i .nlie.Me ;ni\ (hapel.i!!

d.' duer.e. riimnunianté.. Il i aura, .h.i.pic nmi. .

.criiion .nr la priipai;au.in de la l.ii, .a Hèi'e..ilé. smi

nenee, l.-s lies.. in. de. ini.-iiiniiiire. el le. in..\eii. .le

aider. Vim- p.mliie/ pnilitei .le . eue ... . a.i.m pmn .1-

1, .1/...I \'ii.i'. J;v lni.elill.ie 1.>1.
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1 iii.ilr -iir |(lCM^r^ tic 1, 1 i'ro|>.ig».

"" ''''' '"• '!"" .Ifl.i.T.i 1,: , rnlifiMi- .uiniviT-aite,
'"""'"'" '' -^ '"" l'""li^"n. .M ,,,,-1 r ,.rnaiii„T
•l'HiuM,,,.!,, |,|„, c'Ili, ,,M'..M, .,.,nf,l.m< iMirr |ar.M-,r.
'li" 'l"'il 11 > .lit .iuMm,.,ihnli,|nc.li, .li„. r,.' ^pn lU' la,,.*

I'"'''!'"'''!" ' I""" "'Icf I. viT-.i,„, ,|i- iniitlHr-

> '' l-'i-li'li.i.i .lu In ->,„„• -.„,n,uMl..u:„il l,.,l,,„il

.. r„,l,u„.,,.. ,,„ iv. lu-i.i !,, |,r„„. |,„„rlu|.,,.|,aM.iu„
il- 1.1 loi. ...ln|...MC |,,it S.i s,,i,,it.,j. 11,.,,,,,, \;\ |„| „„-,,„p

' """• '""'"l"'ll"lr .1,1 |..Mn,,ir ,,|,. |,,,r I,. |..,|„..

.i'ii"ii*i-',„„ I,., ,„,,
. ,lM|,H:un-,,u |,r,-,li,;,t,.„r. lie,.,.

'"''""" "'"' !•' i'i'ii,.||i, ti,„, |,,,|.ali- 11' |,.iir dr l.i , 1,,

.rc. !. illiil.Ml. I,.. ,lr la IVnlf..,!,.,

Il

l'RIKRK DE BKNOIT XV
l'OUH LA l'ROPAGATION I)K l.A FOI

" I' ;"-. >"' it-l'-iitii I.Hii.iur-
. ,„,. ,„,-ill,-~ 1., |,ai.,lr,

'" '•" ' il "'» <iiii "iiMiL-MM-. Mil,, lal-iiv ri'-..,iiir

11- |iii' H'iiiiLi,- (Ir. 'MiMiiT-, w, ,,,, ./w/,/,.//, «/«//,,. ,.^,

../// ,iul, III h, III,,.

^'"'- '- -"' I'- 'l'-l'i '|ii>- !' >i.,i.x a|i,>,l,.lh|iir ,1 i,,,i,r

11. •l'iilic ni,mi,.r,- r..;;uli,ri- .m , ,,n,i,inu', ,, l'i-i.mp-li
l'iwn ilr. niildcl.'- I ir ii.,ml,r.'ux Iruil, ,,nl rit- pr..cliiil>,

:'." !' .'< le (k-, ini-i.iiinaïu.- ,,„,, ,-nv. .>,-.. la Cmcréxa.
'!"ii 'II- la l'rii|ianaiidi-; il .i ,.t,. une -it ,-nc c di- cliu-lii-ii-,

• -.1:1,1; MT-i' par II.- |.',.|u.rch\ aihUic
, j 1, dan- lf,|Mel. ,|

1 .1 11.11- Mille, aii"i, la iiuiiii- 1 ,innti'f;ali.in |i.,in.iii 1,..

.iiin.iilr. 1,.. |,n-iiii. i- ,U- -..- iiiarlvi.. ij . epeiuiaul,
'mi.K-:l dr |,rii|,l,., ..,îi, lli.,ri. >.n>ol..|.|,r, dan- le- le

1. bre. de riKli.nan. e Ci.inl,!..,, de n.iliun, -..m oneore
.•i-e- dan- r,, mille .le l.i m. .ri

'

( )1,
' ,,inin,e ! e.st

;.'iil..ui. us de i.,m|i,irer le |;ralid n.mil.rc de, iTojants ,1

.lui, l.ieii |,l,i- m.iiid. de- iiiiid..|e,
'

1(1 >l^;mllren^:en.
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es antres

mois-iin,

m uutnt.
"

Une ti-lle . Dniparaiscin nou^ lail apprci iei davanlane

l'admirabU- linnicrf il<- la lui, par huiutlk- ncms sommes

i;uidé> daii^ nuire tcrre-tre pèlerinage, mais elle ra\ive,cn

même temps, dans nuire l'eur lesiunenir de

paroles divines : -'Vt'wi. donc le Mailrede 1,

afin qu'il envoie des omrier. a -a moi-s..n

Dt'iniiium mt-ssis tit Uliffat tif','ran"\ ni nw

Vous êtes, Seigneur, le Maître de la iimi-Mii ,
dan-

laquelle est liHurée la niultitiide de- lioinincs. C'est donr

à vous ipie nous rlemandons de multiplier le nombre des

missionnaires, d'en a. eroitre le ^ele et «l'en bénir le- fa

ligues, afin (pie la bonne semence de l.i divine |iarole

donne de- fruits aboiulanu a recueillii dan- le- c ilestes

greniers.

ICxauce/, c'i Seigneur, ceite prière cpii lucu- e-t sugiié-ree

par le désir de voir étendre voire repie. Kt, puiscpie la

belle aspiration mlv,nial r,;'iium liium -ort plu-eiii ore de

notre eceur cpie de nos lèvre-, ac c cirde/ nou- la lermete

et la ccinstanec dans la détermination, i|uc nous v.cu-

offrons aussi, de c cneourir. de la meilleure lac.on possible

et suivant la mesure de no- forcis, a le ui ce.|ui|eul

favoriser l'ceuvre de la l'ropagation de la I eu.

( .\„us a.O'rdi'iis <i Ions le. lul.-l,-., clui./iif J,'i> •/"'/' "

citrront la pirienle prurf, [ iiidiil,ifi:iC île yo h'i.i

: l'auivnt ireilre, elul.jnr l,"ir- l'imlukei fi-
ée II .\ l/U'

ilitrt, iiiir Ji'ii fur muis, iui.\ :i-iiililiiiHs a. i'IiIikH' ei-

)

l>ii l'illieiiii, /," iif:embie li)2l.

hi;m:1)U"1'l S l'i'. .\\.

m
Par un décret de la S, Congrégation des Rite-, en date

du .ifi o. tobie ic,.-i, le Pape lienoit .\V. e.Nauvant le-

v,eu.\ d'un grand nombre d'évêc|ues. a daigné approuve!

pour l'Kglise univer-elle. avee leui lile re-pec:til, leui

ortîce et leur me-se, les cpcatre fête- suivantes :
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1.— De la Sainte l'amillc, Jé-us, Marie, Jusc|ih, que
nous po-isédons (léià ilaiis ncilre calendrier iKirliculicr :

2.— Ile S. (;aliriel. archange, .'4 mars. snuH le rile

liuuble majeur :

,î.— DcS. Irénée, i\,i|ueel manu, jX juin, Miu-, le

rite iloiilile ;

4.— De .S. Raphaël, an hange, .( oriolire, smis le rile

diiuhle majeur,

A lause de l'impci-sil.iliii di- mnis prm urer à temps les

nouveaux oHii es, j'ai ctu dinc.ir user de la latullc, ac c i.r

dée au.v Ordinaires par le même induit, de différer, iuiqu'à

l'année nj.'j. rc>lili5;,iiicin de 1 élelirer ces l'êtes.

IV

Au.v messes chantées, le li,iu;li,lu> ,/iii T;-iiit m numiiif

Ih'iniili, eh., doit li'ujour- être renvnyé âpre- l'élé-

vatiiin. I.a S, ('onuréjialiun de~ Rites a rappelé et preci

^e celle ruhric|ue par un décret du 1
|
janvier icj2j.

Ilx'c autem ridiric a iinicdaliililei nb-ervelur. ijuilcu,-

liliel ccinlrariis mm cilistanlilius. in unini iinssa canlata

luin vivccrum, tum defunclorum, -ive camus iirei:cjrianii-,

sive camus alieriu- cujuivis f^eneri- adhilieaitir.

\dus recevez, avec la présente circulaire, le compte
rendu des ceiivre- diocésaine- j cou r l'an iicc ic,j 1, ICn le

comparant a\ec celui de plu-ieiir- aulrc-- diocèse-, je

constate i|ue Saint Hyacinthe occMipe un rann intérieur

-ous le rapport des ressources mises ,[ la dis|iosiiion de

l'apostolat, t'e résultat. '|ui n'est pas a notre hcmneur,

^ lent de ce que trop de parois-es ne dcmnent pas en prcc-

[lortion de leurs mo\en>, V.n ces temps ite réveil de l'es-

prit missionnaire, dans notre province, je me c roi- donc

obligé de faire appel à la générosité du clergé, des com
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munautés reli^ipusps et des fidèle^, pour augmenter les

;uitnôncs du (barème, de la Tropagation de la Kni et de la

Sainte r'.nfanrc. (^ettc dernière luuxre sera liienti'it rétablie

olliciellcnicnt .i la plate de la Saint-l-ranc,iiis de Sales. Il

faudra y inicres>er lc> enfants dc> écoles, des ciiuvenls et

dc.-^ (ttlk'ncs. l'eautou|i de i aili"li"|ucs, je l'e-spcre, au

lieu de recliert lier les joui'.sances terrestres, auront ain>i

roc(asiun de reniiilir un devoir, ([uî attirera aur eux la bé-

nédiciiun de Uieii.

Le htm Dieu ^eniMe vouloir, ent nre cette année, me
permettre de faire la visite pastorale. Coniianl en son

secours, je vous en donne plus loin l'itinéraire.

(Jomme les années dernières, ;e <ompte sur la honne

vtilunté de MM. les curés et marguillicrs, p<iur assurer les

frai> de transport de tout le personnel de la visite. La

voiture, destinée aux ba^iage.s. devra être i)rc'tc à partir,

au>riitût L|ue po->silile, après le dernier cxercire du matin,

afin i|u'elle soit rendue :i temps dans la parois>e voisine.

Messieurs les eurés <|ui recevront la viMtc, devront

relire ma « irrulaire No 75, en date du 1 avril iyi6. Ils >

trou\eroiu toutes les dircttions, i|ui leur sont nécessaires.

Je me perinet> de leur demander d'insister i)lu^ partieulic-

rcrnent, auprès de leurs paroissien^, sur le devoir de la

prière, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur le^ tra-

vaux de revôipie et des prôlre,-- ijui l'accompaj^neront.

\ II

I.e- retraitre» sacerdotales auront lieu, celte année,

comme d'habitude au Séminaire de Saint- Hyacinthe,

durant le mois d'aofit prochain ; relie de MM. le» vicaire>,

aiimimicrs, prêtres des collèges, depuis le 10 au soir jus-

qu'au I') au matin, celle de MM. les curés, depuis le iS

au soir jusqu'au 24 au matin.
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Tous Its prêtres du diocèse sont tenus de suivre les

exercices de l'une ou l'autre de ros reiniile.., j moin-
d'unc raison sravc, qui devra i-lre soumise au i.i;;,.menl
de l'Ordinaire.

Veuilles a. corder, à vus musses, un pieux menicnio,
pour demander à Notre-Sei^neur de l.énir la visite pa>t...
raie, les prochaines ordinations, les retraite^ religieuse, ci

sacerdotales.

Daigne le Cour de,lésu- répandre sur tous se, meil-
leures bénédictions.

^ .VLICMS .WSI K,

Kv. l'K .•^AIM.Ih.M INTHF.,
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IX

ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE

1922

'i-

14.

'5-

lO.

'7-

iS.

24.

Saint- |o,eph-d'\amaska... 26

Sainte- Ri)salie 27 2.S

Saint-Simon 29 ',0

Saint-I.ilxiire ^i r

S.iint-Dominiijue 2

Saint -Pie ^ -

Saint (Jêsaire f, -

Saint l'aul-d'.Miliotsfi.rd S 9

Sainlf ("i-iilf-de-Milton 1,1 1

1

Sainte- Tiidentienne 12

Saint- Valt'ricn 1 .

Saint-Jean- lla|>tisle-dcRiixton.
. . Ui

Saint-, \ndré-d'.\cti)n t,S

Saint-'riiûudore-d'.Vctun 20
Saint- Naz;iire-d'.\r,lon 22
Saint- Kplirem-d'lptim 24
Sainte llclOne .(,

Saint- llu);ucs ,,s

Saint-Marcel ,
Saint-Aimé 2

Saint-I,(mis-dc-l!unserours 4 :;

Saint llernard
(,

Saint- lude - ;.;

Saint- Iturnaht- ^ ,0

14

-4

2(1

29 ,io '

I 2 juillet
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Le fond et la forme dt- cfiti' ùpitre et du i|uatnt-me

Evangile sont tellement semMables «[u'nn ne ja-ut raison

nablcment hésiter a y rcionnaitre le niônu- auteur. De
part et d'autres, ce sont le> mèn\i'>(lo^iuc-> ; c'est le même
accent, la même candeur, la même icndres--e, le même
zèle a confesser la t< i et à la ttimniunii|uer ; ce sont les

mCmes liébraïsmcs, les mêmes eyprc^-ions favorites, le

môme parallélisme, le^ ruême-. iriiayes. l*our ne ditnner

([u'un exemple, l'auteur aime, dans les deux écrits, "à re-

venir en arriére sur les meiidtrcs antérieurs d'une phrase

par une série de repris»-, ipii font passer. t(iur a tour. les. di-

vers pointsde vue de l'idée .1 mettre en relief, et à terminer

par une proposition démonstrative <|ui reprend -.dUS :^a

forme initiale l'idée «pi'on vient de dévelop|tcr. (,'etle

identité de procédé littéraire e-it d'ordre trop particulier,

pour qu'elle n'oblige pas à conclure a l' identité d'auteur ".

A comparerle commencement du chapitre iil de l'Kpitrc

avec les versets 12-17 *1" chapitre XV de l'Kvangile.

Or, pour tous, le quatrième Kvangile est trc-- cerlainemeiii

de S. Jean, l'apôtre de la dilection.

THEOLOGIE DOGMATIQUE

Ctrttm et quo modo jitxtus tffîiiatur f<>n/>/um S/>iti/if\

SatHti et totius Trinitatis pcr i^taham sanifificantdn f

<,)ue l'âme humaine. |)ar la grac e sanctifiante, devienne

le temple du Saint-Ksprii et de la Trinité toute entière,

c'est une vérité théologiquedc toute certitude :iur naturelle.

Très souvent Xotre-Seigneur Jésus-Christ, et. après lui,

les Apôtres, parlent de la mission^ de la donation et de

X habitation des personne- divines dans les anics qui ont

la grâce. A la veille de son Ascension, Nutre-Sei^^neur

s'adresse à ses disci|)les et leur dit : "Je vous di-- la vérité 1

il vous e-it expédient que je m'en aille, car si je ne m'en
vais pas, le Parai^let ne viendra pas à \ous ; mai^ si je

m'en vais, je vou= V Étticrrui (S. Jeun X\', 26;.
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Cciic «,,„„„, ,e„(. ,/,.„„/,„„ Cl |,n,n,i„. , „,„, ,.f,„

'|ui. |iar la );r.i<-c, ilcvi.Minent .•nfants de Dieu, >ainl l'.ul
en est «arant

; -l'arrc >|..e v„us o.cs .se, enûnts, é.rii-il
aux Calâtes, IV, 6. Dieu a «,v„ dans u„ ,-,n,rs l'rsnri,
'le^on 1-ils ,|ui crie

: IVr.. l'ère.- i:. ,1 ré|„i,e la n.ùtne
venté au.v Romains, \ ||l, ,5 : ..[.a Charité ,1c Dieu
a été répandue dans nos c.uurs |,ar le .Saint.|;,,„i, ,|ui
nous a , y,,/„/„,,,•

Mais le Saint- i:,|,ril n e,t pas seuleinenl ,«,-,-,, et d,„i-
',. an.v âmes juste,, il l,a/,u. . n elle,. 1 heu es! partout
mais, chose étonnante. Dieu n'habite |,.„ partout où il

est. Il est réellement et suhsianiielle.nent pré,ent d.in,
une loule d'tMre, ,i tilre de , au-e etticienle, par .sa puis-
san.e et son essence, néanmoins il n'habite pas en eux
au sens que 1' K. fiture donne a cette expression.

Kn elïel, le Ibu ,|ui est T habitacle de Dieu a. dans
I l-.cnture. comme d.ins toutes les langue-, un nom spécial
c est un l,mf/, l,e temple, dit saint Thomas, c'est uii
lieu .onsacri et dcdie au culte de Dieu. .,ui dai^-ne y habi-
ter et accueillir lavorablement les prières de se, adora-
teurs. Or. eue expression n'e,templov*e dan, l'Kiriiure
'ine pour désiijner l'.ime des ju,tes : -.Ve Mvez-vous pas
«lu s.i,nt l'ai.l auv Corinthien, (I Cor. III, iT.-r;), ,|uè
vous tMes le temple de Dieu, et que l'Ksprit d.' Dieu habi-
le en vous ^ Si ,|uel,|u'un détruit le temple de Dieu
Kieu le détruira

: car le temple de Dieu e,t saint, et c'est
vou, -mêmes (|ui êtes ce temple."

Mais Dieu n'habite ,p,e dan, les Ames iusies : l'K.rilure
nous déclare lormellement c|u'il n'habite pas ,lan» les pé-
cheurs. ICile nou, dit, en effet, ^p.e la .Si^esse n'entrera
l'as dans une âme mauv;,i,e, ,|u'elle n'habitera pis dan,
un corps a,su,etti au pcché (Sages,e I. 2) ; elle ajoute
'luel'I-.sprn-Saint abandonne, elui .|ui n'a ,|ue l'appa-
rence du bien, et ,|ue la survenan, e du pc, !,o le met en
fuite (Sagesse I, 5). Bien plus, pour écarter toute erreur,
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I)(,.jf provenir toute illmioii, clic va jus<|u'à dire '|ue, non

seulement l>ieu n'haliite pas dans les pécheurs, mais

encore i|u'il est loin d'eux : ion);f nt Dominus ai» impiii

\ Prov. X\'. ji)").

Kt rc n'est pu-» -.eulcnït'iii le Saint- Ksprit (|ui vient avec

Il ({fi'i'e saictitlante, halnter notre âme et y faire sa

demeure, mai-, l.i Iriniti' tonte eniii-re. Sans démontrer

rirncpar;iliilité 'te.^ troi^ personnes dan.> la nature divine,

s;ins insister sur la cinominceMiion^ ou la |)rOsen(e simul

tance des troi:^ perstmnes divines, (|u"ilsuHi>e, pour étahlir

que lu l rinitc toute entière, Pt-re. Kils et Saint-Ksprit.

habite notre âme, justifiée par la ^'râue sanrtifiante, de

rappeler la parok' de Notre Seij^neur ; -'Si quelqu'un

m'aime, il j^ardera nia parnle, et nmn l'ère l'aimera, et

nous viendrons ;i lui, et nou^* étahliruns en lui notre ^è-

iour" (S. Jean» XIV. 2;^).

('omment Dieu habilc-t-il dans l'âme ju^le ? A cette

question, il faut répondre, en s'appuyant sur l'Kcriturc

et la Tradition. (|ue Dieu y habite par unt' présence vraie,

réelle et ^u[)stanttelle. C'e n'est pas seulement par ses

dons, ses effets, son o[)ération, (juc Dieu est dans les jus-

tes, mais il y vient en personne, en sorte (jue nous possé-

dons à la fois et le don et le donateur. Dieu entre donc

en nous par sa substance ; t'est l;i le privilège exclusif do

Dieu, de son absolue souveraineté sur les esprits créé^. de

pouvoir pénétrer, par sa substance, jusqu'au plus intime

de leur être pour les soutenir, et dans le sanctuaire de la

volonté, pour la faire agir à son gré, l'inclinant directe-

ment et immédiatement à tel tiu tel acte, sans jamais lui

faire violence, conformément à celte parole de l'Kcriturc:

^^Cor rfi^is in manu Domini. tfwicumifue roluerit^ incli-

nabit illud "
( l'rov. XXI. 1 ). Le mode de présence est

divin ; Satan lui-même ne peut pénétrer dans les âmes des

damnés ou des méchants que par sou opération, c est-à-
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dire par s„. penUK- su,KC.i,„„, et se. dé.op.iun, |,l.,„c,
df main <.

'

Opcndani. il ..'va |,as,l'„m.„,,ul.,un,iHk entr.. Dieu
<! le lu.io. ,„ai~ senlement an identelle

; r„n e, [^,^u^.
«ardent leur nature cl leur pers.mne. Voila p„nr.M,.,i il

vau.n^enx ,e servir i,, de. ternu-, : ,,resen,e m,Im.„.
tieiJe, d hahiiaiicin vraie cl réelle.

Kr,nnDieuhaMtedansle- i„„es „„„ ,„, ,enlemen.
a titre d agent uu de eause etll, ienle. mai. en ..ualité
d h„,e et d'ami, comme uhjet de ,:onnaiss,mecet d.m,>ur
(. e.. un h,-,te ,,lein de dcueenr : M„ /,„,/,,, „„,„„'
qu. vient en nou ur nou, réjouir par sa pré-ence'
pour converser lamilieremenl avee nous, pour nous inrii
ner au h,en, tious o.n.oler dans no, peine», nous enri, hir
de ses dons.

TBEOLOCIE MORALE

,Ai,„/,us. m„/n„.<. /<..,/ ,/ «/»,„/ „ r,-li,„-, /,/.,,u f„./„

//"«/.< Mnù. alii ,te,rel,, ,^,;.nalih,u .iu^dfm S«n,r
Congns,al,.„i,s. al,i l.„l,n: Ap„„,.luis, alii ab Hfuù.p,,
damnaniur. D,r .,u.„lam d„mi„i,a, ,««,„ ,.,>.„,-,„«
ax-l apiut s,„c fa,:ràu rnanum, .,ui ,lli ahu,l„„o„,m
:mt,,-l,t. dummodo, ,„ p.u„rum. lihnn p.vIM.Ios „,.„
tttnpims it'i^af .

{>uivri/ur

.

'— l'trum linir ,;,',<•;/ ricarim /

i.~Ulnim Jaiobui pe(cala :-ravm onnmisenl. „um
altijuam panant itntirrerit *

J.— Quid sil Hh-r pn,l,i/„l„< ,; /,/,,;- pniru, /
4—Q«iem,m p,„l,il„af,l„r d,;rr„, ;v,„-,„///,„., i,.^,;

Induis seii de Proliikiti.nic lilnviiim !

1.—Non. Cevi.aire aurait df,, en plus, exiger .me
Jacque., renonrn, à garde, en sa possession, des livres
prohiljés. à moins d'en avoir obtenu la permission de '
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s. C. du SaintOrtice. I,e canon ijiiS du (,'odt défend

éualement d'cditer, de lire, de tonserver, de vendre, de

traduire, de passer à d'autres luut livre condamné par

l'Index. i'.n outre, il devait le relevur, s'il m avait le

pouvoir, ou l'avertir de -e lairv reUicr, par ,|ui île droit,

des peines encourues.

j.—Oui. Si le pénitent connaiasail la loi, ft rien n'in-

dique le contraire, il a contmi.s une taute gra\e chaiiue

fois c|u'il a lu ces livres et même le fait de les conserver en

sa )iossession constitue une autre faute ;ira\e l.a loi de la

proliiliition des livres bhligc sous peine de faute i;rave ;

t 'est le scntiuienl de tous les théolojfieu- et de tiuis le> ca

nonistes.

De plus, il a encouru l'exi ornn 11 nication spccialeinenl ré-

servée au Souverain l'ontit'e, pour avttir lu ou f;arde en sa

posse-sion. sans y être aulorisé, des livres nonimcmenl

, ondamnés par des lettres apostolitiLCs et non par le Saint-

Dftice seulement i (amm J.îif*, l'ar. i i ; et • ela pour (lia

.[ue livre 4uil a lu ou . ervé i
Canon- j jj4- ::?.!. i.

Cependant, comme la loi porte !. mol t,i,-iif,'r Kt i|u'il sa-

Hit de peine /m,, i/nliiilui, si hicpies i^'norait la loi ou

seulement la peine, il est excusé de toute c eiisure, même

si son if/uorance mérite la note de mf^tiui ou de iras^a .

mais si elle est all,,hila. il tombe sous l'e.\i ..mmunication

\
Canon : 2 2»j ).

j.—Cn livre prohilié e-^t un lixri- .|ue l'autorité cd le

siastinue compétente, le l'.'pe ou le Sainl-I )fli' e, pic.u

tout l'univers ; 1' l'.vêiiue pour ^on dii.. ése. e I a: .11 t

sur les prescriptions de la loi uauirclle, dcfemi d'impri-

mer, de lire, de vendre, de prêter, de traduire, et. ., iltn-

des conditions déterminées par ses décrets.

In livre mauvais est un livre dangereux pour la foi ou

les imeurs, cpie la 'ui naturelle nous fait un devoir de ne

pas lire, ou garder, ou propager, dans la me-ure ou la pru

dence nous avertira qu'il sera scandaleux. Ce livre peut
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'tro sujet .-, |,rohil,i,i„n ,1e la part de PKglise. s'il ™,„.
l'-m- ,m

, ara, tere sufiisamen, mauvais „u dan^eureux
Fnt.r,, un li,,, ,„,„ |,„„ .,^^^ ,ia„sereux pour une .a-

tét-'.T.e do personne ,n, m,'.,,., pour un seul lecteur, alors
.
e lure reste l,„„, ,„ai, il ,,, ,„a„vais pour certains lec-

leur, et e.t défendu. p„„r ,.ux, par la loi morale.

t. - I e qui e,t défendu par l.vs de, rel, K,;néraux de T fn-
Jex ..u de la prohibition des livre, se trouve contenu dans
le, ,an,.n, ,5,;; ., ,^05 du Code. I.e Canon .j,j,S énu-
"Hre,p,eU,ont le, actes, lui l,„„l,e,.„ sous la défense-
lo.,

,
auon,

, „;,; et ,400 donnent ,|uelles ,onl le, catégo'
ru-, ,1e l.vrc- .p,i tombe,,, ,/.„,/,„,,„ ,.,, ,, |„i j^
biti,iii.

'

LITURGIE

i.-K>i,id „„,„,/.,/„,
f,; .IA,„,„ f.„„„l„a/,m >

',"'"" ^""' '"'"'"• '' 7"-",-/- /„„., ,„/„„„,,„, ,,,.^„
<-< el'ian /',:s<it '

t. -Au poi„, d,- ,ue litur^'i,|ue, le seul a examiner ici
l.iu,es,eparoi-„alce.,,elk-,p,i,.onf„r„H.

à rotfi.edu
|"..r. .s, d„e pour le. paroi,sie,„. Ce,, r.-Kulicrement
1^ ...esse ,|ue ,el, br,. le curé. La ntcse principale, CelleTU e-t ,.r,l,na,r..,ne,„

, b.,u„.e, da,„ no, paroisses, par le
-1;

.nre . Ia.|uellc a-,i,,c k- plus grand non.bre des f.delesn-tpas, „,alK,c ropinior, ,„ntraire trc, répandue, ilmes,c jiar, ussialiv

-•-Silasol<.,nm,é,lu„el,-.,e ,e fait le dimanche 1,messe pa,-o,ssiale reste ,|uan,i n„-.,ne la u,es,e ,,ui est atl.-c-
tce p,M,r le p,.„ple

; rei.oilicrcment. elle du , ure
.\.a,s,p,el!en,es,c,l„u-„. ,.,.|ledu di,„a,„ he ou celle

Je la tête à solenniser.
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S'il s'agit de solennités -.pécialement a< iordccs aux

,>rovinces ecclésiastiques de (jucher, .\](}ntréal et Ottawa.

même ^i'il y a plusieurs prêtres attarhés à la cure, la mes-

se paroissiale serm celle du i uré, môme s'il chante la mes-

se de la solemnité. Os solemnites sont celles de la I-uri-

ficaiion, de S. Thomas, de rAnnon<iali«pn, de S. Joseph,

de la l'ête-Dieu, du Sacrc-Ciuur, de S. Jean-Ha|ttisle» des

SS. Pierre et Paul, de S. Anne, de la Nativité de Marie,

de S. Michel, et du Titulaire de l'église paroissiale.

(^)uand il ^'a^it des solcmnités lilire-. accordée- par ta

S. C. des Rite?., le 28 o< lohre 1913, la mes-e parois^^iale

est celle du curé et elle doit être > onforme a l'orhce du

jour. la Mjlf'mniié se fait par une messe Uasse ')U » haii

tée. (etli- :.ulenmité ne peut i^tre ni anli< ipee . reiar

dée, elle doit ^e célébrer le dimanche ^eul nu -,e tairait

précédemment l'offit?. < ependanf, .juarKi . es fête- oni

titulaires d'église^ paroissiale-, il re>tera permi-, de le- .n

tiriper. en vertu dis iodiilt^ de iSsz et 1S55. I.a Mplein

nilé de <e» tètes se fera par une messe basse ou chantée,

Toutetoi.-. la messe conventuelle et la messe parois-iale

devri'Ht toutes deux être conforme- ,1 t'ottiee du joui.

Knfin. aux -oleuniiés de S. I homa-. pour les grands e

petit .séminaires, de S. Ju,-.eph. au Nu ré < «ttr. de S. Jean

Baptiste, de la Dédicace ei du S. R..»»ire, toutes le'-

messes, excepte celle du cun-, -enm' de la solennité.

Dans toute^ les église> eu l'on mante la nie>^>e de la

solennité, on doit au.^si «hanter le-- vCpres (unlnrme-- ,1

< ette messe, de préférence a <elle> fin jour e' ntmpléter

ainsi la ct-lr-ifratitm iU ia -olciinité pour saii-^laire la pieté

des tîdéles. Telle est l.i volonté de \os>einiuMirs 1.--

Kvê<|ues, lien i^ue no- -«ji-e- ne -oient pu-, tenue- .

Tulitiie de ch<Lur.

:'/ '^i"*^



— 173 —
CO.VIKRKNCK m: i.-aitom.m; ,,)

ECKITUBE SAINTE

Celle question e,. une de, plus d,rt,c,i..> d,- l'exe.-ese
»", du m,>,ns, une- de. plus di.,.,ulée Dan. , ,.„!
ver,p nr, ,

"'<-'. "ans celle <:omri)-

H
'•

"°'r
'"'""^ <^" '"'" '"-^-me parmi le, cath„li„„esd-^ esprns, deux .endan.es „,,„..... ,.,, Zl^Z

•^
en,dayan.a«e,. deiendre la .radi,i„n e, sou.ienn™,

.

a hen„c„e e: la ioree de ces versets, les auire "el'-"! le» rhamp,„ns de la scien, e, e, ,„u, ,.„ , / \
respecter la ,rad„io„v,van,e de l'K lis, :rf,;,;:t:
-u,,„ledeseran,erduc.,cdeslc;a,res;::,r
deU.r,,,,,. e, ,™,,ue,„., rin,erp„la.i„„deceverse,

-..n .,,,M.„d,-a,,, ,ue,eu.,,e„apasd'i,„p
;

,-T„ le- v,.r ,.,

' 1"^ '• "'™e vcrile esi affirmée
i<--^'r-(is,p„ l'iccdenl et ,|ui suivent

I- "l"i. 'U .,„nmune des ,„uftre„ce- .\.s, rangée tvec--.<i. cote de- ,e„a„„ de la tradition.., deCtC
\..i.ilapreuv,. laitepar les diver- cnnfére,,, ier

verset est authetiti.pie parcciuc :

n„rs.,i,w
'

i'"'"'
'' ''"""' ''"'^ '"*'''" "ffi^ielle de

:,::'":"" -'-her>-,.,tedute.tededeuv

r d.t,::rrTV'"'"'''''^^•°"-''"-

oltiecliuns •
I

'

''' ""' ^^"àlùWs"l'Kctun-, -,l,„„-,na,„u.nu,,- ,r„et, ils l'o„, fait en

Ce

'1 11- rt-5N„„. ,lr Im ...„l,.rfi;,c.l,

1" r,i|,p„rl, ,1e >aiMi.|lv,u inrl.r. A, i„
'ill'-, NaUM-AM.ir, SairiLA,!,;,,,,,,,. s,„„
I •' artondisscmriris ,lr I anili.,,,,. i,,,„
|ias cnvoyii de ra|i|iurt.

'""'
' ""' l'iéiian- «nr

'"' ll.-l.,.il. Marie
' ''"nl-Cie et ,s,)rel

-«ote l;....,Me „„„,
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connaissance de cause et i-oiir des raisuii- délermmanie~
—b) ilt'i^matii/iifmt'Ht, par<e'Hu' l'Église, au\ lom Mes de

Trente et du V'atican, a délini .jue l'on doit tenir pour

sacrés et ('anoni<|iies, ci (.(msr,|iieriiinent insiiirOs, le-

livres de la Sainte Kcriture, dan- leur eiitiei et ave. L.utes

leurs parties comme ils ont . .uitiune d'.lre In- ilan-

rkglise calholi.|ue et tels iju'ils >e trouvent dan- la Viil-

,t;ate, au moin- ^luant à la sulistaïK^e roinpicte. I >r te \er

set des trois témoins célestes lait partie de la V'uljraie. et

est une partie importante de l'Kpitre, mcnic' une partie

substantielle, puis.|u'clle établit le domine de la Iriniic

O raisonnement e-t (elui d'un Irè- «rand nombre de

théologiens el d'excRéte-. Le i ont ile du \'ati. an a .on-

tirme cette doctrine du < oncile de Treiiie. 1 >e -orte (juc

beaucoup d'cxei-ètes, (|ui ont de la répugnance à lecevoir

ce verset comme autlientique, l'admettent, mu- .|u'il-

-ont par la seule autorité de rKf;lise.

2" L'authenticité de ce \ersel se prouve et. cire par

la Tradition. L' Ki;lise l'accepte dan- la \ ulfiate : ilc

temiis immémorial, elle l'emploie dans sa lituigte. Ce
serait déj.i sul^isant pour plusieurs et l'aullienticilc serait

admise, parce pi'un texte de cette impiprtan. e w licui

O.re reçu sans .pic le maiti-lére de l' l'.slise ne -.lit mi- i-n

<:iii-e, -'il n'est pa- .iiithenti.jLie,

On a poussé plus loin |;, preuve de la traditi.iii. Ilan-

rKglise d'Oicidenl, .e ver-et des troi- témoin- céleste- .i

l.iuimirs été ailnii-. On le tr.iuve . i.c au llle -ii, h. par

saint C'vpricn et au lie. par l'ertullien L' Kj;li-e .l'.MVi.pie

l'a t..iijours ( .innu et admis, l'w Iran.e, il e-- re<;u saii-

c.tnte-te dès le I\'e -iét le,

son traite . ontre le- arien-.

l'I AWi,

«Ile/ les Gre. s, la traditi..

jnt le- manu-, rits .lui le .

1 c-i inoin- eiaMie. Rare-

olltienuen! et encore s.ml-iU
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l'I'-eurs re.,e,„ hésùa. ,
""'""^ """^•'"^"-•

;;.;;;.;.,,.*: ,:;:,,::;,;::::::;r:=i;:sr:

'' '•^ """" par,,,, I,., , ,„,„.rcn, ,. i-

I "f (Ur,,,..n cii, Saint ()ft„ ,. , l, ,,.,„ ,

,i,,M, ,|,..,,„
' ' ^'^t.'f't' fl la . r ut.

J.>- r,. h1,.,, ,•
' '""i'ii'ent à

l'""r-.',|„ie,t d.. - val.'ur d„g,„a,i,|„, de ,,• >,„,.,

,'r; ""'"; ">-'•— i"i-iM„s .„

- .'Mlf..
.
U.rcmen: I.. <„^„,, de la Tri,,,,,.. „'a„,„„

i-ni pa. ,c rendre a

i,|ir

i'Solunien,
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Cependant, 'comme il représente une tradiiion tns an-

cienne, au moins dans I' Kglisc m cidentale, il a une grande

force comme preuve traditionnelle du do^me de la Trinité.

THEOLOGIE DOGMATIQUE

Quot et ifuienam shit doua S/^intu.\ SaHcti !'

En général, les doni du Saint-Ksprit sont des laveurs

surnaturelles j>raluites de la part de l>ieu tout comme la

grâce sanctifiante, les grâces actuelles et le> vertus chré-

tiennes théologales ou morales. Ils accompaj^nent dans

l'âme du juste la grâce sanctifiante dont ils sont un é< ou-

lenient naturel et comme des ta<'ultfs ou des organea.

l.'Kcfiture sainte les appelle des esprits, l'esprit de sa

^€Sie et d" intellii^ence. etc. Xous donnant à entendre

par là "|ue, venus du dehors et inlusés dans notre âme
avec la grâce, ils ont pour but et pour effet d'assouplir

nos puissantes et de les disposer â suivre di» ilement l'ins-

piration divine. A noter (|ue, inspiration dit motion

venant du dehors, par opposition â la motion provenant

du moteur interne, qui est la raison, et «ju'il y a effective-

ment dans l'homme deux primipes moteurs sous l'impul-

sion des»tuels s'ac< omplisscnt le> acte-, qui doivent le t (in-

duire au salut
: l'un intérieur, 'pii e>t la raison éclairée

rie sa propre lumière n de < rllf de la fui. l'autre exté-

rieur, qui est Dieu.

Les dons nesoni i>a-> de-^ actes, ni de- motion- ai uelles,

ou des secours pa-sager^ de la grâce d.-stiné- a mettre en

exercice no-- ta. ultt-s et nus vrruis, inai> des priiu ipc-

d'adivùés, lios halniude-, de- forci-> < onférées an ium
f^ vue de certjunes opér:iii'Mis >iirn,'!urelles. lU le.i^-eif!

.•lent aux ver'u- infuse>, r-i ce qii il> -nnt mie »Ih'-

de- i^fM--TMo[)s ,111 hien, -«istant i l'état ar per^Wnicm-

^t4lhî^« et pemi.ine-nie- -alites. Turtrv. ha! iruiirs bon

nrs. acUnat)ou> au bien i-. ra dyr«rrent, en vt .jue ie^
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l'l>'"T- Il .. rattarhf a la venu de („i

- 1- à..n de ,:„„.ell es, un. di.,„«i,i„n -,„„a,urei,e,a .,.Hln Kspn,.>a,„, aide e„ cher, „er e, a .rou-
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4) Le don de lune est uni ,iisiM.-,iii(»n -.urnaturfllc

par lai|uelte 1' hNprii Saint nuu-* |iurU' et tiuii!» aide à avoir

la ^iouii- ci'ifianit- que nnu"« •surriumieron-^ le-» nhstat Ie> au

salut et <|ue iumi> perséviTc-rons iiis<|u"à la iin. 11 répond

à la lur4 ('.

5 ) I,c don de -^i icru e e>t une tli>|)o^iti()i; -vurnaturelle

de l'âme par laipielle I' l--sprit-Sainl aide a r//»'" «ry le-

vérités à « ruire. Il a pour objet les vérité- 1 r- 'i ^ Il se

rattache à la i"i.

6 ) I.e don de piité e-.i la di-position "*u? turelle [lar

la'[uclle r lOsprii-Saini porte et aide à avoir et ,1 uiuiitrer

une afffitinu filial,- enver- l^uu. Il >v rat ta' lu- ,1 la

justi) e.

7 t I,e don de i raiiiie e>t une di-ipo>iiioM surnaturelle

par latpielle 1' l-!spriî Saint ii»ms porie à />>/,/ ni,u et a

nout i-loit^Hi-r du mal. 11 --e rattache à l'esper-int e.

THEOLOGIE MORALE

PiiruK^ ;/iaf"ti, aiirma/it! atl lurisrniium /.ittam ^/a-

î-i/ff iei^fi>taiitefn, tui, />,>sf aiuHtam . on/, s.\-n>//<-//i, Uat

l'iatuum I ( l'.xhi'mam l'ii,/i,'/i<>n a<iiiiiiii\tta(. /\'\f,f>-

autftti (iif, /'ftrus lit' novi' invi^il /.w.*//w, -//// ei af<,'nt

iOiiJissioHfm f^ridie Jactam Juissi saniL^^am f^ropiti /><,

catum j^ravi- ceUttum. I*ftrui den.'Vi' dat punitentt ahstdu

tionem, sfd n>i l'iafhum 'it\- l\\ttrmani Cnciionini illi

administrât.

Qua-ntur :

I — Cfntm l^tiua lune ,^'w ;< />/// ,-'

-'.— Qiiid de iteratioiie t'/ali'i, /\\trrf'i,r ( lufii'nix ,\

/iiduli^fntit/- /i/i-)ian,f m ar/i,nli> moitis '

3-— (Jnilms possit ' f dibi-al 'l<m l:\tifma Cihli,' f

4.— l'tnim liit-at darr l'.xtnmam l'ii,ti,>u,m hu-yfti.-.-

qui vtdttur i',"!..- fidt'i tt illai/i f',-!if '

i'^' l'ierre a liien tait de donner de nouveau l'alivu

lutiun a Lul, puisque la loniesaion de la veille ciail nulle
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^:m.
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Pour ce i|ui est di' l'indulKcni c iilrniirp ;i l'heure de U

mon. la plupart oni ri'pundvi que la loulume éiait de la

donner de nouveau toutes Ic^ fuis cpie l'on jugeail oppor-

tun de rtitérer 1' Kxlriinc ( )mlion. Cependant, H*rin-

ger (T. 1, p. 6«o) et la plup.irt des theulmiens enseignent

i|u'on ne peut la donner ciu'unc luis dans une iu(nie ma-
ladie, >|ucl<|ue lon)!ue i|u'clle -oit, et lor. mfmc i|ue le

malade l'aurait rci,ue en état de peihe mortel I.a raison

en est .[ue l'eflet de rette indulgence ne sera appliijué au
malade ([u'au moment mOme de sa iKort. S'il survient une
autre maladie, un nouveau dantjer de mort, il est permis

de renouveler l'oriroi de ^indul^'enl e.

3'' le canon IJ40, par. i. du l'ode détermine le sujet

de rKxtrêine Onciicm
: le doit eire un l)apti-c, avant

l'âge de raison et en danger de mort, soit à cause de la

maladie, soit i cause de la vieillesse. Donc ne peuvent

rei:evoir validement <c s.i(reiuent les païens, les enfants

i|ui n'ont pas l'usage de la raison et les adultes qui ne
l'ont jamais eu, ceul i|ui ne aonl pas dans un danger de
mon, au moins douteusement probable, .i la suite de la

maladie, par exemple, le~ condamnés a mort, les soldats

avant la bataille, ceux (pii vont subir une iipération chi-

rurgicale et ne sont pas actuellement malades.

l'our recevoir licitement r Extrême-Onction, il faut de
plus être en état de grâce, parce c|ue c'est un sacrement

des vivants. I-' l-'.xlrème Onction n'a pa- été instituée

spécialement pour remettre les péchés, de sorte que, à

moins qu'il ne soit pas possible de faire autrement, parce

que la mort est imminente et que l'on ne puisiupas même
donner l'absolution sous i^nndition, on n'administre l'I'.x-

trême-Onction qu'après le sacrement de l'éjiiience.

On ne peut donner l'Kxtrême-Onction i ceux ijui de-

meureraient en état manifeste de péché njortcl. S'il v .i

doute sur cet état, on administrera sous condition. Cette
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LITURSIE

t'«/,/ d,- /.,,;, h, , „ /.,„,/, X/,1 /.r.,,;.Mi.
iiiilaiiilis f

(>< |.ri..r>-. <„:,, ul,;i<a,uires ; .„l ne ,„m d,,„,
""Ottre 'l)e,,reldebS. C. desKiles, !.. Mn.n

< epcndanl elle» /.nmnl «Ire „,ni,es ,, ia nie-M
ton. c„n,n,e a la mes.e conventuelle, le pron-.ier v,„:
dred, d„ n,,.,.. ,: l'on dit la nK-.,e .Mn.r.l.,n.,, a Tuca-
s.on d une première c.mmunù.n, d'une .„n,:n„i,i„n géné-
rale, de la r„nr,rmati,.n, dune „rdinu„„n nu d'une nre-
m.ere me-se. ou d'un mariage, ou si la messe est suiv.e
imrned.atemen. d'une autre fomtion lilurj;! ,ue „„ d'un
exere.ce pieux (Dé,- de la .S. C. des Ki.es, k- «juiny. 3); mars la distriln.tion delà . ummunion immédiate-
ment âpre, la messe ne dispense pas de dire ,-es pr.eres
("ec.dela.S^ C, des Rites, le .- juin ,,;,6).
Les prières peuvent être omises après les messes plu-

haut nommées, mais il n'y a pas „l,ligati„n de les omettreeomme ,|uel,|ues-uns l'ont prétendu. Os. le dé< re. de
l|i \ C, des Ri.es du -, dé, emhre ,X.SN ,|ui d„i. nous
donner le sens de tous les autres, puis,,ue c'est toujours a
ce premier décret ,|ue la .Sacrée C'on«ré«ati,n rélVre. Or
dans la demande, il ne s'a^il .pie de liberté, u .,- pn,t et
non s, on ,/,.// omettre les prières, et la réponse es.

^^
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Afirmuliv.- I.i- dé.rfl du S juin i.;i i est dans le même

sens, si on ex unine \:k rùp.uie de l.i Sacrée CongréK:uiiin.

Le dl-cret du 20 iuhi lyij [i luriit pentêtre fournir ma-

tière à hésitalioa Mais ,i on c jnsulle la talile des maiières

des Ac-ta A/>.iifi>liùr Sriù's de l'année 1913, il faudra con-

clure qu'il n'y a pas d'olili.îation di les omettre ces

prières, car la référence au décret se lit comme suit :

Pm-es />oit missam Jli'.xis fifililn/s dieenia- omitti possunt,

,7 mism .... Couime les dcu.x décrets du 24 novembre

igiSetdu jjuin ii;i6 ne contredisent pas celui du 21

juin i9i,î. la conclusion s'impose il V a lilierté et non

obliL'alion de les omettre.
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( No I ],S
)

CIRCULAIRE AU CLERGE

l!»!ili,]ue ,1e Saliue.Anne-dc-UMup,
'l'une invocation nux I.imn des S
vanls (les

IV. Liste lies desservants.

II. - .\ddition

m. _ Desser
paroisses pendant la retraite de.. eii„>,.

Salst Hvacimhk, le i8 juillet 192:!.

HlK\ ,;HKKS Cdl.i.AllDKAJKfUS.

I

Vous voudre. bien lire, en thaire. la lettre pastorale
colle.fve de Nosseigneurs les ..\rchevê,,ues e, Kvè,"e!
les provinces ec:clésias.it,ues de Quél.ec, Halifax, ToL-
>", Montréal, Ottawa, Kingston, .Saint-Jloniface et Kégina
la.sant appel à la charité des lidéles en faveur de la re"
construction de la Ilasili,,ue de Sainte-Anne-de-Pcaupré
\ous annoncerez, le d.rnier dimanche d'aofit, la ouête
.|u, devra se faire

à
cet effet, dans toutes les églis s e

'hapelles pul,l,,ues du diocèse, le pretnier dimanche de'Cptemhre.

II

l.c ..mars dernier, la Sacrée Congrégation des Rites aapprouve pour l'Kglise universelle l'invocation suivantedans es tan es des S-iinis v.
"i>jiui

lun ha-Usuv ,rr,,arc, H i„JidcU:. umrnsos ad Fvan.cIU
/-«<'./«•,/„«,,.,/,,.„.„.. T, r.,a,nus, audi „„s

\ous vous ferez un devoir d'insérer cette nouvelle in-
ucatton tmtnédiatcmen, après celle ,,ui commence parces mois

: i7,v»,./„/,^„/„,;,„-,//a«„, etc.
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m
Vous trouvcrc/ plus Iciin la liste des dcsservanls ài-

liaroisses pendant la retraite de Messieurs les curés, l.e-

prêtres, chargés de cette desserte, devront se rendre à

leur poste respectif assez tôt pour recevoir des curés le^

avis dont ils pourraient avoir besoin. J'accorde, à tous

(eux ([ui seront reiiuis de le faire, la faculté de liiner, le

dimanche qui se présentera pendant la retraite.

Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier iiu'iU

sont tenus de rembourser les frais légitimes de voyage,

ainsi ijue les honoraires des offices célébrés le dimanche

et la semaine.

Vous demandant de prier avec ferveur pour le succès

de nos retraites sacerdotales, je demeure

Votre serviteur iout dévoué en NotriSeigneur.

>|4 .-, I.KXIS XVSl'K,

Ev. IIK S,MM HVACINTIIK.
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IV

Liste des Desservants pendant la retraite de

11)31.

MM. (1. Ileauie^anl fl

J.-l: -A. C^iuncr Sanil l'Ieneile Sorel
.l--<-. .Maurice et

^'""°"
.N"lre-l)„me-,le-S„rd

A Sa.r.t-i'ierre
.-aiiu-.l..8e|,h-,le.S,>rel

'"'•• ''""""ycr ...Sainlt-AnnedeSurel
'•''• ''""'« Saillie. Viclohr
" '-• '"""lo.ver Sa,i,|.k„|,e,,
A..L. Langelier Saint ( liirs el .-iaim k,„|i
' " "--oletle Sainl-henis
'^- '''!''" .Sainl-Anloine
''• l'Iiélieii-e Sainl-Lharles et .>iaii,l-.Mari
A LaUainine. Hel'vi'

'••'•• '*""'•'"' Ilospue S.inl.\ ictoi
J.-ll. Véronneaii .•^aini.llilaire

P.-A. I.oiselle Sainl.Matliins et Kiclie ,i

' '^"B" Saint- Aimé
•'••'^- '''""l" .S«inl-l.m,isetSaint.i)erna„l
t.h. Kenand S-in.-l!arnal,c et S.inl Inde
,' '-""'l"" Sainte-AnBèleelSainlr-Hriai.le
J -A l.avallOe

S.,inle..Ma,i.-,le.M„nn,)ir
.I.-l.. H,arl,onneau .SaintAlexamlie et Sainle-Sal.ine
M. Clodboul Saini-(;ré„„„e
r.-A Belval et

A.-W. (Irenier Saint. All.anase

" ' •'*''"""'' .Votre llame.des-Anges et Saint-

Ignace

•,',' '•'"'°"'' S.inl.Sél.astien et Clarenceville
'•" '""ll^'- Saint-(;eorpes et Sal.revois
''- ^'="»> Kte River et Saint..\rn,.nd
J.-A.-H. Ilél.ert Sweetslinru
''•"" """»"' -Saint- Alphonse et ,\dan,5vi]le
.l.-A. I.alin.e Knnwlton
' '^- '"'' Uiinham et Kreliglisl.iirK
J.-ll. -R. Vadnais Sain|.|)«mien-de.Hcdfor.l
N. Maynard Saint-I'anl et l'Ange ( iarditi,
.l.-A,-I' Jadoin Wesl-Slielîord
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ll.-V. r,«jc.ie Wnlerlcc.

(.-( ). I.alletir et

I. M„„n
N.,<,el..me-,U-(^r„„l,v

j..i:.-K. Mnrtel .,
Saiiil.J..achin.

A. (lirard et

I .N..K. (ioitlet
lamlinm

K.A. i;e.vai.
Sainl-CYsaire et U„UKe,m.m

jj.|.; ji4,„
SainteMadeleiiie

1). lienoil ......,' Saint- Daliiase et Saint Jeaii-

lïaptiste

l,.l,. l-orest Sainte- Hélène

.II ViKneanlt Saint-Na.aire et Saint-1 hémU.re

|.- Lagaeé Saint-lluBues et Saint-Matcel

K. l'odoin
Saint- l.iLoire

\. 'Delorme Saint- Valérieu

A. Lamimtaiîne Aclon

l.-L.-O. llfrlliianme Ipton

A.-A.-K fonleau Roxtun

jj .^ ,^„y Milton et Sainte-I'iidi;ntieniie

K l-ournier Saint-Simon et Sainle-Kofalie

1.1 - \, laiertin Saint-l)ominit[Ue

11, lireton Saint l'ie

11 -I'. Monceau La l'rt-seiilation et Saint- (luima^

A Naileau et

J.-V. Conlean 1 ,i Cathcilrale et Saint-.l(ise|]li
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LETTH1-: PASTORALE
"'.''"'".' ' ' '"^<' .V.i.lrr IWgln. H„l,r.
vr.lU'.l.'Uu^l..'.. M <le lï„. N,l«„,„r. Ir. Arol..-, f.,,„, „
r»T ''C"

"•"••"• "">l'»l»-'l •l.'Itn.W, r...r«r „... Jl„„.r.„I, ,,„.,„«. Kln« H.,,.. B„..ir.c. M"'*"""• '•"'" IM-I » l».l.»rll* .le. fl,l»|,.,„ f»„,„r ,lf I.
rrc..ii.l.,.c<l.>i.,lel„H..I e,U»,l„,,.A„ I..H,.„,.r*.

X""S ,,:ir la .^r.nv df Ilicu ci du >ic,.e A|«.stuli.nu.,
.\r,he.vr,|Ufsei i:«-.|u,- di.i |,r<,vin,o.s iMrltslasli.iues
du(,),k-hc,, H,dil,,x, r,,r„ni,.. Munirai, Oltaiva, Kinj;,-
iiiii, Saint llijiiiriue cl Kcuiiia.

Au Cl.>r,a,- -i-, uli,., t,, ,.i.j,„|i,,r ,., ,, „,„, |,,j ijj^.,^, j^, ^^^^^

diu.c-M-s rv~|aviil\. Sal.il cl llulicdi lion en Nuire-
Scig, cur.

.V. iin<~ l-Ki m V,

Ia- iL-rril.li- iniiTdif ^lui a ,„i,Mimc en ,iuc1,|ul'.- heures
la l;asili.|Uf de Sainle Anne de-llcau|.ré a eu, , ..nirne vous
le savez, son doulmireux relenii>senient dans tuule- le-
parlies du Canada et même des Ktals lni>.
Ce vénéré sanctuaire était, en clfel, uti foyer de prières,

de grâces cl de i)énedictions, qui attirait rhai|uc année les
louies de plus en plus n,™lireuscs de pèlerins et d'où la
pieté et la conliaiKe envers lu Puissante et lionne Sainte
Anne rayonnaient dans toute rAmériquc.
Oue de f.,i, v,.us été- ailes prier dans ce lieu béni, aux

pieds de n.itre pui-sanle et miseriicrdicusc Patronne, et
liaque lois, n-csl il pa,- vrai, vous Ctes revenu^ consolés,
l'irtiliés, souvent mC'mc exauces au delà de vos désirs.

Hela,
: pourquoi laiit il ,p,e !e- flammes aient détruit

<ctemi)le, si cher a tous nos ccir- .' Mais Dieu est le

Maitre e' il ne nous appartient pas de scruter ,es desseins
et de lui demander raison de ses actes.
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11- |i<;Tiil>U' (ivi'iLMiicnt , , c'.t M'H-, «1.1. c au ,U-i .Mioiiunt

des rOvi-rcncIs IVri-, i^.ircliiii- J'i -.an. ui.iiii-. l'I iW iiii\

.[Ui le- uni aides, un ail pu -.uiv^'r n"ii -l'iiU-iiu-iil l-^ L-

piies Sacii-c-, mais cii. ..rc Luit n' i|iii luiidail i-l aliimai

tait le I ult>- do la ll.iiiu- >.iiiiU' Aliiu- ilui- -'Hi -.un lii.iin-

(11' lîeaulTf, 1 (•-t-.i <liu', -f- rclniiu- iiidniu--, -"ii lalili-au

d'une -i vi-lHT.dili- aiiliMMi;i', -a si,,tiu' mira, nli'u-i., .-t nui-

notaliii' paru. ,li-s ri.:tn.s-i>- n-liuicii-i-, lii-t..ri.im', l'i ai

-

tisli.|ueH .liif vuus aiiniiv .1 . unli-mi.li-i cl a m-iutiT dan-

vus liélcrinam--. I.a , I... Iw di-- ji-lr-rins i-l aii-i inla. le,

et il n'est |ia- ius.|ii .1 l.i -latrie cMerienre ilr la (.rande

rhanmaliirt;e .[iii n'ait c. Iia|.|.e j.ai iiiie ii-il.le |ir..lei 11.

m

du ciel, a la tnreiir des llamnu^ . et un ia v..ii .11. •<n- .1 sa

plar e, au suninict de la la.,ade. étendant -es mains ver- la

terre dans un geste de malernelle tendre-e, et -eml.lant

redire, eumrne aulrefoi-, le mut du Sauveur :
"\ ene/ .1

mui. vuus uni êtes dan- la ^.inlïran. e et .|ui plu\e/ >uu-

le poids de la vie, cm je vous .-uula..'er.n.
"

f)n le vuil, Hieu n'a permis .e rii-a-lre m.ilériel pie

pour éprouver n..tre fui ri n..tre .uiiùan.e et puur aut;-

menter la gluire de la llunne Sainte \iine, en ,l..iinaiit ..

^es dévut- serviteurs l'.ieea-iuii de lui ..iTrir un iiuuve.iu

temple, emi.re |.lu- digne .piu . elui ,
pie le- llamme.s

vicnnenl de cunsnnier.

'l'cl l'St liien le dé-ir et le v.eu de t..u-.

Or, les perles u.ea-iunnée- p.ir T incendie du 2.) mar-

dernier sinit iminen-e- et le- as,uraii. es n'im cnnrenl

,|u'une f.lible partie. les révérend- l'eres Kedeniplu-

ristcs, qui ..ni la ^arde et la charge de .e Saneluaire, .le

peuvent seul-, un le cumprendra faiilement, a-unier la

re-punsaVdIité linaneiere de celte grande entrepri-e.

Car, outre .pi'il leur .1 fallu éteindre la l.nirde dette

dont l'église de Sainte .\nne était greveclursde leur prise

ileposse-siun, il- ..m e.n< ore voulu gl.irifier cette glorieuse
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;""-""'^'-'"" "'^ •""•"" leur

''^..'-' '::::;,:;:':;.;:;: r,'^'-'"
''••-"-

;::::::.;-:-'• -'-^.:-;:'::::;;::,::'::^

(-V mandenii

- z::::'r:!:::r;:::r
'- '^--

•i:...r. „„„,^:,„/ "^: ''"'"""' d" -"e église:

'!''; M.l- an., .,,.,, eph,su.,,éral,ie,a„s ,.,,„,,..

..-.d,.>„„,eA„„..C..M.a„,,r.. da„.,el.>-. de (,M,élH-
, l-ar ui„

"Il de la I

tuaires dëdi.S à

|ire. dans le die
e admirable ci l„u. hante disp,,.

tre

I

es sanc-.,„.lr«„ ,...,,:• .

' '-^"""'- i t.. L,^ les antres San.-
etie grande sainte.
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" Apri'S avoir arr.mlpll li-nr |.iMiTiii.i.L;f ....m- .. -,

dUie san.fuir.- .k- Sauitc. \niH- .r A,ir:iv. ilii un ., rivain,

n.Hancêt.l-. ,'.-.nl.an|uai.'nl a^,. .....lian.. -iir 1
...can .

.haqucj..ur, •...nnum .la.tMi. lent, l-i.-, av.. rchi.d.

Aui;m-1,- I illc, l.indanl I'"' l.iii.jiu' i nlaiiK"

[
|iM d .1 u-rn- -m \f -"1 dr la

adlaii'iil l'i'Ui lui rciidic Kair-

action, de «tare, di' le- avoir ,,té,eiv,. ,1e .ous dangers ,

et leur premiet .oin, .n .levant dan- la !ut.l lent, anli ,>ie

ehau.niétes, était de -us,,eialte a la ntutaille, rmatie de

Sainte-Ant>e ., , olé dn .ra.ilK e- de la -atne de Marte.

•• Krt lf.65. sq.t ans ,, |>.-ine - élaunl .
,
ouïe» de|.nl-

ou'.in avait iete le- fondenunt- de la pten.iere éul-^e 'if

Sainte Anne-de-He«M|.té. Mue dé,., .les .nita. le- n.anl.reux

lian, L'.' .|ae tcn.lait la

I, iMiulalii.e et l'tc-

ette rlier.-e

Marie, son

rcuse traversée ,
.-n ine'iai

\. nivelle Iran.e, il- -'a);el..

téino

im ilhi-tte év..|n.'

leiise d.int

s' V étaient oiierés. ("

vetléraltle Mère M trie de I' ; ,1. arniti- n, 1

mière supérieure tirs Ir-idines de ( uiél..

du Nouveau M. .nde, ...nime l'appi

de Franec, V.iiri d.m. . e .nie. 1 ivail . eU.' rellgic

lal.éatifieiiii..n ella.an..ni-ali..n -e |..,„r-..ivent tni.e..

deR.,tne: • A sep. lieue- .l'i. 1, .lit ell. . d v a un l.our.,;

appelé le l'etitCap, .... il > a .,„. e,li-e de Sainte Anne,

dans la.p.elle Notte-Seigneur lait de grandes merveilles en

faveur de cette sainte mer .1.- la I re- Sainte \ lerge. (
)n

V voit marcher les par.dyti.|..es, les ,,ve.,!;lés re. ev...r la

vue, et les malades, de .piel.iue mala.lie .p.e .e -011, re

cevoir la santé.

Kl après av.rjr dé.;rit l'allLience et la piété des pelerin-

dans cet anti.iue sanctuaire, le manden.ent éi.isioiia! en-

tinue :
' l.'éulise .a.luelle de Sainle-Anne de-lîeaupr.

menace ruine et il fa.il la rei-..nstruire. N..ns avons a..

cueilli avec j..ie la pr.rpositi.m .|ui t,....- a été laile . e

fournir a la provin.e entière l'.Kaasi.rn .le .
...ilril.uer a la

rebâtir sur un plan et avec des dimension- .|ui en lassent

un ,uon..n,cnt public e! permane.U d. la loi, de la cm
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- ^'^<

IM ' 'ui- i.„„ en tlir.inl plus

i-r- . ns ,, lu. ,„„'.: :"'7-;"-'.-"-. -
,.,,;, ,,, , ,

' • '

''^''''' •'' Mainte Amu.
"""«.'..u|„..d,l.. I.nui-.,,,.. ,„„. doJie:,u,,r. H"''"•' " '--"W- '^' l'Amc,i,,„e une „ n

;h,:!"-

''"" """-" '-«-'S.in.Uese,..,,,,,

•"I..„r,lh„i ,,„e v„- r,.,ar,i. ,„„i,u. „e u.ien, ,,lu,

, :::-V:'"^'""
-"•M.ia,..de,e„e,.,si,i„.l

.- -clereno„veleMe,.Me,,,.ev,.,..e,„n,ac

•ne.ur, de ^,„ .csM.uno- a la reMa.ratinn ,1e ce ,en,.le"li;:ieux el nali.)iial.
lempie

<Vne'"--.ra,i,,„ era,,ela|,ar,de.,,d,, ,d„c.nad,
..l'KiH ex,„e,-,„„d.. le„r m .,„„ai,,an. e pour les in-— l-l;le--„„i,„a„. de l„„„e e, de ,end e.sse ITa

l'i'iirie Saillie Aiini- Il ,..,...,1, i

i '|uc la

aux |)ar<.i-,es ne mitn ,,.,lrie.

.;£:j:r;;:i::\:'d:::::r::r:;:;:r^3::
^ '- ne, ,,a. ,.,,re |„éte filiale en s,: an. aujour-
".vo,„.,enen,.iu.. » s'a.i, d'assurer chez no . laP-mai enee e, le devel„,,pen,en, d'un culte <,ui v„„s esî

parlicuhere,ne„,..her. U dêv..i a Sain, An^ ,!
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p:irtii- inu-Kianli- clo ncw ti.idiu^.n. i.lii^ieii^e- Ir an'

lu.iin', l« fut 11- 1.1-NC.iM >!
1

11 "•-!, Ir l.•^.I IMIII. l|.:il i'

.,,„ I- .iiilrnt .!. . .m- ili-.'iiM.n, !-! . iiniim- un liion cl'-

l.iiMill'- .|MC !'- -nui ili'.ii- -' l'.iii-uH'ii'-nl .m-, lirtlr, f

,1 '111 . ii.i' imr .'.;l"U . .r.i. 'l'ii r.' I.i x.il' m en i ni'.iiiiinl

I,' il, ni '11- -'- -M lllHl- |i.ii!i. ulu-l-

\ ,,11, lu- v.i.ulii-/ l'.i,, 11-'- lu-. , lu-r- h,Ti-, .|iK- . f l'ii-

' u-iiv lu-nliiL:i- l'.-il"!- .-iitn- ->"- 111:1111.. I ii la. t- di-- niim-.

"U MMi- I.- \"V'-/ i"liiil >-u " m .'11 lit, V, . in- l'.i liadi

IN.iiiu-lli' '1 v'iu- lu-ru- laiiilli.i'c irlii--iu-i"lil |ii- .1 l.liri-

t.'u. I.-. . u nli-'-- iu-','.-iiii' |""ir -l'u- di' '
>• "-iidif. .

|,riiu- ii'ii.'iili.-- "u.ii-i- mu- l':'-'li.;'u ii'.iiM-ll,-. plu- l'dli-

|,i,- l-,iii. i.-niu- 1-1 'lui |".iui.i ,iii\ ^,-i"i,ili"ii- liU'in-* li-

l,ill"i,i;iiii;;i- iri'-' u-.il'li- duiu- ^.i iu".iu-
,
a|.al'lf ili- d"ini-

lu-i U-< l'Iu- d'ir.-. 'l'U-uv.-- I 1 t"i:- iri'- 'lui ii;i' ^""S

'1 i:t.i( I- ,1 \,'ii.. |""'ir"iil '11' "U- \i liir ,1 S.iinli-- Aniu-uli-

iW-iLUl'l'-, l'.'iir \ n-ii'M-i 1.1 -^Mii'li- I liiiiiiiialiir;;'-. lui."»-

lu-r K-iir- tui-'-rc- il t i W'ii t\v n',nil'n-iix l'iclltail-,

l>,-iiir(.nl vue iii.iii.'ii.- .-1 • "u~ r.-iiiri' uiDiit di- leur

.iv'ir ti,in.iiii-, au prix iluli .| m-iu-ri-u.v i-M'.rl, l'ilcritaso

,|iu- .."11- a..iil ' "[ilu- l.i t"i lit' \... j'i-.i--

l,r l'.iir ..11 Miiiiu- .\iiiu- l'ii-iuli.i |'..-»i--.-i"n de ^nn

H'UlM-au -,1111 l-'.liu- Il r.U'.ilil.-ra Mir II- II. 'lu- di- a'.iihc

,1111- \"'ii- l'ii-li- u'. "npai--aM.- 1-1 riilt-li- lui aiiia i-li-vi-, 111-

x.iii^ -ciul'li- I il l'U-. 11'.^ 11.--
. lu-r- I ii-ri-, .|irclU- ic-ltcia

un u'Liaril ili- l'aili.-'lurt- . .ini|.li i-aii. <- -ur u-.. dcv"t- -cr-

.. iu-iu - '|iii I .1 aiir.'lil d"iiiu- mu- -i l'.-IU- |'i. iivi- d'amiiur .'

|.;il,- 111- |"'iiira rii-il ii-ùi-i-i a n-u\ '|ui lui .'iir..inl -i larj;.-

iiu-iil 'l.'iiii. .
\"'i- ai.u-/ a. .|iii- (11-.-, 'h. 'il- ill..)nu--lal'U--

.1 -1-- laM-ii:-, i-i i.ui- II.- l,iidt-ri-/ |'a- a , ..n-laler i|u'iiii.-

M.I.- -i liouiii- i-l -i |'iii--.iiili- lu- -c laisM- jamais vainiic-

vn i:i:-ni-r..-ilv-, nu-iiir l-ar If- plus . iu-r- .-t le- plu- di-v.iiu.--

(lo -.-- i-rilaiil-.

.\ ''.'-.,111-.--. 'I le -aini U'.in de l'k'U invii.puj. noil-

rci^l'.n-i et .'ul.'iiii'.ii- ce '|ui -viit :
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J Ell(irAKI>-Af.l RFU, /r,-. ,/< Saiflt-Jratt.

t Mr^HA^.l.-.l>^nH, /.. ilr l'ei,iiu^i,:ii:Ji.

t lIlll.l.M MK, /'.. Ji- /,'h,l/r.

t Ki.ik-Anu Kl, /•-'"' ilr Ilailtylmn.

t l'ATKlCK-TlI'iM A-. /• dt- l'i inl'ioki-

\ JiiSF.lMlRoMi .M.h, h'.:-. (Il KiiihHiski

t l'ATRIC K-A., Ev. il,- Chillllillll.

t Lauis-J. /,>. (/ Cliarlvllft.n.'i:.

T Fki.in, Ev. iV Altwiiiutiia.

i- iDsKl'Il-HKNkl, Er il,- PniuiAll'fil ,t S,isl;al,','ii.

t OviliK, E.v. df Iti-rniia-. l'i,. .!/. //« h',;hHl/in

t losK.PH, Ev. lii- Pilier, l'ir. <?/. </< /' (1iiliin,i .V.'i;/.

t l.-M. Ev. de l.i-i;it>, l':e. a/>. du (ii'Ite Saiiil- /.nu leiil.

I..N. Camieai-, 1'. A.. .Idm. d' illlaioii.

J. Durais V. A., . /,//«. (/-• t'allerlield.

J.-E. 1,i\iih;f.>, ./(/w. de .Muni- l.aiiriey.

l'ar mandement df \o> Soi^ncur^,

) r i.l> l.Ai-.Kkt.i-.. pire,

ehaii. du dii'C. de Qttehee.
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l'on reronn;iîi, (ie pluiî en plus, chez le- ;ir<)te>t.im- série un

comme «lie/ le- riithnliiiuf-., ^iin- rrile di-^titu:tion n'e?^l

pas fundét'. I)i-.t)ns. loitu-rci^, rnal^rt- l'hésitailun d'un

certain nomlire, ipie li-s parti<an> de l'authenticité de ce-

deux épitres oni toujour-^ été les plus notnlircux.

IVaprès le (.'mwii de Miiraluri. les deux épilres smU de

S. (can. S. Irénée i. /,/,-. h.rr , 1. \\\I, .^ : NI, X\I.

Si cite lextuelienietit ((uelinie- \ersct> de ladeuxiènic épi-

ire et les aitrii)ue a S. Jean, le disciple du Sauveur, c'e--t-

à-dire à S. Jean l'apôtre. ( Icnient d' Alexandrie, i|ui

connaît la deuxième êpilre de S, Jean \Sffoin. Il, X\',

\'[I. 1004 ), a^ait, d'apre^ l-;u--Olie, < ninnu-nté les

épitres tatliulique-;. ( )r. dan- la laiifrue d' l-iuselie.

ce mot désigne nu- l'.iMtro 1 athuli.iue- a» tuellc-^

I ///»/. ,\\\',-., Il, XXIili. nri^'ùne parle de> troi'^

cpitres de S. Jean et fuit reinaripier, au sujet des deux

dernière>, cpie t(ui> ne le- le^iardent 1)3' cumme au

thentilple^ Si tous ne le^ aci optent pas iDmme telles, au

moins plusieurs sont supposés les adnietlre. l'ertullien,

(|ui ne parait pas connaître dautre Jean tpie l'aiHitre.

nomme la/zr/w/V/v épitre de S. Jean ( /V /'//<//, , XIX.

II, 1Û20 ), c"e>t donc qu'il existe pour lui d'autres épitres

de S. Jean. Kuselie, cni'm. mentionne les trois épttre>

de S. Jean, en taisant oli-crver que la première est a<:cep-

tée par tous, que les deux autre> sont re( «uinucs authen-

tiques pur lieaucjiuj) et corue••lee^ i*ar (ruiiire>. ([u'ellc;-

ont été écrites par S. Jean révanfjeli-te ou par un autre

portant son nom. S. Jérô:ne. personnellement favorahle

a l'authenticité, se fait l'echo de pUisii-urs Kglises, et il

conclut en disant : queN (juc suiciit «es doutes, une cliose

C.51 claire, c e.-'t que l'authentidiv est reconnue par un

grand nombre.

I,a preuv e intrin>èque con firme -in^^iiliérement cette con

( lusion, tant la ressemblance des pensée> et du style e~'

grande avec la première épitre et l'évangile de S. Jean
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entre le siKnc et la rcalitc ,ij;nifiéc |.oul i-tre, du un rap-

po-t de ressemblan.c, miuinc entri; L'tsai tt >a statue. ..u

un raiip.irl !«« -ur um-analuKic di- prdporti.ni, ,
ouiuif

Veau, i|iii ":'>"'<-'"<^""'"' '''^'' '*'' ""P"'"'-''"^''
matérielles,

peut être iMnid.)> ce p.)ur -iKnilier une purilic alion spiri-

tuelle. Hans nus sai rements i-athi>li.|ues, il ne peut itre

queslinn .pie de la seconde s„rtt de rapport, pane .pi'il

n'y a pas resseml.lanee entre les , hi.ses . ..riu.relles et les

réalités trans.endente- de l'ordre surnaturel. Saint .\u-

gustin, le premier, ïéliaudié une théorie de la eompo-

sition du rite sacramentel, mai- pour le baptême seulement,

objet de sa discussi.m avec les donalisle, l.e, tlle..lotiiens

du haut moyen âge ont repri, le ir.ivail de saint .\ugustin,

ma^s, laule de terme- précis et te. :ini(|ues, il- n'cm

plovaienl ,pte le- mot- ,r„ et lyrl... C'est ( i uillautite

d'.Vu«rre, a,i XlUe -ic. le, qui, pui-ant dans l'hylémor-

phisrne ari-loiclicien, trouva et c..iisacra les mot- malim-

ç\ /('t'iiii-.

\:,u>t,ii,,- de le double élément re-orl de i'aualy-e de

ce qui est re.|ui- a la contectbin il'un -iftne -acramentel.

l.c Detiviaiix .Armrniriis, datant du .:oncile de Horence,

dit ipte les sacrements se composent de choses, irhis /au-

^„ammal,-,ni. et de mots, 7'fMs lamiiiam forma ;
.|ue

ces termes de malihr et de ./-"•/«<• ne -ont pas à prendre

au sens propre et phy-i.pie, qu'ils ont dans la théorie ari-

totélic ienne, mais dans un -ens analogique. Saint .Vugus.

tin dit lui-même, d'une manière générale (tiac So, in

/.an, n. ,î
) : ti.-.,;lil rninim ad tlcm.nliim ,1 fil ^a.ra-

mrn'lKi'i. Le- donnée- scripluraires plu- haut citées

peuvent tournir un argument -emblable.

Il ne faut .ependanl entendre ici que le -a< rem- ex-

térie •. tel qu'il tombe sous le- sens. Le ir, ,1 >ana-

menlum, v. g le caractère bai.ti-mal, le lien , oniugal. etc.,

effet du -acrement, n'est pour nou- un -igné de la grâce

oue moyeinant le sacrement extérieur.
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Les sa( renient^ do l;i ii'i

jïrjcf. silinio^t'tlt iDUtL-tois

divinf, lu- Icirs. ûv iiur

vt'lle lui, rillisc- cttiriicc- tlc I

ICI c-^iiircTiienl uiu- instiimii'

jiif iii'in <]iie r -v<nv le-

ùliMiients iDustitmir- du rite -ai riimemel, il n'y a pu' le-

i-ltimeiits inslituéi par Noire Si.-it;iiCMr |t~u~ (lin
,

|ui

pniduisfnl la ^râi e, ul diiiii i unstiliieiu en vérité les sa-

crements. Il fallait diilu. le- c unser-. er, en suljslani c. tels

.|ue .lésii--Chrisl le- a iii-litné- el, par conséiiuent, les

variations nue l'Iiistoire rapporte ilans l' administration des

sai rements ne peuvent être (pi'aceidentelle- : i 'était des

additions, de- mudinealion- ou de- cénMnoiiie- rendant

plus explicite la signitu ation du fond commun .pii est res-

té le même tel ipii est sorti de l'institution divine, l'.t il

n'a fallu rien moins que la sagesse divine de l' l'.glise pour

garder intact ce trésor.

Delà, il suit 'pic tout changement substantiel dan- lu

forme, c'est-à-dire tel .pie les mots n'aient plus le -en-

voulu par N'otre-Seigneur, rend le sacrement nul et iiivs,

lide et le ministre, s'il agit con-c iemment, <cmmet un sa-

crilège. .\u contraire, un changemetit aci identel -pii ne

détruit pas le sens voulu de lésus-(,hri-t, ne nuit pas a la

validité du s.icrenienl. mai- li mnii-tre .pii le ferait volon-

tairement commettrait une faute grave.

De même mute modiliration sub tantielle de la matière,

qui transformerait la matière . hoisic par Xotre-Seigneur

en une autre, empêc he le sarremeni d'être valide ; et <-ctte

modilkation, si elle est volontaire, t on-titue un sac rile-e-

Toute modirication accidentelle, qui ne i hange pas la

substanc e de la matière, ne nuit pas a la validité, mai-

l'eniploi d'une pareille matière, en dehors du ras de né

ces-ité, parc e ipi' une antre matière c ertaine manipie, sérail

une faute grave.

;. _.r/;/<'« cA- /il matinc ,i Jr la li'iiin'.

I te ce cjue les sacrements se composent de wcr/zcvc et de

formf. il est évident ([u' elles doivent être unies pour
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2. ll;iii-li ca- de- d.Hilf, If l.apli'inc i--l riiii-.iilcrr

couiiiu' valide, m .'iiliii, a,! nuili im.iiiunii, laiil 'pi'il "'>'-'

pa^ liruuvé ilairemi-nt ivl'il n'c-l |.a-vaii,l.' i Sa.ui t nir.

/ii./uii, ., i/.-vv/ I.SJ.S, : ,1 :il I ^.v.' I,

5 -ll.in- h- . .1- de doiile. K- iiiaria^r iiMiil di- la Lnein

du ilniil, .^^l .iiliti- doil etri- ri-^arde . ainiiu- i alide.

iiiM|ii':i ce 'HIC '. i-iiiilr.iiri- -..ii prcinc, i . aiu.ii loir.

e\. ,-|,te le iKS dan- le-|uel le /'iiri/.^f f.iNijN iiilervieni,

.|.— <JuarH aux inlideU-, la |.|ii|iarl île, ilu"lut;un, et

des , annne'le- admelleiil .|iie Y l.t.it .ml, e-t, dan> . e eas.

l'illler|irele "tiuiel du di..il nali.iel el .|ii'il peut ela' lir

de- ein|ié,lu-inenl-, ..s, (' I' /
,
--iMaiu- iN--o..

I,e mariage. simpliMiieni Ic^iiime, ei. ,i plu- liii>e rai

son, le sairement, est une i ln.-e -.v ree. llle I..1- (un

tracté validcinelU et ;nii-i>mnie, il ne peul être r.iinini

par aueun pouviiir lunniiii, la in.irt liU Dieu, par le l'ri-

vi'.'ge paulin, -eiil- peiiveiil le di--iMidre.

(, _A noter .pie le C.ide a a|.p.irle .piel.pie- iiiodiliea-

tions à l'ancienne legi-lali.in, -urPiul en . e .pi a tr.ul an

mariage. Maintenant, le- héreti.pies i-i le- inlideles ,..iil

parfois en dehor- de- l..is e. ele-ia-ii.pie i.n;. niant le ma-

riage. v,g. ean. io.|.). par. J ; d'autre- foi- e. -ont son-

mi-. Ainsi, .-oinme l'en-eigne Cariep». Ariirmii Cfi/i'

,1 lh,„l,'-,f nuirai,, p. 2o.% "..n doit re. onnaitre .onmie

valide le mariage ((u' un hériti.pie .m im -ehi-tiiall.pie. Lap

ti-é hors de l'Kglise .atlioli.'.'ie el non . onverti à .eite

l'.glise, e. .titra, te avee une personne non l.apti-ée.'

I.— l.e niari.ige de Jean, herétiiiue l.apti-e. ave. ( lara

inlidele est il valide ?

a) Si Jean .'-t vraiment liapti-e, et il doit être .
on-idete

comme tel, tant .lue le e.jntraire n'est pa- al.solument

certain, il e-l -ouini- a la légi-lati,.n lanonique de

^Kgli^e et son mariage e-t invalide ,i cause de la eon

sanguinitc au .îeine dégre i
. anon io;(,,. rempéehemcnt

dirimant de disparité de culte ne s'applique piua dans son
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ilIt/^CltlIi '

2. - An ,:' .liiom.Hl.' ^,l,i.l uipf.lU \ l;ii, Jnlil aiil ,,11

s,,nll,i l,,ii,Ji,lii,il,iit ,itil ,,>iise,ijli,'iiiiii iimilliU.

• ,— .li, Uiui ,-li:VH nli^i,',! l',,\\iul hVl^fl, OUI iiirii-,'

/iliii/n,i/.'Jl,l, pil/liis ri ,,i-f,,r,iliii '

1.—a . l.i's cardinaux i-l imi- le- c\.;'.|iif- :

I.
I le-, ordinaire- d.'- Iieu\, iiiOiiu- -an- lara. li-ii- c|jis

ciipal, iiuiir ICM-glisi- ft ..rai. lin- île leur teniu.ire
:

el le eiiré |...iir le- éull-es el le- ..ral.iire- -iUie- ilan-

sa ,
ar.ii-e, el le- rc. leurs pimr leur- ei;li-es ;

di le-, |.rf ire- délégués par l'Ordinaire du lieu, liaii-

les liniile- de leur delc.i;alion ei i\v la iundieti..ii du dcl.'-

«ant ;

e ) les supérieur- reliijieu.v, el les pri-tre- de leur . i.n-

grégatiun délègue- par eux, p.nir leur- ei;lis.-. . .rat. .ire- .-t

pour le^ egli-e- des imuiiale- .|ui Icui -.ml -..uinise-,

icanun i,î"4 >

Les urnemenl- l.enils el le- vaae- sa. re- p--idenl leur

liénédiilion el leur e<.ii-ecrali..ii, a i
.|uand ils sul.i-enl

de tels duininades et de telles iiuilati.>n- .|u'il- ].erdenl

leur première forme et .[u'ils ne puissent plus servir a
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l'"^^'u.-.,„.|u,.| ,1- ,•,.,„.„> ,1,.,,,,,,, |,,,,„ ,„,,,.

.„,

- J"- •" 11,1- ,,, v..„l„
|,„|,|i.

""•l'iraljirn
'''''"''"'IMU .,„.|,,ru,,„ ,,.

'

.- .K-'u. .;;;:;:'"::;"'"'"'- --
11"' le, ,.l,.r, , ,., ,-„,

" l"'"><'"!
> -"U, 11,.,-

" "^"^ M- -n. -a,, ,„,„•„,
. cur.„„ , ,o„ ,,



— 20» —

c)\l I.KIM i; llK 1. \l' lOMM '
I

'

M BITIIIII KAIISTt

1,'nulhi-iili. lU- iliin liMi' 'lu Vuin<-.iii le.lain.hl -c

|iruiu<- -iicli.iii li.it 11 u.iiliM.iii. l'iir 11- U'iii.Mcniiïi- i Ir-

..uvif- ik-. l'.Mv-, ili- >' riv.iiii- '' iic-i.i^ti<|iii-- ri lIK.n.

ili-> lu-nlii|iit- l'in. If ii.iii.ii(;ii.ini' l'-i :ii.iii'", iiiii-ii\ il

permet dl' reniunli'i .1 l.i lui île l'.iKe ii|.ii-i.ili'|iie el iiiiiiii-

I l',i(;e ,i|>ii-Ml''|iie, l't |ilii- il i'»l iin|iiirl:inl l.i-. . ilaimn-,

K^ allii~iiiii- l'iivi'iii l'-ire |iri,r- en .nii-kliT.iliini, |hmii\ii

qu'elle- -uiiMii pt. : i,e. . m elle- . ..nlierineiH le 11.1111 ili

rauteiir. elU ^ 'W une pieim iii.li- cH.iMe li'ir.-t

.[i-'apres I fN [.I ii\ !- r\!ei ne- pi'il e--l milf tle ''''"nni '

l.l 1 rilr|ili- ml. 'lie \'.'il 1 1.1 11 .llli'ile 1 lllnill'ine, l.iui

.,pp,i,ee .1 l:i ii..ili..ile de- luper. nli.pie- .pu i..irielil de l.i

, rili.pie inl el eluilielll le- l,r, le- ^.u le- :ive. lie- pre-

|ilt;e- el l'e- pu lill.ll- 'plI leur periiiellelll de reliiiliihel

li.ul I e .pli e-' . .Ultr.tile .1 le;ir- idée-, < >iliitiie I ;l l.ilt 11 1

liuher, .pu . il L:;iie pour -:l llie.ine de l.i l'U -an- le-

lem re-.

I Ir le- .iri;i uienl- exil in-l. pie- et iiiuin-e. pie- -lie 11.1

(ieiu .1 priiin r -el ieii-einenl i' .iiillleinii ile de . elleepilie.

|l.ii..ild. hl lellre elle même -e diuilie il. 11, .
"lune

l'.emre de • lin 'pie-, -erv ileiir île Hieii el de lé-us

Il I,,. i.-iiiiil- ,1.- 1.1 ..iil.i.-i".- .1.-
I .1111 II. .. .-I.. |.|.l.;ii. -m

l,.>r,p,. .i.-.l- iii..nlis-.iii"iii'.l.-^iiiiil lli.i.ii.lle. .\ei.iii. il.-.l

f.inl. l;rl..il, Maiirïill... ^.iiiil \iiiu. >.inil Al 11. mil-.
.
>.mii. I H'ii.-.

-aiiil.l'i.- .1 >i.i.l. :..» «ri..ii.li-i'iii."i- !• riiriiliniii. l.iniil.i .1

SaillteK.'-.ilif n'..Iil [i.i- envoi. île i.ii.p.iil.
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' l'n-f e, l-"ra,li.i„„;„„r,„r,|,,i„,,„^,„

,

"•' ''>''" -lU. l,...|n-lfM„„,„

"'"•''""'•'•' """» - ."Ml ,.„. ,1.. ,,,,
'' ''""''^'.. „M,s|,,„,,.

,^.„.,j,,.

"""""" -'"" ''I.Mi.'ni, |,:,|,.. ,1 ,„,
•••I'' /•"'-.///,„„„ U„y IV ,

""'"' -'l.-.mn,.,,, s,„„ I,,,,,,

'"'n- |iCii Ir, ,|„,.

-HMil ,„,„, i„,„.

M..M Wll, .

Ml •. <. L,

//„ , i\
' '" """' irtrui

"'(•'"' 1-1 ' II- I ni.iinir- 1,-i.r ( //

^
" M

, \a,én„„Kna„...ll:,„H,.. ,//,„„,/ V|'''•' l'ininld .Mc-»;,nd,,H'a,„„u, „*'
' a I '•nuiuMiicc.

•^•":::::::zt:nT''' "': -
' ''^''" '""''ll"-:"l<l.-uxi,.M,0'.i,

••"'"7" '"''"' IN- .-i.lan- la >..,.,„„

yi'^..,i„,..,.„v„„, „,.,,,,„„,,„,. _ ^,.^^
^^^^_^^^^

,;,:',''''• '"'-''"'""" ''-n;,::-,. ai,,,,..

,i! •. ~a,„l l.|,li,o„;
, (>,.,,,, ,,,, ^, ,11

'/'' ^"' '-^ ).'"..,- I,.- ,„,„-.., ,-,vai,„|,„-„,„,,„,
I,""' """"" "" '"" '>'«hruù.,,.o ,1,. ..,„„ Ja, ,,,„.:
i,'.

,//. I\
,

iiii .li-i,,nii

-Mini-,,,

l.i- .,r,i;,i,n,-„N i,,,, ,„^,..|,„., ,,„.,,,„„.,
I a,,li.ur ût- l'é|i,,r,- „
<->! I"i,l a !ail , i„v lu, ,1,,

'l"i l'ii i'i,i|,r„,i,« (II-, CM.,,

^ 'o. , -. i.s

,„„„ ;,
' •

V'
'"" ""'""" !'" l"'-'''lû do,

,;•'"""''"-' ^' -"''i«"il.' l'I"- M"-..rdinairc..s.

M.,n,,,,„i„il • ,

''-^"•"n. el.rlt.. ,ilua-
"•""•.IK,,.^,,i„|,„,,„ ,.,nl„,.„si-„i„, |a,H„o.|e\|i"';" '""';"-' '•i'""'- " 1 "'va aucune dirt„ul,e

'•"'"'Ciire lau.honn,,!.. ,k.,ett^é|itr,.

'ii>i,,c „„ h,,,, „,r ,|,||

Il -ta,,,!',,!
. ,|,,j , li,^

n,.|,l,-. ,., ,l,.. |„.„,,.,.- ,11, ,o.,,.
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THEOLOGIE DOGMATIQUE

/>,• iHini^lr,' Sil,i,lin,-il/,-il,m : Il , ilr 1,,/r .1 ^aihtlluli

iiuiiis/i,, /•! J, iiihii/i.'ili- ,1 i!ll, iilh-ih //, iiililt^li,: i;</iil-

1,— /', l,l_f<'l ,: J. /•! <,vilt<; Jii iiunl^ln.

\.v-. miiii-ilif- iK'^ -.u-ri'iiK'nl. «m\ mix .pii ,.nl Ir |'im-

voir de U-- c Hlic -r. ••! hiuiiim- i licii ^uit laviU-ur lii- -a

i rciiicnl^, dit i;r,iii<iii,J.- 7'i, iilc. il ,i v,,uUi rfpi'iulani

lii'il- hi-eni .iiiii ni-.li-.-> ihiiis -on l-.^li-e. lion par de-

ailgo-, nrai- pur de- hommes" . l'.irl II. /'.- S,i,r. ,, •Ce

nr'-l pas ati\ airL;e>, triais avj\ hoiiiiiu--. i[iie le-n- t bii-t

a dit ; '-Ce cpie vou- lierez -rrr la lerie -era lie (laii- le

. lel, et.-. .S. leaii Chrx s..stoine. /', .S.J, -.>,/. 1

1

1. -M \' ^

Ijii.ii.iiie l,r loi el la -aiiitele s.iieiil l.ir' .i ile^iier dan-

le- irriiii-lre- de. la reli-i.iii, . epi-iiiLirit un -,h renient .
on-

lere par un pe. Irenr, un herén.pie. nn inii.ie ni.-nle iro-

loire, , ,/ i;ih,l,\ s'il e-t daillenr- .iJirrini-M.- Miivant le rite

rei.u. ave.- rinlenlion il.- frire . .- .pie luit 1' l'igli-e. < e

n'e., ni de la l.M ni de la pieu- île- mini-tre-, mai- de- nié-

rile- de le-u- ( 'llri-l, .[ue le- -a. remeirl- tir.-m lenr eltn a-

cilc et leur verln. C"e-1 Hieii .pii il.inne la ,i;r,u:e par le-

-a.-rcmcnls ; les homme- ne -.mt .pie -e- in-triiinenl-.

lelle est la d..elriiie de- l't-re-. de -ami Aili;ii-liii en par-

ti. -ulicr, 'pii, s'.rppnyanl -ni l.i ..nilnme uener.ile de

r l-;grisc. a rermé vicl.iriensenienl les 1 1.. nanties. Telle

est la doetrinc du («n. ile de Ireiil.'. ipii ailé, idé, eoninie

arliiles de foi. ai .pie 1.- l.aplOnie donne par les hère-

li.pie- au n )m .lu IV.re, el du lil- el du Sainl-l-'.ju-il, ave.-

l'intention de taire .-e .pie fait
! Kglise, est un vrai i>ap-

ténie ; hi .pie le ministre, .pii e-l en elat d.- |ié. hé inoilel.

l'.ut .lu oui'.. ri- \.ilideinenl un -.i.rement, -il .l.^vrve

d'ailleur- liuil . e .pli e-t e—entielau -aerement (.s, ... \ II,

..m. ".Il, du Haptènie). ("et.iil auj-i la d.utrine dn

pape -ainl l-^icnlle. ,|uaiid il -'.'pp.'-ait a l'erreur de-

rebapli-ant-. .'n leur rappelant .pTil n'e-t pas peril-iis

.1^S#^^**ïW?'
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'';~:v';r- ';,::'::;,;''
'"-'-'--

,,r,.,„i . ,

'

''"'MMir^, ..,1 peut aiuLiter le

,

^""- T>i"r<l"n.ia,|„-n„ reprit dans

..:i:;;.:;ri:.:^::;:;;::'^!;•-:;;;-"---^"

:'
-™- '^--.--.:. :"::;;:;::;;::

r: ;''''"""'' '^' '"'''' ^•"-''- •-.- le! ad™.
,'"'"' '"^"•—-"-il-l-ark.,H.,lK.„K,ru.|.
"M-.. •"l:ré:..,cr,u. les, h,,..- sainte, doive,,,

'' '^' ''"' l'-iM II, di-Sa, re,„enls,.

„
'"-;"""•>'-"'.- |u,-,, rl..„u>n.,e.ela.udon-

,;
'''"'"'^•'""'"•^""- -""'-'". K.-,„,niMrc,e> le- .u-

'1- lo.x,a„MMe,„r.,r|.:sli-e,,arlel„„„è,„ed'eau.
i
'"'' 'p' Il

,^ .Ut -[K rcnit'iH.

(J" -.t-,d |,a, i,„em,„n |-,K-,e de la volonté par lequel- ' Per,on,u. v.„, vxpli. i„,e„, „u i„,|,ii,,i„„,,,„ f^.^^ ^^•''• In „„„,-,re veu. explin>e,„ent taire un -acre-

';;::;;;;,;,"""'" '; -- ."rn,eiie„,en,
: i,„piiei,e„,:n:," "'l'I-u. Hinplcnu.n.fa.rv ve

,

lue ,ai,r Mise. O,
;'-7'-'-l-'''™-a.UK.|l,...,vnu,ene. KHe es, ac--!< ;,uando„,epr„p„.ep.e...n,en,.n,de,aire,..,ue
;'' l-Bli^e. ™ ,„nleran, Iv -aeretnen,

: virtuelle, ,|„aud
l.n.™t,ona.,ue,U,non,evo,„,eeparunac,e™nl"2e
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de la volonté ni par un tmii l.mg l;i)>s de temps, pcr

-<^vère moralement, iiuoi.jiie. en vacillant ,i ra( tion ^iu ra

mentelle, on ;.ense u une rlio-e éirantierc. Aniic < h<i-r

est l'intention hai'iliiclle, 'pii <nn-i-ie, non dan- tin .uic

de volonté, mais dan- une -orte d'iialiiuule d'aiiir <<u de

laisser-aller, qiu se cnn-.erve même dan- le sunniieil «m

dans l'état d"ivres>e . autre .hu-i' au— i e-i rn.ienlinn in

terprétative, qui n'csi qu'une présonipiion qu'on aurait

eu l'intention de faire telle ou telle < ii.isc, -i 'Ui v avait

pensé.

H est nécessaire, pour la validité d'un -arreineni, qui'

celui qui le confère ait l'intention <ic faire ce que tait

rF.glisc. ("est un artitle de foi deiini par le (ou ile de

Trente contre Luther, ijui prétendan qn'i.n poiivali vali

dcmcnt conférer un sacreineni tnê:ne jïar manière de plai

santerie, et sans intention au* une : *'Si quelqu'un tlit

que l'intention de faire ce (pie fait l'Kgli-e n'e-t pas né-

cessaire aux ministres lorsqu'ils ronfèrent le- -a( reineuls,

qu'il soit analhémc." i^v>^ \'l\, lan. \l, 1 te S;u r.

"Si quelqu'un dit ipie rah-uluiion -acranionielle du

prêtre n'est pa> un acte judif iairc, mai- un simple uiiiii-*

tére, <iui consiste n prononcer v à dèi larer (pu- les pè* lies

sont remis à celui ipii -e ( nnlesse, pourvu que < elui-n

pense qu'il est absou-, encore ipie le prêtre ne i'al>-olve

pas sérieusement, mai- par manière dr leu, qu'il soit

anathétnc" t Ses.s Xl\. <ai,. iXi. I,a uiême clio-e avait

déjà été déiidee par les pape- Lémi X. KuLiene IV et

Martin W
Mais cclin ipii aurait le malheur de ne p.i- croire au\

effets ou à l'institution divine de- >acrcmeni>, et «lui. par

conséquent. i>'aurait ni là vuli.nie de produire la j^râ. e, ni

l'intention de faire un sairernent, le confereraii cependant.

pourvu qu'il ait rinicntiim de taire ce qui e-t reiiardi

dans l'Kglisc comme un sacrement. Au-si, le lia|)têim

conféré i)ar un hérétique, par un tuif<ui |>ar un paVen.
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—
-.les,,,,.: ;':;t"^":"'^

"""<--) "ndi.

'-----•-nr:, , :j ;::;r
''-—.en, ai,

Il M.ffi, d,. lair. le.

'''^"""•'
'l-"^ la,, n.;g|i,e, ou

a u,n..„„„„
''.'"•"<;"'

^ '™'^ -"< n'es, pas

''
1^' vie ,„„„,' " '"" '" ^'"ai'-es .sérieuses

ne- d;,.;: :,;:,::"""'"' "^'^"-i-" ''es ...esexpii.

.•".".ne „„„ av..,u!':
" ~ "^""^"'-' -"• '-•K-dées

'-"™^'™-.".-,„„e,u„recl„„e.ces,., ,o de

iMld

Irml

~ '|i.e l'inieni

I"'l>;i>.ell'i,„„„„e considère ,e il fi

'" >-' .." ..cte de v.,i,„né par le.

ait

quel il

'lui ,,i;|l,.

I'')>.r la validiic dc^

a.li'iilioii iiilonie, qu
I '<• '|i.i e^l (ail ,., I' intention

"iconipalilile airi- l'atte

•i-tedansl'advertance

cMerne i|ui ex-

•afTeinen,>, n'est
' l">i.r l'a.l acte nuniaiii.

I faut

par <on-uou,'
re'iuisi- en autant que tel .' e-t possiliie,

'"lion interne,

'equise que l'aiten-

esl-àdire l'a„ention

é<arler ,ou,e dislrac-

attention interne est

if '
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THEOLOCIC MORALE

l.utd!, fiaiv.-liiis, niin.iinim. n,' ./:in/,-m m ,,;-.', >M/,l/,-.

uli ait, 11,111 hah.-l hun, KiiiiJi.li.'ii.m. Attum.ii. ,v,„//r.

afud tegivtiim /am iii f.iir,in~, i,h.,-iiiti.'><. m ayisura

speiia/isiimn muild K.'iiuvh' /',':'lilin

tivit, iiiliil addnis nciur ,/.' f<i„^,'ili

pecalis aiit.m •iiu (In/iini: h' i

absoli'it.

Quterifur :

/. — Quid de (i/is,'liili''.,,- Il .ni,

m

-r<,li.

:iita i!h iiiipn

d. IKIIII.K .1

.wpn- (I tihi.iu,

.ai ni

i'i /*! lirith' iHi'iti^ in

u.tr. i'

i

.a^il'ti >

in ca^ti iit'i'i'iufafi

uri^eiitifiiii>iis /

., _ (j„id d,- al'^.-lKti.'"'- a /<..-. ali^ al' Oïdiiiai,.. i:

si-rratis f

j.— Quid. in .-aiii. I. mnd.- a^.ndi painhi Lu,,. '

i" La censure e--; mu- |>.-inc i-n,-..i.iiu- \-.^: "" li"i""i

baptisé, C(iu|>a'jk- d'un dOlil i'- .iTi.'ur, ^^a^el•l .onMMnuu

et contumace dans SI faul.' ; elle le inive île Im-n- -p"'

tuels, jus(iu'à ce i|u'il en M.it al.Miii- ,ian.Mi- 2i\\.ï'-\--

Cette cei-.Mire peut élre ré-erM-e ou non (.an. J-vi;

Si elle ne l'est l.as loul prêtre, avant juridietion ordinal: .

peut en ah-îoudre, au for interne, >i le -njci,

fraiipé, regrette sa faute : en dchor- ilu

tout prêtre .p'' ' inridi. lion -ut le coupa

terne (eanim 225.5). Kii ca- de penl de m.

du -eul fait de son saeerdo. e, reçoit

pour altsoudie de toute .endure ; .1 la mon. lo.ite re-erve

cesse (canon S,S2). llans le doute de dr. il .ut de lau, lu

censure n'existe pas.)u n.' -'ene.mrl pa^ 1. an :M.s.i>. I
'

I,a chose est plus ,-,uripli>luee. M laren-ule > • rê-er

vee. et elle l'e-t t.n.jours .|nand elU- e-t ai li„m,n,-
,
..n .

2345, p. -•!. (ieneralem.-nl .le .e-.eliMues ne peu! al.

s.tudre, en delu.r, du daufier de lu.irl, .|ue .ehii .pu a

n es

confe^-n.nn. il

lie au lor e\

1. i.iii! prêlre

tr.)il la iuridi.ti.u

•rf- "- .«
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P-rl.l;,ren.n..., „„-,,„ .„|,i.rin,r,,,u -un >ur.o-n,r ou
t.'Iui ,|ui en a rt-, „ I,. |Min,iir iK-lé-Mi- (ran ...q j ,,

y'"'r i„KiT la rh„„. d'un,, manière -eric,,-,-, il Uul
.l'al,or,l,-va„,incrs'il^ u eu i,„„ran,-.. de la par, ,1„ eon
le-seiir ,,u lie la pan ,l„ pénilent, dan- ^inelles ,ir>,,i„-
'^"•"•s .e l,„„v..nl |,!a.es o, le , unle.-eMr el le |-eni>ent.
"..me-, eelni-eie-, M„e, ,la.en.,,reaeau-ede -a , „„
iiinuti-f.

'•il
» M i^'nnran, e de la een-nre de la par, du eonte^-

seur, |-ah,„l„tu.„ d.u.uee e-, >al,de, ex.eple Vd -'af;],
<1 une censure „/./,„„„„,, H, d'une , en ure ,re- -pé.ialc-
ment re-crvee au S.niverain l'onlile i ean. ...4; ,, ,,
S'il vu iî;m,rance réelle de la par, du péniren,,' la cen-
sure e,a,„ une peine, n'o., pa, encourue par le péni.en,
e, larau,e,|u. e-t irappee d'une een-ure. peu, é,re al,-
'io.llo par n'nnporte .piel preire a^anl iuridi.li.m ordi
naire.

De droil ,:o,n )n,n, ,oul prèire, denue de roule luridic
""". "n'Uie en prr-enee d'un aulre prêtre avaul le. pou-
v">,r- reduis peu, ,1 ,-oudre validen.en, e, lu i,emtn, de
t"u,e een-ure un lldeie en dauHer de niorl

, , an. ,S.S .
,

i""letois. I.oural.-oudreii.iienuui, „u, .ou.plice. il lâul
y être torce p.ir l.i iie.e.

I an. .S,S4 e, 2.;()7 .

ire- s|.e.laleuien, re-

nle"eur, .|.n n .ili-oul

'I' la volonré <lu peni,en,

-aL'i, d'une ren-ure ,;/• n„-iiiitc

ervee au .-Couver. lin l'onrife, le

1'»' l':ir ne.e--iie, d lil imposer
au penilen, r,.l,lii;,Mi.in d'.n.ur reeoi.r,- ,: ipn de droi,
s'il revien, , la san,e, -ou.< peine de rein, iden. e dan-' la
même een-ure m au. j';.? ..

I)an> les
,

,s ur;:en,-. en dehor- du d.m^er de inor, -i
la censure /„/„ ,.,,/,.„/,„„, ,,,„ -.,,, ,„,i„,e„„, ,,„/„,_
fan.ie, ni -caudale ,r,.ve, ou-" - ,rop pénible pour le
pem.en, de re- er dan- le

, rave luran, ,ou, le
lemp-neressai,ep.,arrecouri,

^.perieu,, alor- n'im-
porte ,|uel c- o -eur, au for .sa, ramcntel. peut alisoudre
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de tuutc- les . en-.iire~ sain cxcciilion. m(iyeiin:iMt, iimir le

|,éniU'nl, el , el.i -.„„ peinr ik- ivin.ideiHe .Un- l;i miun-

rcnsure, r.-c.,ur- dans un nin:s , .|in d.> dioil, pur lelirr

personnelle o,i pa, le .•..nlc-.ur, -i la rhn-e e-1 |H,s,il.le

sans (.riive iin .invenienl. el l'arveptalioii de- .uiidili.ni-

piisées par le Siiperienr m an, 2-'5l, \'- H-

Si par e\. epliun, ' < le. .un- .m Miperleiii e-l morale

ment iinpns-il.le, liar, e.|ue le |,énilenl ..u ne peiil alK'i

ir.nivcr le supérieur, ..u ne siil pa- errire el ne reveiia

jamais plu- le r,.nl'e-e ir a .pii il -adre-e. al. M- K- ...n-

tes-eur peiil al.-...Klr.-. -an- iinp..-er an pé-nil.-ni l'.il.li-

f;an..n de rei-.miir an Supérieur, nui- il .l..il d'inner "ne

pénitenic spé.iale a .e p.-nitenlel . .-lui-. i.leMa l'a. .epter

Cl l'a, .oinplir e\a. u> ni, -..us pein,' de ri-in. i.len. .

i.an. JJ54. !' ,î ' " ^' ' ' epenibnl ex.a'pti.in p..ur

ralis.)luti..li .le -t>n . ..nipli. e ,
.an. ; în; ,.

De dr.iil |.arti. ..lier à la .ir.'vince e. . le-ia-li.ine lU-

M.mlréal, l.iut prêtre, diUls le li-r!il.>iie .le -a iuri.ii. ti.Hl,

en .)Hlre des .a- .1 lianl inenli..nn.-s, peut ai.soudri' de

l.uij le- .as ré-ervé- a l'Ordinair.-. s.nt par lui nnuiie, -..il

par le droit e..miiuin, l'.n . .)n-e.|m-n, e. ...mine l'Orili

naire, il peut absoudre, même .lans le- .a- ...lultes, de

t.jule- lensure- /.;/,. .fv,/,,//,.,,- ré-ervee- au Souierain

l'iintife d'une fa.^.m -ne. iale .laii- le- iiri;iin-laii. es -m-

vante- :

ai s'il s'agit de lemnie- 'lui ne peu\ent l'-lre elivovees

au Supérieur sans pr.ivi.-iner de -.aiidale :

lil durant le teni|i- paseal, iiieiiu' pr.iL.nLie par privi

legs ;

.:, eeux .[ui n'ont pu se .suire-er pendant le lemp-

pas.al <ni .pii .ml ele r.uiii- duraiii . e teiiip-
.

d) .eux .pu -ont ..liligés ,1e rei.v.iir ,.u il'ailinini-lrer

un sa.remenl el ne peinent aller trouver le -up, -rieur
,

Cl .eux ,|ui font une iunlession générale ju.née né. es-

saire
;

I

i
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ceux qui .e prq.arcnl à la première communion ou

> la conlirmation
;

B) ceux ,|ui panent pour un Iuhk el périlleux voyage
;

I'
'

>ous le. lidèie, en i.-mp, de retraite ou de mission.

^" Il y .1 ignorance ou non de la réserve de la part ,lu
Pénitent ou de la part du confesseur. A remar,|uer ,,ue
la réserve ,ci est moins une peine ,p,'une restriction de la
Jur,d.,fon du confesseur ordinaire, |,ar consé,|uent
i i!,'noran,e ne peut d.mner au confesseur la juridiction
reluséc par l'Ordinaire.

Cependant, .i le léKislaleur na pas explicitement dé-
clare que r.snor.-.nce ou la crainte .Tave n'excusent pas
de la réserve -et c'est le cas pour les trois réserves
..'* W'/««/„,, /„/,/„„, ,, „„„,,„^^ /„ ,„,^,, ^^^,^,^,^^. ^^^^.^^^^.
'il'ii, f,i,l,l„,- nom, p.rjurium cuuim ma^islralu, de notre
province er.lésiastique, _ I.ugo et plusieurs autres théo-
logiens donnent eomnie prol.ahle l'opinion que l'igno-
r;.nce de la reserve empêche le pénitent de l'encourir
Comme les Hères du cinquième .oncile de Quéhec ont
pour le bien ,Ies àme,, déclaré valide l'absolution donnée
au pénitent de bonne foi par un prêtre qui n'a pas le
droit d'absoudre de ces ras réservés (Décret XIII),
toute la .liscussion se réduit à une question de litéité de
a part du prêtre. Puisqu'il y a une opinion probable
.
I.ugo, etc.

1 que cette absolution est licite, en pratique
le contesseur ordinaire peut absoudre ces cas réservés,
'Piand il y a ignorance ou bonne foi ( Noldin, III, p. 430.
4.ii :

Conc. de .Montréal, p. i,S8
; Mandements des Evé-

ques de .S. -Hyacinthe, VIII, ,,. ,j2).

-S'il n'y a pas, ignorance de part et d'autre, ont le droit
d'absoudre des péchés réservés à l'Ordinaire, de droit
commun :

a) le chanoine pénitencier ;
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lu les vil aires forains, avrc pimv.iir de sou- dt'li-niicr

dans leur territoire :

i: 1 II-' <iirt>>, It' '|"''^i' '"^'^ •''
'
'^"^ '!'"' '*''" """' '''^'

inik'^. diiraiii li- ii-ini.- \k\-< al :

d) les rni--iuiiii,iire^, pindaiH Ir ii-nip. de- esrr. i. e-

df la mi^-ioii ;

Cl loiH. i'.nite-">eur ordinaire, dan-- le- < in on-taui e-

sui\anies ;

1 ) .|uand il -a-il de- malade- .|ii! ne |.eii\ent -ortir et

jui veulent se . onte--er ,i la mai-on ,

ji .juand il -'a;^!! de |)ers)nn.'- (]ui \i-nt .oniraetei

mariajie :

_\\ -i le -niJérieur a relayé de tl^-mer jnridi. tion spé-

ciale pour un ra- parlicidier ;

41 si le ronfcs-eiir iu;ie prailenitnetii '\uq le pouvoir

d'absoudre ne jjourrail êiie demande -an- inronveiiient

1,'rave pour le pénitent 011 -ans péril de violation du secret

confessionnel ;

51 hor- du territoire de l' Oïdinaire .pii a impo-é la

réserve :

(} 1 (juand il y a danger de mort.

l>e droit parlicidier a la |ini\ince ec* le-iailiipie de

Montréal, tout ronfe-seur ordinaire peut ah-oudre dt- e-

l'as réservé-, dans le- làn'onstance- énumcrees [jIus liant.

au sujet de- ensure-

3" D'un ciininuin aicoid, on a condamne laïc i\e m-

jamais al)soiidre des cen-ures réser\ ées, même dans les ca>

de néces-ilé, ou d'ur^tncf ; de ne pas exiiicr de son mo

riltond le- c<indiii*)n- posée- par le canon 22^,2, et de

toLijour- absoudre des ca- résCiVés à l'Ordinaire.
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vnidredi el V- sM.cIi dr la -..nKiiii" sainu^, |,ui.,|„il r'v
a pu, dr ,„„-,., ralio,,. ,dl,. ,1„ ,„„,di ,ai,.. ne venant
'1" apr,, le , l,a„, de VAlIrhua et le < mumenccment ami-
l|'i-delaléte ,1e IV, |„es^ l.„ , e- .lenv i.u.r., rK;,|ise
c-t .n„.e ennere a la .,.„/,/, de la ,,a,M„n et de la ,„or,
'le .ut, divin |.'„nda,e„r, ,.lle en e.art,. la „,„,-. devant le,
vou.v ,1e se, enfant,. |,e „.„,enir dti -a, rilac san^l-nt du
I ahalre ,.,, „p,. lelletnent la pen-ee ,1e l'Kulise. .ni'elle
renon.e

,, rettonvel.T Pintnt^la.ion „„n ,anglan,e de la
çlinne Vt.tin,... e, „„ „ l,„n,e ,, K, ,e„le C.mmunion
latte pat le,ele!trant,\l,,i-,e,, /.„ /,/„,,„, p ,^_,

2. — Dan, le, ei;li,e-
, atliedrale, ,.., par.ii.-i,,le, ,,„ ,„/

/«>/,'.. e. .ian. le. ,et,U „rat.,it,.. p„Mi,.-. a ,t,.,in, d'ittdttl,
ap,,iti)lti[iie.

,i. — J-rri„ Il „n,i.,n, l,,'M,„„„,/,r „./„,« /,„; ,„,„„„
lu,/,.;,,,, ,„/,„,,;,,;„,, ,/,/,.„,, ,fan,,n xr,;, paraK ,i

/'/ S,,/,'..,,,, s,,,,,-,.. ,,,,;„ ,„„„„,„„. „„/„,, fi,i,,it.„,
,„„„>„.„, „,.i „„,, |/„ „„,„, ,,//,„„„„ :y/,,„„,,„„.„,
^/,!/,„, al, ,,, ,,/>/,„, , ,;,„ ,,,.^^ |,,,,^„ ^ ^^

i'arenn-e.pient, la , ,.n,n,„ni,.n, ,e j,nir-la, ne peitl ,c
'inner la oit on ne tait pas r,i(t't,c de ce in,''nie to'jr.
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De plus, les princes chrétiens, dirigés en cela, par laconv,c„on ,,ue de nombreux avantages de toute sorte en

ré.ultera,en. pour leur propre royaume, aidaient alors cesmêmes m.ss.ons de leurs grandes libéralités. Mais main^
tenant, comme chacun le sait, le Saint-Siège se trouve dans

plus de cotnp.er beaucoup, pour poursuivre les buts delàsatnte hgl.se, sur les largesses des gouvernements.

Jamais peut-être, il est vrai, n.ouvcnent missionnaire
P us tntense ne s'est produit dans le peuple chrétien .,ue

/W. qu adressa, sur ce sujet, au monde ca.holiuue Votre
.res regretté prédécesseur Henoit XV. „„ „L ,-„,,
accorde, par la bonté de Dieu, au meilleur et au plus ,élédes

1 ont.fes, accablé par la grande guerre de tant de tra-
vau.v e, de soulfrances, et consumé en .,uel,ue sorte par
^es efforts pour la pai. européenne, la consolation de pr .
vo,r a des stgnes certains .|ue la prédication évangélioue
état surle potnt d'obtenir en A,ri.,ue, en Asie et e,Am rtque, des succès de beaucoup plus considérables quepar le passé. ^

Quant à Nous ,u'un mê.ne désir poursuit et animeNous estimons qu'il Nous appartient de veiller avec .clè
à ce que toutes les sages prescriptions de Benoît X\' soientpteusement observées, et à ce que tous nos missionnaires
manquant de subsides, les reçoivent en abondance il

cTu.r 'TV''" "
'"'• '" ''""«-S""™' religieuses ontcoutume de fatre appel au peuple chrétien, chacune pour

ses mtsstons; mais le peuple que meut l'amour de la foiou le zèle de la charité, ou ,,uelque autre sent.n.ent t,é;louable donne de lui-même et, dans plusieurs pays avec
générostte Cependant, cette charité spontanée ne pu
s accommoder n, aux nécessites de chaque mission, ni àune répartition juste et stable entre elles toutes.

.^"ai?v^'' *a»».^^'!riiir.^ç^
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I ex.mpic de .No, prédécesseurs, . „•„,> en aide a l'en-semble des missions catholi.u.es i.ar la ,„ii.„i

-^-iire,der„ni...ea,Ho,i;,„e:dV::;;::;;rr;c:

I» Je I hKlise, dans tous les pa,s, soien, reunies en „n seulresor un„|„en,en, dcs,n,é à sou.enir les mission,-

"

oun.e.^r,e„,™n,l.aNorrelil,redisposi,ion.ai„l:

ou,e e

^""*':"'^""'™ "*= '-^ '-l"'.-<le, .oit distribue atoutes le. m,ss,ons, selon les besoins de chacune, par dehommes choisis par .Vous.
'

Or, tandis >,ue .Nous songions au m„ven de réaliser ce

::"d;:K:,:'^:d:eT::7'r""^r'^^--
admirabiesdep..c:de,::-;:':'r,ri:;:r;:"
-.^propos Personne n.„no; les n:,-t::i;L^:;:
c te ,ns,„ut,on. qu'il faut compter parmi les plus b lee es plus glorieuses des .euvres récentes de la . cecathol,„ue. Qu'il es, merveilleux, le nombre de ceu"'i-,reu„,s par ce nouveau lien de charité et venus d"—es les parttes de la terre, on, aidé les missions c'tholues par le secours de leurs aumônes et par le su,Wde leurs prières

: Ces, pourquoi Nos frédéces-eu "nencouragé cette œuvre, don, .Nous
, arlons, par es pïu.~xpr,v,léges et parles plus grandes f.!^eur d

dans SCS l.e„res apostoliques l',,,be „„stu, du ,c aoû

'^:'d
'::^"^'^^^""'^"^>•^""-^'""-'"^"™•

.'/a
,
du

3 décembre tSXc, l'on, recommandée par lesparoles le.s plus louangeuses à ,ous les évéques e, à tou eToupeau des l.deles. l-our N'ous, il .Nou plait detùér; l'un et l'autre des sièges de cce ,eu re celui deyon et celui de Paris, pour leur prudence e,™
P"ur leur équ.té a secourir non seulen,e„. les missions que

.rwrr;j^
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.a très noble nn.ion française a établie» avec le «le „„>ile

ma,, encore les n„.s„.ns ,|„e d'autres nations, no„„ée
par espr,, .le Jésus-Christ, on, fondées dans u L,, Jesainte émulation. '

"^

Nous p|„,o, ,,ue de fonder une nouvelle institution, ren-dre m.eux adaptée au. ,emp< nouveaux, .ette .euvre dela Iropaga„on de la Foi, dont le sie.e serait transféré aKonne, cap.tale de V Kgli... Klle deviendrait ainsi r V."e du prestige de Notre autorité, IWnstrument po |

missions. I,, N„u5 pre„„„, ^^^^ ^.^..

volont^ ,p,e,es directeurs de roeuvre, tant, rî
l"a ians, en l,is très dévoués d, T Kglise, .Vous' onaftrme, dans une lettre de soumission, 'u'il pourvuvraien. avec la meilleure volonté, la nouvelle d^rect^nuee, ,,,^,,,^„^^^,„_,^

• Kn cela, ces homr
lique et de leur titre de Kranvais.

Ils ont, en effet, prouvé que rexten.sion du règne des -Christ in.bas était pour eux d'une telle importance

autre nr"™'
""""' ""^ '"'""'""' ''"'" '""'- '-autres préoccupations même les plus chères et les plus lé

K-t.mes. Kt Nous approuvons tellement cet esprit q neleur est propre, à vrai dire, mais ,,ue partage, t t ,u ,eca.h„li,,ue, de Krance, ,,ue nous le louons de tôt s noforces en face des Kgliscs.

C'est pourquoi, en vertu de la plénitude du pouvoir
apostolique, de .Votre propre mouvement et en lie
con„a,ssancedecause,Xouss,a,uonse,decre.onsc'e;:

I. - <jue l'.euvre pie de la l'ropagation ,1e la Foi re-çoive une nouvelle organisation don, le siège sera désor-mais a corne, auprès de la Sacrée Congrégation de la ITo-
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P^ganclo. ann d'y é.rc l'i„s,ru™en, du Saint-SiÙRe pourrccunihr ,,,.„„„ les «énéro.i.é. des lidèles e, le. lar,entre toutes le- nissions catholi.jue..

"^

No. ,.ho,s,ro„s N„^.n,e™e par nn.er„,édiairc de la Sa-

haW ;,7T"'""-
''" '^ '"«^' "^-^ -''"- 'lui ont

por,a„,t'''''
•"*'"--'-— l«p,„.,-„.

in._g„e la Kran,:e ,,ui a donné naissance â l'Oeuvremêtne dont ,1 .'a,:, et ,,ui a toujours travaille de la aTona plus unie
:, répandre la foi che,, les barbares ait saplace au Conseil général par un, ertain droit de«!

^>...ut, de
1
Oeuvre et ,euv de ,on ronseil général.

V g„e le. («n.eils centraux u. eha.p.e nation, ainsi
1"

"° '^-^ nomme, rédigent leurs propres statuts d'.„rt

:':: r ""'-r'^"^^^
p- n--"^. o'ave.pas::„tj

in-ii,„„ 1 ,

''"«^"'l'^N les eve.|ues auront soin de les'n»t tuer le plus v,te possible. Mais là où existe une organ,s:,t,on analogue, c,uoKp,e nommée differemn en, Ieur appartiendra de la modhier, en sorte ,,
' Me puissre ramenée a .:e„e Oeuvre. Pour obtenir de bo'n"

ultat»
,1 tmporte extrêmement, er> effet, oue sur cepomt la plus grande uniformité règne partit en d pidi' la divers lé des lieux Ft v„ ^

nage de Marie y- '
"'''"'"^ '"^ '<= P^"o-

'erreet'^a '

['"''".Z'"''"^^'-
" ^es grands apotres

<-at,ol„|ue François .Xavier, rélesle j.atron decette Assodation, Xous avons .Wio ,.,.„,. _ . 'i"'^-^''™-

^ne, et selon le

dé;

grand
leuvre même de la Pr

les de ux autres auvre- de la .-Saii

ja c onfianre ,|ue, par la bonté di-
liait de Votre prédéceï.~cur,

ipasation de la Koi. de même oue

Pierre .Apôtre pour la form

le Knfance et de
ati'Jn du clergé indigène,
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..uvres ,|ue le Saint-Siège reconnaît comme s.ennes, rece-
vront l.ientot un heureux accroissement.

Kt \ous tenons pour certain ,|ue les évê,|ues et tous
es autres prclats NVus aideront dans cette .cuvre de tout
leur .ele. chacun dans .on Eglise, de ce mè.ne .cle ,,u ils
ont déjà montré en laveur de l'Association missionnaire
du clergé ,omme on l'appelle. Kt si cette .Association
d une s, heureuse op|,ortunité et ,|,i N„„s est chère
autant qu'à Xotre prédécesseur, n'exi.te pas encore dans
leur diocèse, ,1s se hâteront de l'y instituer.

Kt maintenant, .Vous ordonnon., ,,ue toutes les choses
.tatuées :,ar Xous dans cette Lettre, soient tenues pour
confirmée, et ratilièes, nonobstant toutes choses con
traires.

Oonné
à Rome, près de Saint. Pierre, le troisiè.ne jour

du mots de mai, en la fête de l'Invention de la Sainte
Lro.x, de l'année ,9,2. la première de Notre Pontillcat

'

l'IK .\I, ï- ape.
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LETTRE APOSTOLIQUE

'•Onelnrum omnium • r Ir ricrurrmrnl •••rMolal .| |.rorm.ti„„ a„ „„-^ - ' "•^"""•'"l •••'M.x.l ., I.

S«mlii.i„. .1 d.. Btndei.
P'"'i de la s. c. de>

PIE XI, PAPE.

RECRUTEMENT SACERDOTAL
Parmi tou'.es le< ol.liKa.ions -is sainte. ,,uc remporte

le n„„,s.ere du Souverain Fontife, il n'en est point assuré-ment de plus importante ni dont le champ soit plus vaste
•lue celle de consacrer se. soins et ses el^r,.;IZr:
Kgl.se un nomhre suffisant de dignes ministres pour Tac

complissement de sa divine mission.

Solidarité de la religion « „„ recrutement sacerdotal.

ne cette oeuvre, en effet, dépendent l'honneur, l'.ction.la™ même de l'Kglise. et elle intéresse au plus haut
po.nt le salut du genre humain, car les immenses hienfaits
procures a„ monde par JésusChrist „,„re Rédempteur neson, transm.s au.v i,ommes ,p,e par les " ministres du
Chr.st et dispensateurs de- mystères ,ie Dieu : ,„,„/./,,„-
C hnsl, el dispnisatort, mysteriorum /),i

'

.

Graves atteintes portées à ce recrutement par
ta Grande Guerre.

Quand, du haut de celte Chaire de Pierre où le , ielnous a pL-tcé. sans aucun n.érite de .Votre part, N,„,s em-
brassons du regard l'univers ca.holiciue, plus spécialement
confié a Nos sens, .Vous pouvons mesurer l'étendue et
1 .mportance des besoins des ,™es. constater en maintes
régions tncapaci,^ du clergé à y subvenir, en raison
surtout de a faiblesse de ses effectifs, remarquer enfin ,
•l"el potnl les obstacles au recrutement normal du person-
nel ecclesiasti,|ue, déjà si sérieu.v

. :paravant, ont été ag-
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«raves encore par les pertes et les sacrifices de la récente
guerre.

Moyen, de rétablir et développer ce recrutement.

Si pareille situation doit très douloureusement frapper
tous ceux ,iui se dévouent à la gloire de Dieu et au salut
de leu. t frères, et les pasteur, beaucoup plus .|ue les
attires, ot, comprendra aisément ,|ue N'ous-mCme, ,,ui
portons la charge de tous les Kglises, en soyons plus vive-
ment que ,|ui ,|ue ce soit préoccupé et angoissé

C'est pour.paoi, au s,uil de ce Souverain l'ontilical
Nous n'avons rien de pl„s à .oeur .|ue de traiter avec un
so,n tout particulier une question d'une aussi haute im-
portance, et surtout de faire appel au conc.mrs de la S C
des Séminaires e. Etudes, à qui il incomhe du diriger
1 éducation et les études des jeunes clercs de 1' Kglise uni-
verselle. Nous .savons que, par l'intermédiaire de celte
Congrégation. Xos prédécesseurs ont déjà édicté de très
sages prescriptions qu'à .\'o,re tour \.h,s approuvons for-
mellement et sanctionnons de .Votre autorité il est
cependant telle, de ces dispositions que Nous tenons
absolument à faire exécuter d'une manière plus stricte
encore, les estimant de nature à contribuer très puissam-
ment à l'oeuvre sainte que Nous envisageons. C'est pour
ce motif, très cher Fils, que Nous vous adressons la pré-
sente lettre, à vous. Préfet de cette Sacrée Congrégation •

vous êtes le premier à partager la grave préoccupation
qui est la Notre, vous serez Notre interprète dans l.i no-
tification des mesures susceptibles de l'alléger.

Pour tous les fidèles :

demander li Dieu des prêtres.

fit tout d'abord, étant donné, comme Nous l'avons fait
remarquer, que le sort du clergé et celui de l'Eglise sont
très étroitement solidaires, on ne saurait mettre en doute
qu a chaque époque Dieu destine un nombre suffisant
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d'homme, .u sacerd,,, e : .inon, il faudrait dire _ parolempie - ,,u a „„ „„>ment donné Lieu leraii défaut à son^^.se -ur un |,„i,,, .,,en.iel, Néanmoins, en cette ma-
t erc a„,„ ba-n qu'en ,„„„., ,.,.|ies ,,ui .ont liées néce,.-.remen, au salu, ,:on,nu,n des „mes, intervient cette loi
<i lu d.v.ne prov,den,e en vert,, de la,,uelle nous ne pou-ons être exaueés ,,ue «r.„ e a d'abondantes pri.-res .olle,-.ves. n'est-ce pas la claire si,,„ir„.ation de cette parole
l^a-n connue de tous

, - ,,a moisson est abondante maes ouvrters peu nombreux. Prie, donc le .Ma„re de lano,ss„n d y envoyer des ouvriers
: .„,,,„, ,,„,,,„ „,„,,„

2^
j. «../.» /..v. /.,.„.. ,.,,„ n..„„L, „„,,„ :,">•"'" ••/'"anos ,„ ,uiss,;„ suam "

, , , /

Pour les curés :

rechercher et aider le, jeunes vacations.
Tous les fidèles fervents on, accoutumé, à l'exemple de

1
l.«l.se, de sa„sfa,re à ce pieux devoir

; néunn.oins pour
lue cro.sse le nombre des candidats a„ sacerdoce. Nousdesimns et souhaitons d'abord l'observation de cette réRledu Code de Droit canonique: -. i.es prêtres, plus 1c^^nt escures^ ^''^' ••'"^""'—- -i" tout A-cular a elo,Kner de la contagion du siècle les enfants ,,uiprésentent des signes de vocation ecclésiastique ils lesformeront a la piété, leur enseigneront les premiers él
ntents des lettres et développeront en eux le ger,„e de
1
appel d,v,n

:
De,, ,.^n„,n .a.er,o,e., .rae.X.,,. fa.l

^:, uyuen.s -l"' Miaa pra,l.,a,„ c,^lesia.,ua.voca,i„.
>:>, p.u,ar,l,us .-uns a saeculi a„„a„U anraur, a.lpu-

'""'/"• ',,1 s vocaf,„„h^cnNr„Mea„r'
(,). g^and ils

jugeront le .noment venu, les prêtres se préoccuperont de
c-onfie^leurs élevés à un Séminaire pour y être formés'

I. Matth. i.\, j7, ^îj,

2- *^"«n- 1353.
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•fin ,|ue soit pararhcvéf rcguliércmon, l'oeuvre ,|u'ih ont
eux-mêmes

, .,mmen,.e. Si l'indigen, < des jennes Rons
'net obstade à leur ad.nission et ,|„e les .ures ne puissent
eux-mOmes se charger des dépenses, ceuv-n s„lli, i.erun,
e con,:ours dei âmes charilal.les en f.,i,anl vaU.ir à In foi,
la sainteté et la merveilleuse utilité dune telle entreprise.

L'Oeuvre des Vocations ecclésiastiques.

Kt iri .Nous ne pouvons mieux faire ,p,e d'inviter tous
ceux ,p„ ,mt l'amour de l'H^lise a favoriser e, développer
de toutes leurs forées l'-CJeuvre de, X'o.ations éeelésias.
tiques ", providenliellement fondée pour venir en aide
d une favon suivie auvsuieu d'avenir dans leur lamille,
au pr-shvtére et au .Séminaire.

FORMATION DU CLERGE
Caractère des séminaires. Il, doivent être exclusiveme, t

ecclésiastiques.

Ce qui \,u,s preo,, upe par-dessu, loui et te qu'il faut
assurer ,,.r ,,,us 'es movens - Xos prédécesseurs I.éon
XIII et l',e .\ I ont ordonné à maintes reprises, _ c'est
que les sénunaires ne servent ,p,'au l.ul en vue duquel ils
ont été institués, à savoir la formation régulière des mi-
nistres sacrés. Kn conséquence, non seulement ils duivenl
rester fermés aux enfants ou jeunes gens qui nelémoigne-
ra.en, aucun désir du sacerdoce - leur fréquentation est
s.ns;ul,érementnuisil.leauxjeunesclercs, _ mais il im
porte encore ,p,e, dans ces établissements, soit les exercices
de piété, soi, le prograntme des études, soi, le règlement e,
ladirecion n'en qu'un .seul ol.je, : la oréparation spé-
ciale des élèves à rexerc ice du sain, ministère.

Telle doi, être la régie inviolable de tous les séminaires
sans aucune exception, et si l'on s'v était tenu plus rigou-
reusement jusqu'ici on n'aurait pas à déplorer pre.sque
partout une si grande pénurie de prêi-s. 11 n'y a là en
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r *• " ""' ''"^ '"" <l-'i"»M"n ,>nr.i. uli.Tc

du> l„e„,,eudo..rW,,.,.„,,er,., Viu „., |„i „,„, ,J^tolalomciii inwtil..., '

"'

LES ETUDES DANS LES SEMINAIRES
"e .luelle .naniOrc b, séininair.. doive,,,. ils c.,r, „'"e-^ |«.ur qu'on y puis-, ,o„„er de, prê.rc, df„„e,u ,r-

i!„
™.enduns .V„„. borner, dUT m,, aMsnaler pins pa,,i,.u,ie,en,en,

:, U ,ér,e„se a„e,uio„ deton, le, éve.iues ,,nel,,ue, poin,. d'un i„té,é, capi.al.

CYCLE LITTERAIRE
Importance de l'étude du latin.

n-al-ord, il importe d'eneourager c, développer de ,ou-a.on dan. les pe,i„ sé,ninaires l'e.ude d,, la.in, la, -

f„7/""'
"','''''--- -luise

, l'e.udee, l'usa, en.*re.se le, humanités e, la li„era„„e, ,„ais plu, en. œa rel,,,„n. ,,„ e.ret. dés lor.s ,,u'elle ,roupe en so, „toutes les na„o„s.,,u'elle est des,i„ée.,vi;re jusqu'à hconson,n,a„„n des sié, les e, ,p,elle exelu, totale.n nt deson Kouvernemen, les simples ,ldelcs, IKpIise. de par s'nature même, a hesoin d'une l;t„,ue universelle, dénni.i'-
vemen,„xée,,,ui,te soi, pas une langue vtdgai,;

Langue officielle de l'Eglise.
Le latin retupli,

,

es conditions, e, .es, pourquoi la l'ro-
v.dc,,.:e a voulu ,,ui| servit d'instrumen', melveili:,!: .KKl.se enseignante e, olfrit aux lidéles plus . ultivés de „,„,pays un hen puissan, J'uni.e : il leur permet d'é. han.era.semen, entre eux leurs idées e, leurs proL-ts, ..u'ils soie,
c, ares par la dis,an..e ou ,r.n,pés dans un même lieu, e,a^antag, autrement précieux, de .onnai,re plus à fordtout ce qu, ,„,éresse leur mère l'Église e, de demeurer en

1.*'
:.?

'
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contact plus étroit avec son chef. Pour ces deux raisons

— Nous Soui borncruns à relies U — il isl éiijcnt nue,
plus i|ue les autres, lu clerjje Ucjii 6tre ami IVi . nt du la-

tin; et ici .Niius n'énuinérenms pas les qualik-^ ijui ilistin

guérit cette langue — preii^.ion, riches,e, nunilire, nobles-

-, dignité, — ei si-inhleiit indi-picr iprclle ciaii pruviden
litlknienl desliiue .1 servir l.i gloire de ce ponlilUat ro-

main aui|uel e.t éi hue comme par héritage la capitale

même de l'empire.

Elément indispensable du ministère enseignant.

Si, elle/, un lar^p.1 i lelcpie peu lettrO, l'ignccranie du
latin, qu'on peut .i

' ,,n droit .[uarilier de langue •.///;,/-

/ii/ur, diinote une certaine tiédeur clans son arnorrr de
l'Kglise, à c-omhien plus forte raison ne doit-on pa~ s'at-

tendre a trurrver chez loirs les clercs, sana e.\ceptiim, une
c <innais.sance suliisante et la maîtrise de cette langue !

t''e^>l ri eu.v, assrrri-menl, cpi'il appartient de veiller avec

d'autant plus de Irdiliie sur les lettres latines (|u'ils le.,

savent plus ."rprcmer.t altucpiées par les ennemis de la doc-

trine ':atholi,|ue r|ui. au .X\e sicc:le, arrachèrent à l'Ku-
rope l'unité de sa foi.

Préambule -écessaire des études théologiques.

C'est pourcpioi — et cette prescription l'rgun^ déjà dans
le droit cranoniciue

l i )
— Non» demandons c]ue, l'ans les

classes oi'r grandit l'espoir .u sacerdoce, on enseigne le

latin avec le soin le plus attentif, |iour éviter aussi cet

autre inconvénient de voir les élevés, c|uand ils passeront

aux matières supérieures, enseignée» et étudiées en latin,

incapables, par ignorance de cette langue, de pénétrer .1

fond le sens de la doctrine comme de prendre part aux
discussions scolasliques ocr s'aiguise si heureusement l'es-

prit des jeunes gens en vue de la défense ^ie la vérité De
cette fa(,on, on n'aura plus ce spectacle. . las .' trop fré-

I. C\'ii, /. c, caQ, I3l?4.

h-
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"' .''""•^^ '"<'"
' dans le duniaiiu- dr h. fui " (V

I, .n H V ""^^
"^^^"^•^"^'•^'In.-Kaideridclemcnt

' >^";dc. do^nu. de la fui et la fune de. formule, dll-iueles,ls on, é„ »ol..„ndU,„rn. ,,n,. lanié/s'iln!1-s.ede enl.n la lan,ue menu. do,„ .. ',„ y v,^C. J

CVCLE SUPERIEUR
Le serond point ,ur k-.|Mrl nous itiiron i

• -,

..ciaiedes.v.,„esatt:itauj:u;r:.^e:rr

.u^ylcs. n. s, de tout. „...,,„ ,,J,J;J;
-rupuleusement et intégralement les r.«les très salès'.«es en cette matière par le droit ca,io,„„„e„

si 'n
. II Tim.,

I Tin...

CoJ. I, ,

'i-

. can, 1J65 et Ij06.
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enlcnd préparer de» phalariKfs «rrrd.italr» qui ne «„jeni
pas inlfriiMiri'» ,i iour -i l.Minlt i.i, hf.

Phllniophit

Suivre I. méihode <i 1„ „,i„cip„ d. ..i„i Thotn...

l.ervrledcsOiudc.sliii,.rair.'sa.hrvi., n..s li^viic doi-
vent,

, uminr i,rcpHr;iii„n ,, la ih*ul<>«if, vacpier très Hé-
rieusenicnl deux ans ;iu im.ins à l'élude do h, phil„s„phit.
Nous entendons la pi,il,.s„phi<. ,,„la</,./i„. suipneuscmfm
élabori-e par les travaux iiiinlcrrompus des ,ainls IVres et
des D... leurs de rF.rolc, et .pic l'auvrc et h ^é„ie de
Ihcmas d' A.p.in a portée a sa dernière perfe, li„n, relie
que Notre illustre prédécesseur I éon \ 1 1! n'hésitait point
a appeler "le rempart de la fui et la solide lorl.resse .le
la religion

: A/,/,//.,-,,/,,^^,,,-,,/,,,,, ,u rrtuli lirm,,», K,l,
Ki'"iis mu,iim,;il,„n "

l i ). C'est, en effet, la gloire de
I.éon XIII d'avoir, en restaurant l'amour et le . ulte du
docteur anKéli.pie, remis en honneur la philosophie ihré-
tienne

;
et Nous so.nme, ., , e point convain. u ,p e , e fut

la le plus «rand de P.us les services si pré.ieux ,p,'au
cours dé son l,>nK pontiliiat. il rendit ., l'IO^diseet à la so-
ciété, que, à défaut d'autres mérites, re seul titre suffirait
a immortaliser le nom de ce ^rand pape.

Les professeurs de philosophie «e pré,.,cuperonl donc
avant tout, en enseignant .ette science aux séminaristes
de suivre non seulement la manière et la méthode de saint
Ihonias, mais encore sa doctrine et ses principes il. met-
tront d'autant plus d'ardeur a lui être lidéles .ju^ils savent
que les mcdenusles et les autres ennemis de la foi catholi-
que ne craignent et ne redoutent aucun Doi leur de l' IVIise
a l'égal de saint Thomas.

Théolojtie
Avant tout. 1. méthode scolastique; la méthode positive n'en

est que le complément nécessaire.

Ce.|uen<.usdison:^ de la philosuphic doit s'entendre
également de la théologie. Cela ressort de ces paroles de

I. Lettre encyclùjiie yl-jeni! Pa.'Ht

-^Wf^-'^l iPïr^#.^
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>ixU'-( >ljiflt

;
" ( 'Pttp -, ii.n,.- ; 1

;-«%:,ï;;J::;xs;™:::.:;:;-:;;

-ur. ,„..nes
: de lire, de cmnun.er les IVre, ave. ni,d. >r.re,é e, plus de frui,

: de dé.,„.vrir , de ^ ,' rdiverse» erreur, ei hérésie. M.; .

«^ ^e'"'" Je,

i-.rs,,,,,„,.„,.,,.„,,:::^;,,,.^,,;----.!->os

';AP".re..,Odesh,,n,„,es,,lisLj;urr :^C::
'
"renr e.

> en>ra,„an, les auire,, ,,„e , . ,e sde„,,
"

souvera,ne„,en, ne, e„aire .Jr.rn.r ,e, d ,, dU f.„ .aiholLiue e, réluier le, hérésies' , ,).

-édln/la'Z:';'"''"".''"^""
«i— di„i„line|,.s.

™;...e,.eie.e,,.;urai-h:;;;:r^rr:,;;::;:
euse défense de la vér.te révélée par |)ie„",.,;> (.e^ia

.
os.,p.e..olas,i,ue,e, elle seule, u,ili,ée in .;

e.-:ne,nen,.sLi2,;:;d;:^;::;r:,;;:::::r
donnance et ce>,e disposition ,u, rappellent le dé^îmem des soldats en ordre de ha.aille, ces lun.ineus.s àl<.n .,ons et d,st,ne„ons .e.te solid.té d'ar,umen,s cesd.,cus„ons très sul.tiles. tout , e, e.,emble ,p,i sé„a e"autntere des ténél.re, et la vérité de Terreur .p.i^ne>d*mas„ue les ntcnson.es des hérétiques en jetant blle

1. Huile 'Jiiumphanlis, i5!(S.

2. Benoit \V, :\r,>fu troéri., -./j^ /
mta, '

1914,
'•'"<ii /flc;//,, .J(,it/e-

•1 i^..
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voile d'impostures ft de supercheries dont ils se cou-

vrent " {i).

Ceux-là, par suite, enfendenl mal lii furmation des jeu-

nes clercs ([ui, laissant de côtt* l:i méthode scolastiiiue, aont

d'avis (]u'on doit donner tout l'enseignement théologitiue

d'a|)res /a méthode àna positive : et ces professeurs, rem-

plissent moins bien leur fonction, qui font consister tout

leurs cours de théologie n parcourir, en d'érudiles disser-

tations, la liste des dogmes et des hérésies. I,a méthode
positive est le complément nécessaire de la méthode sco-

lastique, mais elle ne sutirtt pas. à elle seule. 11 importe,

en effet, que nos séminaristes soient armés non seulement

pour établir la vérité de la foi, mais encore pour l'expli-

quer et la défendre
; or, passer en revue, par ordre chro-

nologique, les doL,Mnes de la foi et les erreurs oiiposées,

c'est faire de l'histoire ecclésiastique, non de la théologie.

Importance actuelle de la théologie pastorale.

Troisième point concernant les études des clercs : celui

qui a la responsabilité de leur diret tion ne négligera pas

les prescriptions du Droit canonique touchant la théologie

pastorale (2) ;
il devra même taire une large place à cette

science, d'un intérêt très immédiat pour le salut des âmes.

Après avoir rappelt la sainteté qu'il faut apporter au ma-

niement des choses saintes, il enseignera les moyens d'en

tirer des fruits toujours plus abondants pour les âmes.

Kt, à ce sujet, il tiendra très attentivement compte des

nécessités contemporaines. I,e cours des événements a

introduit dans les mceurs du jjeuple chrétien Inen des

usages inconnus de nos pères ; le prêtre doit être aujour-

d'hui parfaitement au courant de ces innovations, pour

puiser dans la force du Christ des remèdes nouveaux aux

1. Sixte-f^uint, lo<\

2. CaD, 1365, l 3.



— 239 —
maux nouveaux c, faire pénétrer d.ns toutes les fihres dela .oceté hu.n.,ine Pinrtuence salutaire de la religion

SEMINAIRES INTERDIOCESAINS OU REGIONAUX
Fondation et entretien.

Sache, enfin, très cher l-ils, ,,ue X„us tenons essentiel-

Z;; /' """"""" ""'•""•'•/"•'''""':.""•'"'•«.„„.

/. .y«,v,r.,..,.« „,,„,,,, ^^,„ /^ ,,,,,,,.^^.^.^ ^
.

(Iiocest, „ moi/is ,:,/, „„// /./„ /„,j. „
altosf„/,,„.

'
' "'•"'"/•P'-obationa/>osM,j,„; „„ s.,„n,a,n- u„entioauv„ „u ,r,/„„ar ( , ,Pour cette organisation, il est ,. souhaiter ^ue les Ivê i

mteressshtssen.créditalasaKessedusilgeapostoI
:« se ralhent spontané.nent a ses directions. CoJwen sont-K en eftet, ,,ue le défaut de directeur, et de professeur

la modtcté de leurs ressources ou toute autre causèm
pe^chen. de fornter près d'eux, con„„e cela dev^a étTeleurs jeunes clere. aptes au.x études supérieures c ^pour pe,„,ettre a ces évê,,ues de remplir cette obligation
s.

.«portante de leur charge „ue le Sicge apostolique leua ofTert tre, opportunément son concours en fondant, par-..cultéremen, en Italie, a p usage des diverses région uncerta,n nombre de sém.naires. dotes de sup^'ur's e"processeurs distingués, d'ofpourra.ntsorttrC:;:^
prépares a toutes les formes de Papostolat, disposés
se consacrer .sans réserve à la gloire de IHeu et au salutdes âmes. Os établissen.ents, dus à la .sagesse et i la muntficence de Nos prédécesseurs Pie .V et Henoit .XV xZvoulons,es conserver.sans tnoditlcation, et, autant nu',1
e.s en N„us, les développer par tous les movens '

» autre part, il est juste et convenable .pie les événuesajMw^ant a la région au protl. de laquelle a été crée un

I

t
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séminaire de ce genre contribuent, chacun pour sa part, à
l'entretien de cette institution. Nous leur demandons de ne
pas faire à contrecoeur ce .pie demande leur propre avan-
tage, tant colleciil (|u'individuel Car, s'ils songent- se
rendant compte de la véritahie situation — i|ue c'est l'in-

térêt de chacun qui e.-.l ici en jeu, i|ue le séminaire inter-

diocésain ou régional tient lieu de grand séminaire pour
chacun de leurs diocèses. i|ue tous y ont les mêmes droits
et sont liés par les mêmes devoirs, ils ne refuseront jamais
de faire en sa fuveur ce ([u'ils estiment possible.

Voila, 1res < her fils, ce que Nous avions à vous écrire,

touchant la formation des clercs. C'est à la Sacrée Con-
grégation des séminaires et études, dont vou.s êtes le pré-
fet, qu'il apnartiendra de veiller à ce que partout, soit

dans les instituts et les facultés où sont conférés les grades,
ainsi que dans tous les étahlissements soumis à la dite Con-
grégation, ces directions soient soigneusement ,ap])lii|uces.

En Notre nom, vous les porterez a la connaissance de tous
les intéressés. Nous en espérons d'heureuses con.sé-

.[uences pour le clergé, |iar l'intercessicm de la très bien-
heureuse \'ierge, mère du l'rêlre éternel (sa,eid,is in
leh-rnum), et par la grâce du Dieu de miséricorde.

Kn attendant, comme gage des divines faveurs et en té-

moignage de Notre particulière bienveillance. Nous vous
accordons de tout coeur, très cher fils, la bénédiction
apostolique.

Uonné a Rome, près Saint l'ierre, le ler août 1922, en
la première année de Notre pontificat.

riK XI, 1' ape.
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DECRET
" " *"•• «'•»«'«»..lo„ d. ,.,„,. •""••••"•'» •Plrl'.l„ne.

.-.ions ;::: ^:t:zxt" ''"''-'" ^^-^ "

'-...«. usan-rir CSC ""'^"" °" ^^'^.

"Parence honnête ou ,nên,e ,>ieu .
"''"' ""' ''P"

•-it en obse;::n:r;cr:,rc"' """ ^^''°"^^^-

"ciiement ou ex,,ressén,r„, ,

Protestant la-

"ne relation ave esZ "" " "' ^'''" "°'^ ^-"-avcL les mauvais esprits =

-^..u,a.t.s„u„ise„a;t:i--— ^-
_^

Uonne.Ron,e.aupa,a,sduSain..O«ice,,e.,a:i,

"I-ouis Castellano,
*^Notaire^''

:H

y
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CI ROULAI HE AU CLERGE
''"'l'Iicaii'Ti .1,. );,

.le suis heinxMu ilc ,

---.,i,,„e.,„.x.,; : ™;;:i:-';;;
-ne..

"™'d-adrcss,..|-„„„,,„"„ ;'^"-"'''i-l'i"XI

dmiièrc ft,e d. X„..| ,,,„,
" I'" •:'''' ^•^""" 'U' b

»""- le m„„ de r/v ,„,„./„ /v/'iV ;''"l
"'" ''""""'

-•-'•™-ie,e„,,,™„.u.,.:,,,:', ";'",''-

-

^•= laite par la (>„„ de I ..,-,- ,>„,„, ''"'""• ^'

--'^^.i'-ais-,„deu.„„„,-;:;::;;:;;,:^-i-

L'estlapremicrer„is,|„es,
s,,inlelr l'i,. v.'--^n^,lis..:e.e.,d«,„,..„,„„C^

:

''^'"^
'

"H- de s„n |„„„ii;,.,„ ,^, 1^, |,_^'
'

'"-• "• |.n,Kram-

J-rd'l„,i. Fai,„„.,„ ,„,.,;; ^,,: ;

"""-"nni^e au-

mérile d'être audie av., l,c.an,„.,„d "

'""'"""""-•
"

nant l'idée dircclri.o de, r.-nes d

'"''"""
'<''l're-

d"rhri.da„s.e,-e.:l^ln ;;::",'— '^' paix

a|.res,an,d'a,„res.;,„cn.,„vdl,.",
, :

'7 '"" '^•

-'o..lesl,cs„i„s,,ar,i„„i.,,„es„
,,„„„. ;"'"

i::.^lai,s dans le n,0,nesen.. ,,..;.,.../;:;:":;, 7™-
11)1 <A,r. 1, I

"i/,m .„„,„
I i)^

4. I
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ils |icii\cnt tiiu.s tiirc vu vOntc, coiumo -aint l'aul : ntni^,

nuii-i aviins la |).'ih-c d i ('!ui-l : //.m- ,////fw <,->Hum Cliri^-

fi hahemus (, l).

l'ar consé.im-nt. la l'Mio d^i IVijh-, la )jarnlf dn i';i|ic,

«liic rc >oit Pk' \ 1. riv- \ "M '.liiit l'ieirc i|ni Oriivo ou

'lui parlt', c'i'-t 1;» l'.-'ri- tl'i l'Iiri-l, c'r-t la |):irul(! du

Christ Rt'<'-,-\i.[i. (1 .11.- h\:\- 1,1 i.!\-ini,Ti- i-myliiiuc de*

Sa Saintetc l'ii.' \i (iiinv la !>!ii- re'\'nU' K*îtr<- <.\\\v U'

Christ Jé'ïiis adrci-',- i - m, l'.uii-^- c' .i rlianm iK- -l-s en-

tants. Xuu-. [l'av'-jM- n;i- a t liriiIiiT Ihîm itmir c-unimitrt'

la viilnnti- di' l)ii'ii : -itii rrprO-'.-iitiini jci-Na-, le Pape,

vient de nous rindi]in.'i- : I tii-u \v.\\ i|ni' U'ki, travaillions

a la restauralitui d',- la !..u\ du ("iiri-i -lan- 1? rci^nic du

("ll^i^t Cnininr Xo'it' ^^ri^'iu'ur. S.i S.ijnu-lc l'u' XI

pourrait afouîcr : et- nnc j- \-i.:i> di-.. je If d's .i tiius et ,i

charun : ,/ii<u/ t!n.'r''i </i:.' ,-.'/'/>, omnihii > dir.' i j \.

Pour ra'iK'iuT la pai\ d'i (''iri-l i-l rcstam-iT le rè,L,'ne du

Christ parmi k'- lionir.ir-, le l'.rn- ron-'aU' d'aboM.! ((jiii-

bicn l'univ^T^ (>! iroidik- :
ii't|i k'iiioîidf p[U !<• (k- paix.

et il n'y a point d.- .laix : (/;,///. y f\t\. /ury, <,' noJi t\t/

/>a.\ f,;) : k-s Im-imiu-' aHfudmi la paix t-i l.i >0( iiriU-, et

«'e--t la ruine et la tiTtrur <\-:\ arrivi-ni sur eux à l'ini[irt)-

vi-.ie et bien peu > éf'i.i;iiM-;i, ) i

: car il n'y a point de

[laix pour «eux ipii sont loin vU- I)iea : /!<'./ '</ piix im-

/>//s '^). Le-. :>. i.ik'^ M- < i-n'i iM^-ni k-s un- k'> autres,

continue Pie XI : le~ -otiOté' >o'ii dv-,liiri.''e- par la lutte

des elaS'.-cs.- la l'ainilk- :a- désaL^rfL,'f par !e divorro, l'iiuli-

vidu se perd par l'o l'uli dt-.-- i ho^e- d'en liant

Les raiises de tou-- ci'^ maux, le Saint-Pi.Te les iuditpie

.wvi u'ie (:lair\o\a'ii:e \Tai!n.'nt inspiici-, ( "e -ont tout

d'ahortl le- (on\-oiti^e-> iIérr|^U-e-, 'pti >e nomment ton"

I

m 1 l'.ir.. II. II..

(2) Mme. XIII..i7.

ij) Je.. VI, 14. _ i4il Vhc:., V, ,J.
— (5)!baif. .\LVH!,
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Joar,slacn„,.u,,Hce„a.dHa,hair.

la ,:„„,.„,.is,.cnr<- de,

n glgen, le, ,.,..„. éternel. ,1„ Chris, pour re.her.her le.,iJ'en, |u,sag,-rs et caducs de ce m„nde.

Une
,
a„se plus profond, de ces tristes ,„„ux, , >st Pe-

o.,n=nu.n,.Uband„ndel.ie„parles
individus et p, rles natton. On a chassé Lieu de. ,ocié,,, par des „is

dans e -nd-T " ':
'""""'

'
"" ''» ^'"'"-"-^ ^'é-erdans le, ,nd,v,dus par l'école neutre, .p,e le n,„nde ne

guerre. Qu, donc ,,nore, dit le l'ape, , ette parole de

~^(.,?" .^v..«,,..,„„^.^„,, ,„:_,. :,;::/«.rf./?,™ (., ;.l exécute aujourd'hui ses jugements
vo,lapour,uoJ,..„H,ndee.t p,on,é dans la r" , Jtrouble et le désordre

; il récolte ce .p.'il a semé.

^^^"""7"'" ''""'"' '" '"" '•"' ""- '"Ji'!- l>-semedes etificaces a tous ces mau.v. Si l'on veut établi
1.-. pa..v dans le n,onde, con,nH.n,ons, suggère le Pappar pacher les coeurs hun.a^ns. Cette paix vraie arl

'

néralerespectdela,ustice.lapra,i„uedela:Lr;
I amour de l'ordre. Pour obtenir cette paix bienlaisame
revenons franchement à P Kglise du Christ. Kll s"

'

parce ,u'elle est d'institution divine e, par. e „u'ell. ;u...vers<Hle, es, capable de sauvegarder ils droit! de peupies, des famtlles et des individus, to„t en protégeant lesdrottsde Dieu. Klle seule rétablira la pai.x d, Chr
.!" nous donnera le règne du Christ.

l;our hâ,er
,
et heureux retour de la paix, le ..aint-Père

dés,rera,t convoquer a Rorre, lors du prochain jubilé en
•9 = 5. tous les évêques du monde, .afin de , hercher Lvec

#

(') Isaie. I, 2S_(2|u.l., VI,
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eux " le remède iipptirtun aux maux caiisO-^ i)ar l'iniroya-

* Me hiiiile\erii'metit de la soiicté humaine.

hall' ta di'i tiicri' | lii- di- mui cmyi liqiie, le l'ape jette

un rej^ard de satistaction sur les l)i)n> ouvriers de la vigne

du Scij;neur : il eiiioura;:;e et bénit les oeuvres d'ariion

c.aholiqiie : il teliiite le <leri,'é, fait réioj^e de^ n-li^iieux,

et assigne aux laïques leur rôle et leur mission.

l*uis il condamne le modt'rni>nie moral, juridique et so-

cial: rai)|iellc le besoin des fortes ètude> doctrinale^, sur-

tout pour ceux nui se de^ptincnt au sacerdoce : fait une

[)riérc pour le retour à l'unité de la foi de toutes les KgU-

ses chrétiennes dissidentes ; renouvelle les protesiations

de se> quatre prédéce^-eur^ contre la spoliation des !-!lats

ptniiilK aux : émet le voeu (pie l' li^lise puisse recouvrer

toute sa liberté; et, pour que toutes ces grâces soient ac-

cordées aux hommes, il donne, de ton ceur, sa bénédic-

tion apo-'tolique, ei il veut qu'elle soit " un signe de

• toutes sorte-' de prospérités pour chacun des membres
' du clergé et du peuple fidèle, pour les cités et les ta-

" milles chrétiennes : qu'elle apporte aux vivants le bon.

" heur et aux mort> le repos et la télicilé éternelle.
"

Conune vous le i-onstate/ par cette analyse, pourtant

très incomplète, l(jule l'encyciitiuc est à lire et à étudier.

(Certains points méritent une particulière attention. Vous

ne manquerez pas de inédittr ce que l'ie XI écrit du ré-

gne du Christ : il va là matière à de très utiles instruc

lions |>oijr le |)eu[)le clirèlien. iMifin, vous répéterez à

vos tiièlcs ce que le Pape pense et dit des modes et des

danses, ces deux plaies qui pervertissent les sens et cor-

rompent les cieurs. I,es frontières de la pudeur ont été

dé[)assées et jt-ule une légèreté inqualifiable peut expli-

quer co;n;nent des femmes et des jeuno-s filles ont pu se

laisser iller :i pareils errements, dit le Pape.

Je '.l'arrête là, mes chers collaborateurs, car je suis

bien convaiiu-ti que vous étudJore/ avec grand -ojn cette



— 247 _

de N.^,u,„et.|.,eXM„..,. au ,r„„ed.. „„„,.- kVi"

..I... .

'"-"puri-i-x ii>, .riniii'is (iMKiii-
cru'. ,|uien uûn.ntlaré.i.plio

l'nanl Dieu ,1.. vous l„.„ir, v,„„ ,, „„„ „„ ,;,,,..
pendan, .eu. „,H,vell.. .„,„., i,Uenu.>,..v,.,ro,.,;
voMci-n Votre ,SH;;rH.„r.

>î< Al I AI^..\n>||
,

Kv. dt SAIM-lhAclMIlK.

4

I.
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RAISONS DU RElAHDDEL-EKCYCLiqi'E d

N'oiiH di'-^rri.iM' \ triii'i liir tiHHi-tin'iit iM di'> iin-Cs <ii-

vTr-.ei «'y (»|iii').iri'iii >u< < .'.nivcnuiit. Il t.ilhit (l'aln>rd

réiM.iulru iiiiN tt-lï- it.iiii>ti- ili - n > m^ikn -|iii \uii^ adrc--

"<airnl ]\n-\in- i.-iir il'inn-ttuliratm Ictirr, * t -aliiait.-nt le

ntm\i';ui -^Lii ' t -si-iii <U- ^.lint l';riTr a\ i i h mi-. Ii'> tt'-nu'i

tfnillffs (If la |ii.'lf r.li.t'c l.i pl(t- ardfiili-. I.n-<nilr. \imi>

runitnciK/'mH'- ,1 t'Kiii'Timrntrr /, » \.!i,i< J- ./ui/iu /-'///,

h sri/i.-, ...u ,/, f.'uf. > /, . /,//>,- I II Cl. M. .!-:; iluni

parle t' \|.('.irc. A < .•. |.rr.'i , :i{> uii.n. ^^r^li^;lirl•^ ilc N'nirc

' .,( d'antri-.-. -,';i].j:i;rTi'iit ]<>iin \ uifirrt' !< < mnlilt'

t 'iK' i[r |n)'irMii\ rf le- in-L'.ii iaii<ni- ^i imimrt^MiU'^ i|iic

\.ni- ii..ii\."itiif> oru; iri'i'- au -rirl dr la I rrr<' >.unH' ft

de la Mtiia'i.in en rr- lii';i\ lir^ rhri'Pfn- .1 d'|-:uli-i-' il-

l.istrc- I. II!!-'.- l.MiIi-' ; I vWv de d^'lriidri' l;i ( aii-c d'* la tn--

li. V vi i\v II . hiii'L'. ' L- i|'M l'-i \..irr rûlr. <.U\\- U-' a-

scmM.r- de- na'i"ii- \ Irh-t u-n-c- i|iM '\<-- id. ni du "«irt

des p(-ll|ilr< .! di- I.-^ .-^lii.rtiT - iiliMt, . i.aiim- v\W- II'

int-riii'iji, à iriiir i "iiii •! de-- » !iM-i-> -|iiriiiii llr^ nin. par

ra]ip<Mi aii\ aut c rtMlilr-, fHU 'inr \alrnr c^.dr, rt im'--

iiif •'iipiTii-iiri- : < i'W' (il- -t'iomir p,ir u>i\- ne-, cifi-rt-; di s

|ni]iiilaiii'ii- ni>iiil.riMi-.( - et Ifiiii.iiiu - '|iif loriiiri'iii l.i l'aim
cl tniiic- -oru'' i\f iniMTc-, « < <|iu- Nui- Liiu-> fti i-iivt'V-

aiii Naît ir ']'if \<t- ii:iit\ rr-- r(,---;oiirci'- Non . pcriitcUaii-iil

df sul.-idf^ .1 (Ml iini,l.ir;inl la . haiili' dr riiinvia-- fiilitT;

rtlli-dt' \miis drvi.m'i .i arfrliT, d.iil- Nulrt \•^.^\^l^U il'u-

ri^inr i-i daii^ II' pav- oii I>i''ii ]
l;i<,a lo Sii-,ur de l'icrrt-,

k- hillc- vi.il.'iiU'- rt Miulliplc. ijai -i-iid-lau-nt infiiaM.T

di-s piro daii^iT^ \uiic cIilti- naiion.

I ES GRANDIS CCNSOL/Ticrs DE LANNÉE

Il ne mnn.iiia jM-, t-ii if inôiiir U'mps, di- (aii'0> de

joie proûiiKlc. Ihirant Ir \ \ \" Ir (.'niij;rO- lùahari-ii. pie

inh-rnationid et lf,> sulciiaitiv- du irii cntcnaire di- la fonda-

il) Lc-^ titrer -;cint d'* l'i ('ri"\.

•^m^
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^- ''-'--- -^i—în.H,;^ :::

.i.-i.-i:'"v:.::''',:i:r''v:;
'""'":

r
""'"""..l.'\,.„-,.„.„.u.„,r,.„

|,ar,i,„li.T „v... ., neu

,
,

V„ v,.,u.r.,l,|,.. „,u: U: .vo,,,,., ,„,, .,„
''"": ^' '' "M—.:,,,,,,..,. „ „

N^rN'- -„„„..,.,,, ni. „.|„„ rA,„„ai,p>e. es,

' -l'^'' .N.'i..- R,d,„,|,to„r, r.ulu. dan, rKu.harisiie
> ,uan,,, .M, ,r„„„,,l,,„,,r, ,nu.^ri dv n,a-s.s profundr. do
.l.i.-....nuna>.,i,. ,„„„.. |,a,s H irav.r-a la Mlle de
..".cd,„Hd-c,„Mai,C..r..,i„...„..

„,.,.„,.,,,„;
dr, |,„-M.-s,„„ d,., I,„„„,„„ ,|„i |„i „„„ ^^,_ ,,,^__^^__^.

'"'","''"" •""P.-u,le.:l.,.,,„e„. ,.c.„e, e,
>- l'i.ux l:.i,,n,.- „,a„,a..„.r,.„, ..„ |,„|,|i, U-ur ardeur |,„ur

,

'"""' " '

^' "'^"- •— ' -i 1.- i'araH.., é,ai. d.-s, en-'-""•"-'--<, „„1,., ni, :|.,„|„, I, ,,i ,i^^,,,. ,,,

l""l'Kr.„nanMn,,„.„„.au,r..f„i„ ,dél„.cda„s l'uni-
;"'.'" I '^' 1''"^ «^•"'J'- «'"ire d. hi,.,, .., I, ,,|,„

.i,'ra]id liM'ii (U-, inu'-

'q;.mhm.i., Vi,.r„. Mari,., M, r. d,- llin, ... „,„
irO- i

^l'rr. do(>,.„.t..|„„v,,
.., dA-,rahama, dans,»

'"'•'" -"'-"—l.'l-nrd,.,, .., ,„„„„ „ ,|i| ^,„-mn„
, clan,., d.. m,„ „.„,|,|,., ,,, „„„ |„i„ j, .^ ^^,^_^-n -an,:tua:r,. d. Rh,V la Mer^o Marie parai, avoir aj;réé

^- 'l--.r d= |„é,é ,|,u. N„a. I,n av„n, „.„du. l„r.|ue. une
- -^ i_. .. ..,i.a.,an- iKcL-.ssitees i-ar iincendu',
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Nous fîmes replacer dans la liasiliiiue de Lorette son

i!na.;'e vénérable, arti-.toment refaite prcs de Nous, cuiisa-

crée et couronnée de Xos pru[)rcs mains. <Jn crut assis-

ter au triomphe splendide de l'auguste Xicrgc elle-même :

car, du \'alican juM|u'à I-urt-tte, piirtout où pa>sait la

sainte image, la population ri'lif^icn>e toruia une immense

haie d'honneur, et toll:^ les ran.<;^ de la so( ii-ié vinrent des

alentours au-devant du cortèj-e manifester une picié in-

tense envers Marie ei le \'icairc de Jésus <_liri>t.

A la le(.-on de ces événemetits io\eux ou tri>ite:> dont

N'ous voulons ici livrer le souvenir o la posîujité. Notre

esjirit découvrit peu à peu ce <|uc N'ous devituis Nous

propose dans le suprême Ponlilicat, et re <|ui ferait l'ob-

jet de Notre première Lettre.

LES MAUX PRESENTS

LA SirJAriJN [Nr£ilNAT[ONALE D'APRÈS-GUERRE

Nul nel'ijintjre ; ni les individus, ni la société, ni les

peuples n'ont encore, a[)rè;; le maliieurde la j^ucrre. ron

quis une paix véritable; celle tranquillité active cl produc-

trice ipie tous défirent, on la recherche encore. Mais il

faut considérer soigneusement l'éiendue et la gravité de

ce mal, en scruter Ic^ causes et le.s [iriiuipes, si Ton veut,

comme Nous k voulons, y apporter le remède opportun:

cette tâche, Nou> Nous proposons, en venu de Notre

charge apostolitiue, de l'entreprendre dans celte Lettre,

et Nous ne cesserons de la poursuivre. Ln elfet. !.i situa-

tion subsiste encore, qui préoccupa l'esprit de Notre très

regretté prédécesseur, Beroit W, durant tout s^on Pon-

tificat : par conséquent, les initiatives et les idées qu'il

eut en ces questions. Nous les reprenons Nous-mêmc.

Il est à souhaiter nue lous les gens de bien s'uni-sent

^.
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dan. la mc-m.. pensée ... le mé™- vouloir .,uc Xou, et.|u.l.n,euem avec Nous,ou» leurs .oin. e, ,„u,e leur
ardeur, a„n d ohlenir de Dieu pour le. homme, une paixvraie el durable. '

Les parole, -uivan.es de, proph.,,, eonviennen, mer-
^c,llcu,semen.

;, „o,re ,en,p,. .^„„, ,„,„^,„„^ ,^
" n y a ncn ,/, ton : U l^nfs du n;„c,l.; ./ ,,,/,/ /„ Ur-
;':-^^-'-^"'- '5/ A. ..„,,,,.,,,„,,,,

,
^,;:-^^

e.fe., comme vous le savcv, l' Occident a dép e le., arme
™.sda„sle|.roche-Orient,deno.,vellesUrre,

mena:cen , „„ d ,„„„^.„^^,^ ^.^,,^,_^^ ^^__^_^^^ ^^_^^ ^^ ^.^.^_^^
to,st horreur e, uusère

: cha,,ue jour, une in.mense
n.ul.,tude de malheureux, surtout de vieillards, de fem-mes et d enfants, succombe à la faiu,, a la peste, auv dé-

v^tT^ '

'"'"""' "" ''"" ''"' '""" dernièrement, les

^^achette dans les ,lue.ua,ioni^rrr^:^;":;er;en;
d les ccrus ,p,o„diens ou périodiques

: elles on, u.cme
.nah, des domames.iui, de leur nature, ne prêtent pas

adesd,scuss,ons acerbes, con,n,e les questions d'art e,de littérature.

r^r sui,e les inimitiés e, les oflenscs rec,pro,p,es entreK ts ne laissent plus respirer les peuples
; ce ne son. passeulement les vameus avec les peuples vainqueurs, m'dsencore les va,n,,ueurs entre eu.x ;,ui adoptent une attitude

hos.tle. putstp.e les uns ,e plaignent d'étre opprimés e,epu.ses par les «rand.- et les autre, d'étre le poinfde miredes haines e, des embûches des petits. De plus, tous
le» pays absolument ressentent les suites de ia guerre
passée, les nations vaincues les ressentent très lourdes et
et même celles .luin'emreret» pas en guerre ne les por-

1 I
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tent pas légéreiriL-nt. Comme le rem.'de tarde à venir,

les maux devienncnl de plus en plus iulolérahlcs, ,urtmil
après que les conseils et les elT.jrts déjà répétés des puli-

tiiiues ont aliouli :\ un résultat nul et uiême pire ipi'on ne
le pensait. Aussi, devant la crainte (grandissante cpiedes
guerres plus malheureuses encore ne se prcdui-^ent, Imi-

tes les nations se voient-ell,^ t (ininie i uniraintes a vivre

sur 'e pied de guerre : le trésor pul.li, ,-epui,e ; la Pin e
de la race se consume

: le- études, la pratique de la reli-

gion, la morale, tout est dans le trouMc.

Aux inimitiés extérieures entre peuple- -'ajoutent, (c
qui est pire, les querelles intestines qui mettent en péril

la situation des nation- et la société i ivile elle-même.

LA LUTTE DES CLASSES

U faut placer en premier lieu la lutte des (lasses cpii,

depuis longtemps, ronge, comme un ulcère mortel, le

sein des nation.s et Messe le travail, l'artisanat, le com-
merce, enlin tous les éléments de la i)ros|.érité puMique
et privée, l'our rendre ce mal plus pernicieux encore,
l'on voit s'accroilrc l'avidité des liiens temporel-, d'une
part pour les acquérir, de l'autre pour le- retenir, et, des
deux cotés. <:'e-t la mC'me pas-ion de la richesse et du
commandement, lie là naissent souvent <les grèves vo-
lontaires ou forcées

: de là aussi des mouvements po|iu-

laires et des mesures de coerc ition gênantes et domma-
geables pour tous.

Knsuite, dars les ipiestions politiques, les partis s'ha-

bituent presipie à des rivalités mutuelles : ils ne considè-
rent pas sincèrement, d'après leurs diverses opinions, le

bien commun, mais ils servent leurs propres intérêts, au
détriment des autres. L'on |)eut donc v(jir se multiplier
les conjurations, les embûches, les brigandages s'atla-

quant aux citoyens et aux magistrats eux-mêmes, le terro-
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risme « k's menarc-s, les .éditions ouvertes et toulo. sor-
li-s d'actes d'aulanii.lusj-ravcs que le peuple participe
d:uaniaKe au pouvoir, ,,,m,„e dans no, formes de repu-
l'Wqu,.. Ces formes, hier. ,p,e l'K-li-e ne les rejette pas
—lias plus ,p.H- le, autres institutions ju-les et raisonna-
Oies. _,l e,l clair ,p,e, emre to-,te-, elles se prêtent faci.
lernent à l'iniu,iice do, ("action,.

LE TROUBLE DE LA FAMILLE

Or, il faut le déplorer pandemenl, ,c mal a pénétré
proloudémentjus.pi'aux racines de la société humaine
c est-a direju„p,';, la ,ociété familiale dont la ruine, dé-
jà commencée, f„, ,res avancée par l'immense désastre
de la Kuerre. en éloignant le, parents de leur, enfants et
en ainjmenlant de loaie .naniére la corruption des m.eurs
-Ainsi. onn'a„lu, la.outuine d'honorer le pouvoir pa-
ternel, m d'ctimer la consanguinité: maîtres et servi-
teurs se regardent contme des ennemi,, la fidélité conju-
gale elle-mén,e souffre des violations excessivement nom-
l.reu-es, et les devoirs sacrés des époux envers Dieu et lasociété ci\il(!sont néjiliges.

Lorsque le orps ou une partie importante du corps
tombe malade, les mcmhres le, plus petits eux-mêmes
sont ne, essairenient malades : ainsi les maux qui, nous
1
avons vu, rendent malades la société humaine et la so-

ciété lantiliale reloml.ent ne, e-saircment sur les indivi-
dus. Nul n',:inore en effet, ,p,elle est en ^.énéral, à tout
âge et dans toutes les , la^se,, l'in,|uiétude des esprits
comme ils sont mecoulents et .mtbrageux

; quel dégoù!
de robé.ssan,:e et ,p,elle impatience du travail se sont
répandus partout

; .comment les frontières de la pudeur
ont été depa„ée,, surtout dans les vêtements et les dan-
ses, pir h 1,. -.r^'té d.-s femmes et d,-s jeunes (lUes dont la
toilette luxueuse excite la haine des pauvres

; enfin, corn-



mentrroil le iiomhro des malhcurcuv r|ui fournissent à

l'arinée des séditieux (lea rernies iioinl)reuses et assurées.

A la place de la c intiiince et il,' la séi-urilc. ec sont

dune les soucis ani,'nissanls et les craintes in.|uiétantes

i|ui dominent
; à a |jlaco de l'atiiivile el du travail, l'i

nerlie el la paresse
: :i la place de la tran^piillilé de l'ordre

qui ^'ardela paix, le iroulile et le désordre (général, ("est

pouri|uoi, ( ornine nous ravi">s vu. les entreprises indus-

trielles s'arrélenl, le i omuieice international languit, les

études de littérature et d'art déclinent. ('ei|uie.v. liien

plus jïrave, en beaucoup de lieux on ne trouve plus de
miuurs dignes d'un chrétien, à ce point ipic, non seule-

ment la société humaine ne s'avance pas vers ce progrès

universel dont on se lilorilie haliituellcnicnt, mais ,|u'ellc

semble retourner .i la barbarie.

LA CUISE RELIGIEUSE

.•\ tous ces mau\ i|ue N'ou^ rappelons, il faut ajouter

comme un comble ceu-\ i|ue l' lunnm,- animal ne pfr(,iil

pas { t,\ii\ 1 1, 14. I. mais (pii doivent être comptés parmi
les plus graves de notre temps. Nous parlons des dom-
mages causés proprement dans l'ordre des choses spiri-

tuelles et surnaturelles ; la vie des âmes en dépend et. on
le comprend aisément, ces maux sont jilus ,i déplorer (pie

les iierles de biens extérieurs, pour autant i(uc res|)rit

surpasse le composé mortel. Car, en dehors de cet oubli

très réjiandu des obligations < hretieiines dont Nous avons
parlé, quelle douleur ce Nous est, ainsi qu'à vous. Véné-
rables l'réres, de voir qu'entre tant de temples employés

ause de la guerre à des usages prolancs, un grand nom-
bre n'a pas encore été rendu au culte ; <pie plusieurs Sé-

minaires fermés en ce même temps n'ont pas encore eu

la faculté de se rouvrir, pour qu'on y prépare les chefs et

les maîtres religieux des peuples
;
que le contingent des

15f



l'-L-iro-^Ll, ,.in„t-|,res.|i,e partout ;_ les „ns ont été
emporté., par la guorrc, pendant ,p,'i|s se livraient n leur
d.v.n m,nini.„.re

:
1... autres oublicTont la dis, ipline sainte

et la grandeur de leurs olVenses Us perdit :— ,n,c par
' "nsc,|„e.,l lu pré.licatio,, de la parole divine .|ui est al,-
^olume,,tné<:es,aire „/•,,/,/;,,,/,;„ rf,,,,,,^,^ C^^.^/ ne
se lail plus eutendre eu d,' trop noml,reu^ endroits,

.Vos tnissioi.naire- ont en grand nombre été rappelés
chez eux, des e>;trén,ités du uionde et du milieu des ré-
gions harharcs pour rontrihuer aux travaux de la guerre
et .Is al.andonnérent les . hamp, très fertiles où ils répan'
datent s, utilement leurs sueurs pour la rause de la reli-
Kion et de l'humanité quelle douleur de ne pas les voir
repartir aussi nombreux, sains et saufs, à leurs résiden-
«.'i

.
Ces pertes. Nous les avons vues compensées pardex-e lents résultats

: car réfutant la calomnie habituelle
d une foule d'adversaires, elles manifestèrent a l'évidence
que

1 am.,ur de la patrie et la conscience de tous les de-
voirs demeurent très vivaces dans l'àme des clercs • de
plus, une multitude d'hommes, places devant le spectre
de la mort remar,|uerent chez les ministres sacrés par
une iré.p.entation quotidienne, des preuves magnilioues
de grandeur d'.ime et de zèle, et ils en vinrent à aimer
les prêtres e, l'|.;giise. Il faut admirer en < et effet la bon-
te et la sagesse de Lieu ,p,i seul tire le bien du mal lui.
nu'in(\

t.

A

LES CAUSES DES MAUX PRESENTS
LES CONVOITISES DÉRÉGLÉES

.lu-ipii,i Vous avon, parle des maux de notre temp,
.M.imi.-,.ant, examinons-en avec soin les causes, bien que
Nous en ayons déj.i touché nécessairement quelque chose
Il .No,„ ,,nMe euleaJre d'abord le divin Consolateur et
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Médecin des infirmités humaines qui artirmc de nouveau:

Tous it-s maux vitiiihiit dit dedans. < .)/,//,. \'
1 1. : ; ;,

l'ar un pacte solennel, les ln-llinOrants ont i miclii la

paix ; mais jU l'ont OMiMi^nee dans un acie |.iiMi< , il-, ne

l'ont pas gravée dans V- .mes ; il sr imuve encun- i he/

eux des esprits helli [neu\ et <a tle ri-ariii.n luallieuuuse

sur la vie civile s'm rentue ( liaijue jtnir. l'inp iouLiti-nips

le droit de la violeni e s'e^t attirmé partnut a\i'( jine et a

peu à peu énioussé che/ les Iinmine-' les >enliinent> de

l»onté et de miséricorde de|io>i.i eu t-iix par lu naiure et

penccli. innés par la lt)i de la cliariU' . hn;iienne : la ré-

conciliation dans ia paix, récun- iliaiioii app.irente et non

réelle, n'a pas lait revivre - e^ ;iirions -;rntinu*nts : bien

loin de là, !e dé-^ir de la vengeant r ci la fureur de l'cti-

vie n'en sont ipie plus ardent-. Ain>i(luv. le -raml nom-

bre, la longue habitude d.- la jalou-ie e-t devenue une -e-

conde nature ; et c'est le reiiiu-dv » elle a\euL:le Ini ,]ue

l'apôtre Paul frémissait de vnir dominer dans ses mem-
bres, en op|)osilion avec celle de l'esprit, ("est pour-

quoi il arrive trop iVé-piemment que. les homuies se regar-

dent entre eux, non pas comme des frères, ainsi que le

Christ l'ordonne, niai.s comme des elranj^crs et des enne-

mis : que l'on ne tienne presque aucun cas de la dignité

et de la personne humaine elle-même, et que seuls comp-

tent la violence et le nombre : que l'tm s'elVorce de s'op-

primer les uns les autres pour obtenir le plus possible de

biens de cette vie. Il n'y a dnin rien de plus général

|)armi les hommes que la lu-Hgence de-, biens éternels

que le Christ Seigneur ne cesse «.le propo-er â la conquê-

te de tous par son Kglise et que l'appétit insatiable des

biens passagers et caducs.

Or, les bien^ extérieurs, désires ,-ans mesure, engen-

drent toute sorte de maux, tout d'abord la dépravation

des moeurs et les discordes. Kn eftét, vils et abiccts

comme ils sont par eux-tnênie<, ils ne peuvcut ra-sasier
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l'âme humaine créée ,,.r Dieu et des.inée par lui à jouirde la gicre de l.ieu e. il es. nécessaire „u 'elle ive ,ojours dans les soucis et les in.juiétuHn i

dans le sein de Dieu,
'"""^""''^^ J-iu au repos

Knou„e. ces biens son, resserrés dans des Un^res
se,ro,,es.e,plusil,ade

par.icipan.s. plus ,a ,f- te a chacun se rédui,
: les biens spirituels au contraire

:::izr:' "''"'''' "^ '--'«- enrichisse:
;monde sans dtmmuer eu.v-meme,. iw suite ne t,ouvan plus satisfaire également tout le monde „" Z'

'lues
: . »/.,.,;,,, rf, ,,,, ^, „„,,,„„„„,„,,.

/r./«..!lN,I,.

tre^reôLT''
";'''' ''"^'''"" "^ "'^^•^' "'^ ""-<reu,eque^.,v«,„A.,r«,,rf,

/„ ,/,^, c'est-a-dire les

^.ntlles, n,a,s les nattons elles-.nêmes
: /„ ,„,«/,„.,,.,

*.;.....r, c'est-à-dire la convoitise des richesses^^donne
natssance a ces luttes acerbes entre les classes, trop auachees à leurs propres intérêts

: /„„„,„,/, /, ,;7,: 'fdtre la passton de dominer sur tous les autres a conlpart. „ol„ ,„es , un tel état de luttes „ui.s ne ec„en n, devant le crtme de lèse majesté, ni devant les alentats, m devant la trahison,

deï'imérlr' ™."™"r'
d*^*»'*^^. »e couvrant du voile

les .X'Ih"'"'^*'"""''"'--
'!"'' f-' ""HLueres tntmutés et les compétitions entre peuples. En effet

1
amour de sa patrie et de sa nation, lorsque la lÔ" chr.
-nneledirige.e«c,tepuissan,mentademuis::::
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tus et à de r,.)lilci ictioni

; miis il devient la source d'in-
iuitio-s et d'ini laiiéi n.)nl)reiHi's, lorsiiu'il déjwise les

limites du droit et devient un amour immodéré de sa na-
tion. Ceux c|ui y cèdent ojl>lient alors non seulement
i|ue tous les peuples, en tant c|ue parties de la grande fa-

mille humaine, sont liés entre eux par la fraternilc et .pie
les autres nations ont aussi le droit de vivre et d'aspirer

à la prospérité, mais ils oublient encore (pi'il n'est ni

utile ni expédient de séparer l'utile de l'honnête. Car
lajustUf èli-re les nations tl U pèil,,- rend Its peuples mi-
séraMes (pmv., XIV, 34. ): ,|uani aux avantages acquis
.1 une famille ou à une cité nu à un Ktat, au détriment
des autres, cola peut paraître aux hommes le résultat d'un
acte illustre, mi^nili.iue, mais cela ne durera pas et con-
duira à la ruine, comme Augustin en avertit sagement

:

" Ces! un bmheurde verre, aussi/raaile i/ue splendide.
pour .equei on >,aoule toujours t/u il ne se brise soudain.''
(S. ,\ug De eivilate D,i, lih. I\". c. 3. )

L* sociïre Esr fUNis oe s arm ecartïe pe dieu

Mais que la paix soit absente ei qu'aujourd'hui on l'aii-

pelle pour guérir tant de maux, il faut en chiTcher une
raison plus profonde. Longtemps avant i|ue la guerre
n'incendiât l'Kurope. !.. principale lause de si grandes
calamités agissait déj.T, par la faute des hommes el des
nations

; celte caus», la cruauté même de ce conflit au-
rait du la détruire à fond, si tous avaient compris le sens
de ces événements si graves. Qui donc ignore . ette pa-
role de r Kcriture ? Ceux ^ui abandonnent le Seij^neur se-

ront consumés (Is., I, j,s. ); et l'on ne connaît pas moins
les paroles si importantes de Jésus, le Rédempteur el le

.Maître des hommes : Sans moi, vous ne pouvez rien /aire
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J':'C^::;::.':'"^"'^""""^-^-" -p-
de tous. c>„ ,,.„,,. J "

"'^'""•"' »"x veux

"«'^''"^ <""--- ^^:^':':"ir"::'^maux, e. o'e», pour .d. .lu^il, .„,„, i/
'" '*'"•" <)<•

vain Ions leurs ciiv.r, ,

"'" l''"' souvent en

der ce ,,ui ej^e T' "" ''""" '''^ """" « --egar

-eMs\,a::tdu^:;^:rr;r''''''r''*^''^^-'^-
""n plu. de Dieu „ai'd

'

h
'" '

""'"^''^ '^*'''''"'

-* :
en dehor. dV ':i 7""' T''

' " '"' '»' -
li"n.s vraies e. soL . °" ''«'""'" ''"^ ''^•'^ ^anc

d"d.oit,;;L:;;^:X'';-<';.'Hn.,.ss„pr,..
«'éron, voyaient cotnpr , d n I e t""

"'.'•^' ""'"^

-ir pour veilier V ,, r^rr^ T
''''"'"'•"

'' P"""

l,atrie.
'^"'" "^l "°" au l.ien de la

ne';;; •de:;::r::::;i''-''^-'—hrist seigneur

'™^^-,par„u;t;:r:;;:r';:::'^''^r^'^'
<Hrist avait fait ..,,.„._,:; '..^'T'""' ]'
l'h'ure sainte et sanclill-,n.„ I ,

'
^"' ^ • -î^-

)
et la

ni. a son H>lise c'I
' '^ '" '"'"-"'"''le ^ui Pu.

•"rcir çà e, ii da„ I

'"',""'"°""'"' "^"^
^ " ->1''-
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ses i:onvui(ises et l'amour iiuiriel de hi)nteiix avanianos
vidier vi souvent la sainleté du niariaife i|uc le» viunis
mêmes de la \i(' di'> famille- l'i des peuples en uni éir

souillées.

Kniin, (in aseinlili' éloinner Dieu et son chrisi de l'c-

ducation île la jeunc^e : mais l.i c.in4éi|uen(:e n<;-, cssairo

en fut non seulement l'alisencc de rrliuiun mai> des ati:i-

'lues voilées ou mOnie ouvertes (cintre la religion dans les

écoles, et la conviition <he/ les enfants i|ue toutes ces

choses n'avaient (|ue peu oir point de \aleur pour ta (on-

duite de la vie, puiscpie l'iui n'en disait rien ou ipi'on

n'en parlait i|u'avec mépris. I.tuand Dieu et sa loi ont

été expulsés des études scolaires, on ne peut comprendre
comment il serait possible d'apprendre aux ad(iles( cnls

la fuite du mal et une \ie honnétt et sainte : et comment
la société domestii]ue et civile élèverait un nombre suffi-

sant d'hommes honnêtes, aimant l'ordre el la pais. < a|>a-

blés de procurer la prospérité |iubli(pie.

l'uis(pie l'on rejette les préceptes de la sagesse chré-

tienne, il n'\' a pas à s'étonner .]ue le> germes de discor-

des, semés partout dans un sol bien |>réparé. aient pro-

duit cette horrible guerre i|ui, loin de les alTaiblir par

la lassitude, r.e fit (ju'alimenter par la violence et par le

sang les haines entre les peuples et entre les classes elles-

mêmes.

LES REMEDES
\ous venons de voir brièvement. Vénérables Krcres.

les causes des maux qui étreignent la société. Voyons
maintenant, d'après la nature de ces maux, les remèdes

(lui peuvent la guérir.

LA PAIX CH8ETIEHNE PHODUIRA LA JUSTICE ET LA CHARITE

.Avant tout, ce sont les cieurs humains (|u'il faut paci

lier, car elle ne servirait pas à grand' chose cette appa-

rence extérieure de paix (|ui régit et règle les rapports

des hommes entre eux, comme par une sorte de polîtes-

I-
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se : I,

'luilli
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rt'dcnipt
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.) : il a re-

pas lalll \-

ipluin, saint l'aul ne.„nsidcre
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^', 19 ) , PieuII- Clirisl <t mnii.i/iui/ /, moHilt (Il l

a Itinl aiitti* Ir Mii'iide i/ii'il /m a Jnnii,

fJi'an.XW. ibi A ce pro|i(i» le iKiuli'iir angilii|UC

adruirabicmcnl, cinmm' toujours, i|in' la paix authenii-

.|uc et véritalilc relevé |iliil..r de la rharilé i|ue de la jus.

titc : lajusiiie a pinir 1 iimrne «on elïel parlii ier, la piiix,

Stimma lia Ma;, <|ucst. 29. art. î. atl III).

\ eelte paix du Christ, tille de la ( harité, (|ui s'étahlil

au fond du cceur, un applique à lion droit ( c .|uc saint

l'aul dit du règne de Itiou. c|ui préi isemenl luailrise les

c.uurs par la • liaril* : /^ /•,;^//^ ,/, l>,fi, n'fsl fa^ ilnui-

rilun- ft koiisoii ( KiiHi^ W\ , 171, c'est .|. dite ipie la

paix du Christ n'est pas alimentée par les liiens périssa-

Mes, tnais par des hiens spirituels et éternels dont le

Christ lui iiit'me a révélé ei n'a cessé de prêcher l'excel-

lence et la supériorité. Ainsi, disait-il ; Qur stti ,i l'Iiom-

mede najrntr / univers, s il perd wii âmr. ,1 ,/i,e donnera
un homme pour nielieler si.n àme ( Matlli. .\VI, 26)? Kt

lorsi|u'il enseignait 'luelle doit être la fore e d'àme et la

constance d'un chrétien
: Xe eraif^ne: pas eeu.K ,/ui luenl

le (orpi, maii ne pruvenl liier l' âme : erairnez plulôl celui

,/ui peut peidre le eorps el l' âme dans la j^èhenne ( Matlli.

\, 8; Lue. .VU, 14;.

Ce n'est pas ou'il faille renoncer aux biens de cette

vie si l'on veut jouir de cette paix : ces biens aftlueront

au contraire avec elle par la promesse même du Christ :

Cherchez (C abord le re'^ne de Dieu el sa juslite, et tout

icla vous sera donne par surcroît ( Mallh. \'I, ^^ ; /.//,-.

XII, j.K

.Mais il est dit aussi: l,a pai.x de Dieu dépasse toute ap-
préciation f J'hilip. I\', ;) et c'est pour cela, en vérité,

qu'elle commande aux cupidités aveugles, qu'elle éotte
les dissensions et les discordes, fruits ncicssaires du dé-

sir de posséder.

Après avoir réfréné par la vertu la cupidité et remis en
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Honneur comm.- il, onvicntU., I.iens >|,i,i,u..:,, „„ , ,,.

;end,a fo,le,„.„, .e ré,.lu. la paix .hrc,i..„n.. ..,„,.,

a

onn.. h,,,,,,,,,,, ,,„., j,|,„., 1^ ^^j_,,__^ ^_ ^^ _^^_^.

'
hn.,, I „d,.|,„.,„ uu IVr.. cék,,.. .., !>,„,„„ ,,. „„,,

niteavc.. ccnu-™e(hrisi„ntc..n.sacr«.,
,|ue !,.

ei les sacr..mc„„ „n, .levée . la |.arti<i|,aii„„ ,,0
e< de la nature ,livi„,-. au poim ,|„e lh.,m,„.. , , .,
eomponie d'une vie ju„e, jouira érernell..,„en, de la ,., ,
session de la ulciiri- divine.

Nous avons demon.r^ |,lu, hau, ,|ue la cause princi,.
le des roubles a. ,uels , '.s, ,,„•„„ „ ,„,,„ ,. J '

dro., e, la cra.n.e de l'auturi,., e, cela depuis ,p,'on a re-
fuse de vo,r en Dieu , rca.eur e. mai.re la source de ce
aroit et de celle autorité.

" PAIX CHKBIHKN» SAUVEGAHOBIl* L-ORDM
A ce mal aussi remédiera la paix chrétienne, puis,

p. elle est la paix .livine ei .p,e par là même elle fai, sau-
vegarder I ordre, la loi c le pouvoir. |.:coule/ riùrilure
( o„s^r,;z la dhciplhu ,la>n la faix , /•

, , / .\ I 1 , ,
,_

/-«««Wa,,/, à ,-,«..-,/«, „/„,.„/ ,w,v /,„. S„,Lr{P..CXVUl. ,65) _ C.lu,,.,. r.-s^...,. ,, ,,„.„,J„„„
nrraUa,.>lapa,.(Prov XllI, ,,,,. ,.e Seigneur Jé-sus n a pas seulement édicté : Ka,d,: „ Cr,a,- ,-, ,„i „v ,,

^-™,-r.)/«/M, X.XII,.,,ilaencore professé qu'il res-
pectait en l'ilaie lui-même la puissance ,|ui lui avait Mdonnée d'en haut ,,/„„„. .XiX, , , ), de même ,|u'il avaitordonné .i >es .lis^iples de révérer le, .„/,., ./ /,,- ^J'•/w« ^ui so,„ as,,s .,»r la chair. .1,- M.nsc , IfaM XK-
"I, a, KemarquaWe est l'autorité .,u'il a donnée aux
parents dans la société domestique, se soumetlanl pour
1 exemple a .Marie et â Joseph : c'e,. en.ore lui qui pro.
mulguail par ses apôtres celte loi ^«. /„»/ ,.„„,„, ,,„/„„.

/"' 1/ i!,//-iin .,„c de Dieu ! Jior ,1,1,.
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Si l'on veut !c remar(|ucr aussi, tons les conseils et

les préceptes du Christ au sujet di: la dignité de la per-

sonne humaine, de l'innocence des nifuurs, de l'obéissan-

ce, de l'organisation divine de la société: au sujet du sa-

crement de mariage et de la sainteté des familles chre

tiennes et les autres enseignements qu'il a apportés du

ciel en terre, il les a ci)ntié-i ;i son Kglise seule avec la

promesse soiennelle d'un secours et d'une assistance per-

pétuels ; c'est a elle qu'il a commandé de le:' ant.oncer

infatigablement jusqu'à la fin des siècles à tout^3S les na-

tions en maîtresse infaillible : on comprendra dés lors

quel remède puissant 1' Kglise cîitholique peut et doit ap-

porter p()ur la pacitication du monde.

Puisqu'elle a cte établie en effet par Dieu « le l'u-

iii"Me interprète et gardienne de tes vérité^ et de ces com-

mandements, c'est en elle i|ue subsiste unii|uement une

puissance toute r-péciale et inépuisable ; ;i elle d'î'xtirper

de la vie publique, de la société familiale et de la so< iéle

i ivile le chancre du matérialisme qui a déjà fait tant de

ravages, de répandre dans ces milieux lu doctrine chré-

tienne de l'esprit ou de rimnmrtalité de rânie humaine

très supérieure aux doctrine^ des phiK-sopiies : ;i el!e d'u-

nir les classes de- citoyens et le peuple ent'er .ians un

sentiment de haute hieuieillanee et comme dans une fra-

ternité ( S. Aug. /V tnorii'us Jùiitiiae.- i, ,^0 1 et d'éle-

ver la dignité humaine de l'individu par une sainte exi-

gence jusi[u'a Dieu même : il elle, enfin, de corriger les

mojurs publii|ucs et privées, de les mu'nlenir sou? ses

b.:s, de tout soumettre pleinement à Dieu qui (voit le>

c(eurs) pour que ses enseignements et ses lois trunsfor

ment tout. Ainsi, seront animes du sentiment divin du

devoir tous les hommes, particuliers ou chefs de peuple.

et les institutions publiques de l;i société civile elles mé

mes ; le Christ s;'ra tout en tous^ {Col. Ul, 1 1 ).

Comn.e il aï,'parlieni à l'Eglise seule, de par la \ciilé

}
,
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(|u'ellc|)oS5t'dc et par la volonté du Maître, do fnrnier
les esprits, elle seule peut non seulement procurer ai tu-

ellement la vraie paix du Christ, mais l'affermir pour l'a-

venir et conjurer les nouveaux périls de guerre dont nous
avons reconnu la menace. Seule, en effet, par mandai
et ordre divin, rKglise enseigne aux hommes à confor-
mer à la loi éternelle de liieu tous leurs actes publics
aussi l>ien c|ue particuliers, personnels aussi bien .|u'ofti-

ciels. Et les devoirs qui intéressent le salut de tous sont
évidemment d'une importance beaucoup plus grande.

l.ors(|ue les cité~ et les républi.iues auront tenu a sui
vre les enseignements et les préceptes de Jésus-Christ
dans leurs affaires intérieures ou étrangères, alors enfin
elles auront dans leur sein la vraie ])aix : la confiance ré-

glera leurs relations mutuelles ; les dittic ultés, s'il en sur-

vient, seront réglées piicifiquemenl.

Dans (ct ordre d'idées, tout ce qui a élc tente ins.|ui.
I i n'a eu (|uc peu ou [joint d'effet, surtout en le pii re-

garde les conllits les plu- graves de- peuples.

IMPUISSANCES DES INSTITUTIONS HUMAINES

Il n'y a |)as, iii ellél, d'institution humaine. |ui puisse
imposer à toutes les nations un Code de lois ccuiuuunes.

acceptable :i noire époipie, i omme en eut. au nuiyen âge,
ictte vraie Soiiéié des tiatiiuisqnc fut la .unmunauté des
peuples chrt-tiens. S.ins doute, a celte époque même,
le droit était souvent \iole pratiquement, mai- -m auto-
rité gardait la force de s..n fondement divin, règle -fire

selon laquelle les iiatinns , ;.ueui iugees.

QU'ON SE rOUBNE VERS L EGLISE DU CHRIST

.Mais il \ a une in-titution ili\ine capable d. .im-gar-
der la sainteté du droit de- l'cii-, une iuslilutioii juleic-

sée dans tous les peuples et le- .l.inuuant Omi-. ilouée de
la plus grande autorité, rc-pectable par h; plénitude de
-.Ml magi-lere. I i-glise <lu l hrist elle -eule paraît desi
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gni-e pour remplir celle i harjjc, et par le mandat divin,

et par sa nature même el <a constitmion, et enfin par la

majesté d'une vie tant de lui. >,< ulaire que les orages des

jiuerre-, loin de l'abattre, imt |iliii"' merveilleusement

furliliée.

11 s'ensuit duiu ipie la paix digne de < e nuni, «'est à

diri- la desiralile paix du Christ, n'exister;! jamais -i les

doctrines, les préceptes ei les exemples du Chrisi lu sont

gardé, par ti)u^. tlans la vie puttliipie el la \ le |.rivée, el

si r Kgli^r, d.m. uiir .iii:ieie ainsi urd >nnée, n'r.en. en-

fin, >a divine fuMi liiin,
|

'égeanl : .u> les dri.ii- de l)ieu

sur les individus el .^s peuples.

C'est en cela -pie coicisie ce <pie .\mus rfppc n- d'ui

mol (> n-'tu- du ( ,/!>/-

LE REGNE DU CHRIST

lesu.. ( lui.i règne, en elTel, dans les esprits par ^a

dunrine ; il rcgiie dan- le. , mut. par la charité il r*gne

dans la \ ie enliere par rnhservat" '• .ie ^a l"i d l'imitation

de SCS cM-iiM,les.

Il règne dans Ls so* icte doniciiijue lorsipie. constituée

par le sacretnenl dit mariage chrétien, elle sulisisle in-

Mvilée c.urMKc une . hu-c -acrec ; lorsc|ue, en elle, l'auto,

nie des parent, imiic la pai-rnite divine dont elle lient el

son origine r- ,iin nom ; lors. pie l'oliéissance des llls est

a l'image de r-'ie de le. us en'"anl . inr-ipie, enliii, toute

la laeon de \i\rc respire la sainlelé de la i;imille de \'a/a-

irth

Le >eigneur Jésus rc;;ne dans l.i .ocieté civile, lorsi|ue,

rtmdanl .1 Dieu les honneurs souverains, on cherche en

lui l'origine et les droit, de l'autorité, el .[u'ain-i le gou-

scrnemcTil garde une reg e el l'tjliéissam c y trouve, unie

:i l'oliligalion, la dignité. l'ans une telle société, l'K-

glise possède le rang ipic son auteur lui a donné, de so-

ciété parfaite, inaitresac et lonductrice des autres : elle
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n'airaihlit pas leur |,„issan,;c .|„-..||e r.o.nnait légitime
comme la sienne, cha, .nu- .bn, s„n „r<lre

; elle Tar, r„il
au .-..ntraire, ..pi...rtunémen., .„mme la j-ràce la nature
lar elle, en effet, ees sociétés aident effica.ement l'hom-
me a atteindre sa lin s„|,rên,e, ,|ui e,t la l.eatitude éler-
nelle, et elle, lui pr.. nrenl pins -ùrement le bonheur de
cette \ic mortelle.

LA PAIX DU CHRIST SUPPOSE LE RÉONE DU CHRIST

li apparaît ainsi, lair,„,en,,|u'ilnv a au.une paix du
( hns, en dehors du re,«n,- tlu ChriM

; e, ,|„e. par suile.
Nous ne pouvons

, ..rer plus efhea.emenl a l'établis.
sèment ,1e la |«i.v ,p,-en re,.auranl le règne du Christ.

lors.pu- l'ie .\ -elli.rvail de •M.,ul restaurer dans le
I linsl. Il élan

, „mme poussé par une inspiration divine
a préparer

, elle ,, uvre de recou. ilialion pa, ili,p,e , n:,,„.
ali„„il„f,„.,\). ,p,i devint, après lui, le programme de
lien,„i .\V. p„„r \„us, poursuivant le but ,|ue .s'él.tient
donne .\„.s deux predérrs,, „r.s, Nous .\ous| appliquerons
de toutes .\,„ f„r,..s à reali^er • la paix du Christ dans le
règne du Chri,!,' N„us mellor.>. p„„r , ela. loule Notre
onlian.e en Dieu ,|ui. en Nous élevant a eelte puissance
suprême, Nuu» a promis sa perpéluelle assistan. e.

i'our la réalisation de , e dessein, Nous compton> sur le
.ecours de ton, le, honnne, de bien, mais Nous faisons
surtonr appel a vou,. Vénérable, Irères, ,p,e le Christ
lui-memr, Notie Chel ei \,,ire Teie, ,p,i \o„s a eonlic .

Vous-mén...
.,, garde de t„ul ,on troupeau, a appelés

',

prendre ,u„ j,i ,i-,„remenl ire, importante de Notre
,olli,,tude

,, ,,us ui ave/ été établi, par l'Ksprii.Saint
l'our ,,-«,-,,,„„ /..,./;„.,/, />,,„ ,./,7,, XV.36,, .1 vous
'|ui êtes plus ,|«.uilrmenl inve,li~ .lu miniKlh,- dr !a ,,
.'rtilial,.;,, a v,,us .lui êtes /,-. l.faH du VhruI Ul Cor.
V. iS I. a vous ,p>i participe/ a son divin magistère et ,|ui
eles les dlipensateun ia mulcit^ ( J Cr. iv . i a-eiz-t
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pour ,ela le s,-l ,i, la ,,,„ e, N, ,„„,„,., ,/„ „„„„/,,

, ,/„/
V, 14), ^> VI.US, d.M leurs n |„-rc-s d.-. peuples ihrélicn,
.|U1 dp toute vulrc àme v„u. ap|,li,|u,v ., -,.rvu d',-.v, //,/</,

r7?'a///„ Jv.^r /,„„;.,„»
, / /V/, I, ,,., i., ,|„i serez ap.

pelés ,,-raW,, ,/«„, /, ,„„,„,„, ,/,, ,,^„, , ,/„„y, ^^ ,„,^
;i vous inus, enliii, par ,pii, , ,,mu„. par aulani de inemhres
essentiels reliés par des .haïues d„r, se réalise, .oinpael
et harmoni,|ue, tout le ,„rps du (.'hrist. ,pii ,.si n.;f;lise.
fondée sur le solide (..ndement de la l'ierre.

UNE OaANDE ASSEMBLEE DES EVÈQUES SERAIT DESIRABLE
Nous eûmes reiemiiieni une nouvelle mar,]iie de votre

zèle admiral.le, a l',.,,a.-i„n rappelée eri lête ,1e notre
Lettre, du Contres e,„ haristup.e de K„n„. ,! du eenie
naire de la l-mpat-ande. L.rs.pn- v„m- ete. venu- ,i n„n,
lircux de to.ttcs les parues ,l,i monde dans la Mlle lier-
nelle aux toml.eaux des -amis Ap.ures. (Vite loulede
pasteurs, rcmar,|ual.les par leur rcn<.ni et leur autorité
Nous su^tRéra la pensée .le reunir en son te.nps en . e.tt'

même ville, eapiiale de
! univers , alh,,li,p,e, une assem-

l>lée solennelle .lu metne j;enre. pour , henher le remède
opportun aux maux eauses par linrroval.le houleverse
ment de la so, iété humaine

; et , c .p,i au^uu nie \olre
espoir a ,e sujet, , 'approehe de T.Année mainte ap
proche .p,i esi a-siirémenl une .inon-ranie ,1e l,.,n

augure.

•l'outelois. Nous nesauri,.ns \ .us pr,,p„ser en. ore ,„
ce m,iment de reprendre les ,es.,„n, de , e (..n. Ile .e. u
ménique, ,|ue Pie IX ouerii a.i temps de \,„re ..unesse
et dont il laissa le pr..i,ramm<- inachevé, n.», .an- a>..ii
accompli une, cuire de la plu, haute i-nporlan.e , Nsi
U une entreprise p.mr la.iuelle Nous alle,i,l„ns ,U,„s |,

prière, les bras .leudus ,-,„nn,e ,eu. de , e chef il'lusirè
des Israt

fasse , ,)r

volonté

pie l)i. ordit

plus de , erlil,id<' les desseir

X.MI-

Je -a
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ENfOUnACtlHENT AUX ŒUVR

M.i

ACTION CATHOLIQUE

"iw 11,1,14 sacltion- bien i|ue

"'""I l«i- lii'M.in d'aigiiill„n,

des eioKPs. la ,;„ns, „.,„,. j,,

il.' \,„ dcv(iir> palernels

ili.nl. ,,,

\"lir /cl,, c, j.„|f,, .„ ij^ii

'' Iin-Titenl, ail , .imraire
.V.ilre rhar^e a],o-|,,ii,|u..

.

«-""•l MiM.,, \,Ml>avertil el 11, „i- .„nlrain. ,,r. j."'urairu |ire>,]iie d a.""lier un i„,uvel aliiiienl au I.hi „„, w,„ H .

.,„, f,id,„.
'""><"'>• devure,ahn.|u'il

"Il e\ tuent iiuc lou-, v , ,,, ,
, ... .

'

I ï,.M- >„„. dépense/ tuus les j„urs
l'Iiis i„nr,i i.leniem p.Mir la i.aiii^ ,1 , ,

J "'s
I

la IMilie d,, ifoupcau ,|m a ^u-
nll

' "nfiér , ,ha. irn d

^::r;T;:T^::rr ""^'-'

.res^,„„,es ,,.s . e, ,,. licns. , es heureuse, initia'nie» u,de. ,eal,.a,i„ns ,,u-ave,- X„s prédécesseurs
..u. eunduiies heurcusemcn, a terme auprès duiefKe

eiid..ns a Dieu I

de l„ul le peuple lidele. Deti

l'armi

n()in[>i

lond

tout cela, Nlous

! livres, \.

vidcntiell

lames actions de
- en remar.piDns sunou

grâces

e-prits les !>,

'piisition des \erl

lonienl Mi„itées p„ur incul
ulrine. et p,,„, i.„.jij,

it un grand

ï,pi

parti, iiliéri

app,

Us et jî

einenl , es

lueuses
liut de soutenir le

promoui,,ir de t,,ui,. ta

du ri-gnc du i hr

Kuples l,ar! ares.

le -aUit

\t

juer aux

1er aux âmes
"icié. .\,,us distinf,j,.,ns

eiati,..,. de cler.s et de
.

'pii se proposeni pour
pa\., iiuidèles et de les

"i'ieuir aiiiM l'extension

lrn,|Hirel et eiernel des

lion" de
slinguiin^ encore

jeunes gens d,.ni U- n,.inl„r
1 unisson de leur pieté

'OUI p.. ni, ,iii,rernent de Li

enue par une vie i,.,ite de foi. de
harilé.

.•\i,.u.„n...„,„red-..ulres

• de,
ers la liienlieureuse Vi

^ainle Ku, hari.

isocia-

Tge. et

itie, piété entre

-oiialiui- cu< hari.

pureté et de Iraternelle

isso, iations d'li,jninies

tiipies n,itainnient

auguste sacrement de-, tri
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omphes :i la Ibis rréi|uents et solennels, soit au moven de
grandioses processions à travers les rues de.s cités, soit en

|iiovoi]uant la réunion de Congres locaux, nationaux ou
mÏMiie internationaux, d.ins les(|ueK se réalise la plus par

faite union des cteurs dans une même t'oi. une prière

commune et la mSme participatiim aux hicns célestes,

("est à cette piété i|ue N'ous atlrilpuoiis l'esprit d'apos-

tolat plus répandu i|u'aiitret'ois et ipii se manifeste pur un
/éle ardent j travailler tout d'aliord pur la prière et les

bons exemples, ensuite par la parole et les écrits, enfin

par toutes les .uuvres de zèle et de charité, pour que
l'amour, le culte et le commandement auxipiels il a droit

soient restitués au divin C.eur du Christ Roi, soit dans la

société domestique, soit dans la soc iété < ivile.

C'est à quoi doit tendre pareillement le A-« ,,-m/m/

qu'il laut engager (comme pour les autels et pour les fov-

ers) et la lutte acharnée .pi'il laudra liircr sur un front

multiple pour la revendicaticm des droits que la société

religieuse et domestique, r Kglise et la famille ont re<.us

de l'ieu relativement à l'éiluiation des enfants, ('er.1 .1

quoi enlin tendent toute cette somme, tout cet ensemble
d'in-iitutiuns, de Comité- ci d'oeuvre» »i chères à notre
coeur, ,|ui constituent ce 1 1 ou appelle l',/,7/,.« uilhuli-

Or, touu-, ce- cu.ivres e, . elle- ,i ,.,uil,rcu-e- cl, .ut il

-eraii trop Ions; de taire riuiilion, ncpu >cii.. uun: loivecil

être maintenues, mai icc;,,
|
.rfei licuinee- loii^ le-

ioursaie. un -oin nciu.caci ci reccvi.ii loi Us cltveiop-

iwmenl- c|ue |>eruirlç ,,nl I.-- , ondilicn- huu^iiic». l'eut

t^TV la tâche i»ita.;'.i 1 c >le ardue cl |»~onte au\ cpaulc-s

i«s pasteur» ri de leur- troupeaux J..ateli.is, il c-t h..rs

«e *.utt uelle e-1 absolcneiM -se. es-jlre et .piMk
"KWltui on (k-i premier- accir- ijc, ministère pa>icitai

et or U vie I hrelieniM

Fou' les mèmf-- rai-._.ns — ,^-t avec ;:ne larîc ;;!:! H;--
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penr,e de recourir à dt nouvollea preuves, — il apparaît
comliien roules ce> 'ouvres sont reliées et ord.innées entre
elles pour procurer la restauration tant désirée du rèjjne
du Christ et la pacili.jue réconciliation des chrétiens, i|ui

appartient en propre a le rcgne : /,i /a/.> ,/« ChnsI dam
II- i-fi^iie du Clirist.

ENCOURAGEMEarS AU CLERGE

Kl inaintcnani. Non. voudrions, \cnérahles l'rércs,

'I
je vous lassiez savoir

i v(,5 prêtre- .|ui. .Vous-même,
après avoir ete le teni.iin .M -ouvenl ras».,-ic des travaux
lu'il, ont entrepris courageusement pour le troupeau du
l'hrist, nous avons louiojr- lait el laisons encore le plus
Urand cas, soit de leur grandeur d'âme dans le labour,
-oit de leur hahilcté a trouver tous le- jour- le remède
adapté aux maux nouveaux de la s.iciele. Dites leur en-
core iju'ils \ous seront unis d' un lien d'autant plu- étroit,

et .|ue N'ou- leur serons uni Nous même d'un amour
d'autant plus paternel .|u'ouxmêmes resteront attachés
plus volontiers et plu- étroitement .1 leurs pasteurs dans
la sainteté de la vie et l'entière oliei-ance, . omme au
Christ lui-même, voyant en eux leur-

> hel- et leurs maî-
tres.

ELOGE DES OIIDCES HEUGIEIIX

.N'ou- n'avon. pas lie,oin de lonj;- di-. ours. \ cneraliles
Irere-, pour v,>u- dire toute l'e-n-rani e .pie N,,us met-
tons dan- le tierce régulier pour la réali-alron de nos
plans et de nos projet-

; vous -ave/, eu etïet, -Ile part
importante prennent les relit;ieux au rayonnement àv, ré

.une du Christ dans nos pays et a son développement au
dehors. Car, du fait ,pie les membres des familles tcli

pieuses poursuivent, ,omuie but propre, la prati.|uc n..n

seulement des préceptes, mais encore de- , on-eil- évan-
Seliques. il s'ensuit .pie, soit .pi ,1s -e livrent aux cxern
X5 de ia vie i.iiiiueiie dan- i ..nibre propice du iloiire.
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soit (ju'ils s'avancent ré-solumcnt dans l'arcne, les exem-

ples vivant-i de pcrfeotinn chrétienne qu'ils nfl'rent en se

ilévduant !<uil entiers ;i'. ' icn ( ouinum et en rt'Oori,ant

aux l)ifns et aux »onin-'<"litê^ de la terre pour j.»uir plu-

aliiindarnrnent des hi; r,:. ^pirilucls, excitent ie> fidèles <]ui

t*n sont les ttimoins ( isianis ii porter plus haut leura a--

piratinns, et ils oliiiennent le résultat i*n se livrant avc<-

le plus j;rand suci es à tuuti-s U-s <fuvres de la bienfaisance

« hrétienne, pour la j^uérison des ânics et des cnrp?. Kl,

i*n tout cela. < omine en tém(iij;nent les documents hisio-

ri(|ues ils ont déployé un tel /éle dan:^ la prédication de

r l-'.vangile, qu'ils sont allés, dans un élan de charité di-

vine, jusqu'il \erser leur sang pour le salut des âmes, oli-

icnant, par leur propre mort, l'extension du ré^ne du

* "ruisi dans l'unilc de la t'ni et la fraternité ihtétienne.

LES FIDELES ONT AUSSI UN ROLE ACTIF A REMPLIR

RapiJcUv encore à l'esprit des fidèles que Inrs4pie,

sous votre direction et relie de leurs prCMres, ils s'el'for-

tent de faire connaître et aimer en public et en sceret

N'otre-Si'igneiir j es us-Christ, c'est alors surtout <|u'iK

méritent d'être salués du nom Je ra<<- >/ur. .uur/i/.u'e /vv-

al. natii'U sainlt-, pcuf>lt- racht-t,- ( i I\-fi\ i i, 9 ). Dites-

leur qu'alors surtout, Xous étant étroitement unis dans

It' Chri-.t, leur /éle à propager et à restaurer le régne du

Christ constitue pour eux le plus grand titre de gloire.

Car elle est la véritable égalité de druiis <|ui vil et s'é]>a

nouil dans le ro\aunn- du Christ, que tous -.'v glorifient

de la même noblesse, (pie tous \ portent les mari|ues glo

ricu-es du sang du Christ : pendant que ceux (jui parais-

sent ( ommander au\ autres, -.uivant l'exemple de Notre-

Seigneur lui-nicnie, s'appellent ju^iement et ne sont ré-

ellement (|ue les administrateur', des biens cotnmuns et

par s[iiie les serviteurs de tous les serviteurs de Dieu, en

particulier des infirme-, ci de ceu\ qui sont privés de tout

secours.

W^v?
a»'-;
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LES DESORDRES^OCTRINAUX ACTUELS

UN HODEBNISMI MORAL, JURtD.QUE ET SOCIAL

„,;:':;::'"""••:' —- --,..i..n, r.ndu

dan,lu.x,„.,„l,.s.e,„en,dc.|'u.uvre.livi„.
,„„ ,,,e ,„,

n iToux, l.,ne,..,,„,,.,,„n,„r < «.a-rre Cai.dlc.

C.Mnhien son, ils, eux ,,ui pr,„e>.en, le, en-eiKnemen,.dei M]se<ath„li,|u,.daM, le, ,h,Ke i

---""•"'""^'
-'';"-V';;::;:.i:;:":r'

s.maudr„i.depr„|,rie,e.
.„i,.uxd,.,i,s ,., auv dev,„r:

descullivaleursel de, .nnricr, „,ii"i "uirjcr,, ,cut aux relaliuu, cnire-He, .M, emre|,a.r„„,e, ouvrier,,,,,,, aux ra|,,,„r„ n,u
luelscMlrele|,„uv„ir,,vil e, le ,,„„>„ir „, ,

«>i. aux droits du Sa,n,.sie,e ,

'"'" "^^^^' ''••"»^'"i"e.

auï„rivil
°" ^"'" '-"^<. ei du Ponlile romain ou

eY .o:
'
'^'™'''";"^- ^''«"'- -- •'-"" des l,o„„„es

J'

-r.ou, les peuple, ,^ ICl ,e, „,,,„,, |„„„„„,, „^. .

""'.'l-'"'"t pas autreuH-u, dan, leur, di,.ours, d.ans leur,
-r,„e,da„s.„u,e,le, ,„a„i,e.,ano„s de,;„r

i

-s,le,e„se„„e,neu„e,le.d„e.„„u,,au,de,„„
,"„:

'-ereelleouluené.a,cn^,u„,l,esendesuetude
IM ^. 1.1 une espèce de .nurlernismc mor»l, iuridi, „e e,»ocial, ,pie N,,us rei»ouv,,ns de i.,n.- \oi.. ane'

.
l'égal du .nodernisme dogn,,.,i,,ue plu, connu."

"""*"'"" "

miîos^m:^;^
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Il importo doni de ra|i|.clcr Us doctrines cl les direr-

lions dont \ou- av4>ns parle cl d'exriier en lol]^ une mê-
me llamnie de lui et de i lurité .|ui >oii i apal.lc d'en don-
ner la pleine inlelligence el d'en olilenir la réalisation.

\oiis \uulons .pie «et eiiseijineineru suit donné siirliiiil a

la jeunesse des écoles, en |iarliculier au.\ jeiines mii, .pii

Siint éle\'Cs en MIC du sarerdot e : de peur «lu'au milieu

de tant de révolutions et d'une telle pcilui l'.iii' n de- es-

prits, la jeuues-e hésitante //, „.// ,//,/.,,//,, I.,mille dit

r.\|M>tre, ,(/,./,/.-,///,A ,/,.,////,,/.,„ /„ m,,/,,, ,/, , /,,.„,

m,s rf ,-in,'ii:;illi,- /ilr l, .a^lli,;,,/, r,ii,llf /./-/l. I \ ,14;.

POUR HATSB LIINION DE TOUS, DANS LECl-ISE

.Mais ipiaïul nous regardons de- hauh-urs de et- Mej^e

aposlolii|ue ou Nous sounnes as i , .Vous apei.einns,

Véneraliles l-reres, une multitude lie l.reliis .jiii, ou lien

i({iiorent tolaleinciit le Christ ou l.icn u'iuil pa- (;aide sa

doctrine entière et l'uniie qui' vcui, ipii donc n, -ont

pas de ce '• bercail " auipiil. . ep.-iid.inl,elle- -ont desti-

nées. .\ussi c elui cpii tient la phue du l'a-leur éternel ne

peut pas, entlaininé du uiôme /de, m pa- l.iirc -ieniie-,

les paroles i|u' il a ilites, très louitc-. il 1-: Mai, mais

l.lcines d'amoui et il'unc très indulijeiite teiidre-se : /'.l

illas (,;?',',() ,ifi,iiiel me luljinne , /,,///. \, m 1 : "Il faut

aussi m'ameuer ces brehis." Il ,k- peut pas imn plus la-

pas se remettre en iiiem"i'e a\ei: la pins grande joie «.el

oracle du Christ
;

// ,-,.,,;/, m.nm aujiml ,11:,/ uutim

ovilc ,1 iiiiiis l'ail,'! , /,Hiii. \, 1(1.; •
i:t elles eiilendrcun

m.l voi.\ et il n'\ .lur.i plu^ ipi'uii -cul troupeau el -pi'un

seul pasteur. h'asse Uieu, \ cuér.ibk-s Inre-, ipie .N'cuis

i|ui l'iinploroiis eu même temp- ipie \i.u- et toute l'a—

semblée des fidèles, par de- prières et des vu.iix una-

iiiiues, .Vous voyions vile se rèali-cr par un événement
favorable, cette prophe'.ie très doui.e du divir. Cccur de

Jésus.
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DEJA DES '..f.NSS

Il M-.,M,., il':„ll,.„r,, a|,|M..i,irc <l,.,,, ,„,„„„. „n «„«.•
'lf"".'Hnii> .1.,,,- ,, r;,;i ,|„i „,.,.,„„ ,.,, |,,„ ri.,„. i„.
'

"il".'!'' "-niMail „.. ,,,. |,.,:,v,,i,- ;„,iv,.r .-n ,:,.- .,.„,i,.

''"'•

l';-''''''--''-^!''-'.'!'!..-...
,„ai-.,.,iV„.„..„,r..:

.Kn.,l,|>.. ., V,,,„ ,., ,,,„„ ,
.,^.„.,

,^,,_. ,^^ |,l,„,.,r, d,-
'"!•''• ''- '''— '-"iri.-. .1'- m„.„r. ,1,.,
n.iM..i,., |.o„-.r. ,,M,i„u- |,,,r I,. „„„„. i„.ii„,i ,|,. |,.,|, ,„„
'''""'"•"'" "'•"I" I'- - <i:uniti,. ,„, i,i,„ „;,„,,

'"1"'-^ "'"l"'M. .. !.. '.vn.,., \ N,„ „.„„i-.,„.,-,„,
"""1':'^ "'"'''"'"'

•* -'"-'i'- i".i,„i„. „,,.,„. ,i<.n.;^ii.
"'''.'""';'' 1^"' •"'•i-.-ii' l.i-pl:'-:d,.,„,l..„-l,i,.„iaiK
•"''""" ""^ " '• — -rn. lar l,„,,„.ll,. ,|U.

?'""'' " I-N.-^..' m,.,,,,. .., ivil.' ,.,... ,,,,„,,..
de l.i-.. ii.ii. (1,., i„„„„i,

';•" |"M-I:,li-... ,.,r „;.lr,. ,iiu„, ., „d>. ,li,o ,o,„..„,

7^ '""- '''""•'- — '- l-i-.:,l,l,.„ ,...,,,„.
'^'"' """' ••'-

<I.T.-...l,.,n- U- „,„,,,,
..u.rc, ..,..„„„...-. ..„..,

, i... ,,.!,,„i„.ia|„„.,„n,..
"•""• t,.n..-,r..,l..-i,„|,u,l„- ,., ,1,. i, .,„,.,, ,|„',,i|, ,„

'™""'-:-.-, """H. -i,.|l, ;,^.,i, ,„. ,ui,|i,. ,,r,,i,e.
tni'iii ,1 ,rll,. |i,|.

Si l'l-:uli... r,.,,,-,. ,i. -inmi-,.., -;„„ r:,i.,,„ ,|,„. 1,.

f;..Nv,.rnc„u.,., .1,.. :,ii:,i,,. „,,„,„,,
,„^,.,,,,,^_, ^^^^,.

'"'""• "l'O.,,!.,:,!. ,11,. ,',.li,„.,,. ,, I ,r„i, d-,.vi„., ,|„,.

' ',"""'"'" '"''" "'" '"""'""' """''''• ~'"PI"-.T de
'!'"'','" '""'"''''•"^-'i—-'i' In- .U-al,„
*- !.,.,„:, „.., ,|', .,,„.„„.r par d,., |„i, „„ d,„ ,|^.,,^,,

'""I'"-S.l.- r„i,u.r la di>i,H. r..„-,iuri„n ,1.- Pl-Kli,,. ou
;'""'"'''' ^-'M-.i-l.-dn,i,s-arr,.,,,„e|,i,.„;„„
la -II, i,.ii. , i,i|,.,

l'^'"^N>mrm,.i„„.,„i„„,r,., I,.rn:, ,, ,|a,„ U; mCmrs
icrnu.s ,|.ic \,,iri. in'.s r,.^r,. !'<. |.r,-,!,.,,.-„.|,r i;, ,,,.it \ V,
c.la rnc .i [.la-itur.- rcpriM'ï, Nuu,- lirule-Min, i-i

•K <L5flir
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de nouveau <e i|u'il proCessail sur It-s relalions n élal)Iir

entre 1' Kgli-c et la suciété civile, dans cette suprC'ine alUi-

rution «ju'il prononça le 21 novembre de l'an dernier:

'* Dans des conventions de ce j^enre, Nous ne permet-

trons pas qu'il se jilisse rien de tontraire ;i ta dignité ou à

la lilterté de r Kglise ; son salut et -un intégrité impor-

tent beaucoup à la pro-périté de la sociOlé civile elle-

même,
LES RELATIONS AVEC L'ITALIE

Après cela, il est à peiiu' besoin de dir'^ avec (pielle

douleur Nous voyons l'Italie absente du grand nombre

des nations i|ue les liens de l'amitié attachent à te Siège

apostolique: l'Italie, disons-nous. Notre pairie si chère,

choisie par Dieu mC-ini', de qui la Providence gouverne le

cours des choses et dtii tc:n[)s, pour i)osséder le Siège de

son vicaire sur la terre : l'Italie dtjnt la capitale autrefois

la reine d'un em|)ire \asie et cependant circonscrit pa

des limites déterminées, devait dc\enir !a tête du monde

entier comme le siège du principal divin ([ui, clépassant

par sa nature les tVontières des nati<jns, embrasse tous les

peuples.

Or, l'origine et la nature divines de ce |)ouvoir, aussi

Men ([uc le droit sacré de la cummunautè des lldèles ré-

pandus par le monde entier, exigent que te pouvoir sacré

soit indépendant de toute autorité humaine, ne soit pas

soumis aux lois humaines {cv<, loi> i)rètendi--ient-elles .i

protéger la liberté du l'ontife romain par des secours ou

des garanties). Ils exigent enfin tjuc ses droits et sa puis-

sance soient pleinement indé|icndants et le parai>sent

d'une ta(,on manifeste.

L'es garanties de liliertè par lescpielles la divine Provi-

dence, maîtresse et arbitre du monde, avait protégé l'au-

torité du Pontife romain non seulement sans dommage
pour l'Italie, mais à >on grand profit, ces garanties, du-

rant tant de siècles, avaient bien répondu à l'intention
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divmej.,.,,,'ù.i, ..eue div,nel.rov,d™... n'a,,a. indiqué
e la .agesse huma.ne "'a |>as trouvé ,,„„i ,|ue ce .,i,
d'eciu.valent |,„ur vr, tenir la plare

t.a des.ruci ,„ de ce. droits par la lor, e armée e, leur

romain eet.e s„„a.,o„ taus.e ,|ui ae.al.le d'une lourde et

perpet..,le,ris,es.elesneursdes,klele,,.|,re,ien.d,
le monde entier.

dewZ ''"T' v"'"'"
"' '"''"'''^""' de la pensée

, ontmede, charges de \os prcdé, esseur». p„„rvu .on,„,e eux de
la seule ,utori,e compétente dan, cette très grave matière.Nous renouvelons ici les protestations ,p,e Vos prede, esseurs élevèrent pour la défense des droits et de la dignité

^re une ^"T'"'"'"^'
^"^ '<= '^•--. "On pour ^tis-

fatrt une an,l„„on vaine de puis.,ance .erre.stre dont lan.o,ndre préoccupation .Vous ferai, rougir, mais ,,„urremphr Xotre charge sacro-sainte, et dans la pensée ,n,e
.Nou.,dev,ms mourir et rendre au Juge divin un compte
scvere de Nos actes.

'

'ailleurs, ntalie n'aura jamai> rien a craindre du
.>a,nt-,s,ege, car le Pontife romain, ,|uel ,,u'il soi,, pour-
'a toujours prendre p,n,r lui cette parole du prophète
.A P'-"'"l'-^ /'•ns.-.s d,- paix fl ,i,„i d- aflicli,,,,

, /,,•. XXIX
):penséesdepai.vvraie, disons. \„u„ et par consé-
'l"ent .nséparahle de la justice, de la,,on ,|u'on puisse
^Vl""ter : /„/„.,,/,, ,, /„ _,„„. ,.,, ,.„„, ,„/„,„,,,,,._.,

,
^,J , _^._

\^l\, iiK
11 appartiendra au Dieu tout puissant et

misertcordieux de faire ,|ue l.rille enlin ce iour de joie
lecond en toutes sortes de hiens pour la restaurati.m dûroyaume du Chris,, pour le rétablissement de l'ordre dans
llal.e Cl dans le monde entier, ,,>ue tous les gens de

Ij.on untssen, leurs elTorts pour ,|ue , e souhait ne soit p„
vain. '

Afin ,|ue ces grâces suaves de la paix soient données
b.entû, aux hommes, Nous exhor,ons les fidèles à unir
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leurs instantes prirros aiiv Nôtres, surtout en res fêtes

de la naissance du Christ Seigneur, le Roi |iai ifique, dont

les an|<es saluèrent la venue au tnonde en c:hantant pour

la première fois : Ginn ,; IlicK dans les finix ,/ sur
terri- f*ai.x aux hnnmcx di^ Ixtniii' volonlè ( /,//(-, i i. 14 ).

Comme gage de cette paix, et en témoignage de Notre

hienveillance, Nouî vous donnons de tout cieur, \'énêra-

bles Frères, à votre clergé et ;i votre peuple. Notre béné-

diction apostollipie, cpii veut être un signe de timtes sor-

tes de prospérités pour chacun des membres du clergé et

du peuple fidèle, pour les ci(èa et les familles chrétiennes;

ciu'elle apporte aux vivants le bonheur et aux morts le

repos et la félicité éternelle.

Donné à Rome, prés Saint-Pierre, le 2,^ décembre 19-

22, en la première année de notre pontifical.

Plus pp. XI
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CIRCULAIRE AU CLERGE
P^f^eIl[ carO

main. _ lll._s„je
el ser.

" -•'uje,.,l„ confère,,, „ ,l,„cé,«,ne. ,1n».!" jeunes prolre. pour I,j2j.
' """""»

Saint. Hyariniho, le I fcvn'fr içjj;

Iti
'"^'""'"I.AM.Ii.AIKIRS.

Cette loi du jofmc ne nermcf .n.'i.n i

ê
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li )tic, (c jniirl.i, faire ii^a^i' de \iandt.-

tniiii, v{ au -lupcr i|iii. li. iti'inrnt, [n

.•n,„|,k.l.

i'tri.' un ri'ia-

ii( rmiipliA l.i loi (!';ih^iincnre -nin lemis (imin nui diu

K'iir 'l'iilifiiif aiiiK'i',

Ct'tti'lui (k' l'al)>iinen< e dOlViid Tii-a^ie de- iitiincnl-

iitas, <|iii -.iinl la « hair, le sanij, la yrai^-i- et la imn-lle tU'>

aniinaii\ (iiii nais>fnt et vivent sur la u-rrc, ain>i ^[in.' Ic^

oiseaux ; mais elle n'inlerdit pas de nian,i;iT dis (lliI-, du

Iteurrc el du fiumagc, de lniirc du lait, et de -ervir de la

yrai:i-.c d'animal |n<iir pu'[iater les aliments inai^i"e>,

4.— Il sera iiermis de faire tira>, cliarun des tiimani lie-

du carême, à -tous k-s repas.

5.— M sera permis de faire y 'a-, tiui- le- lundi-, mardi >

et jeudis, san- cMepter icux de la ^eniiine -ainie, el •fUi-

le-i samedis, excepte i el'ji de la -e mai ne de- '^luaire

reinj)s, fi le Samedi saîiii : mai.-. dan> » es m iiis, il r.i-

>era permis tie f;.iie {^ras iju'à un -eul rep:i-. rnuiel'ui-,

les personnes nun soumise^ à la lu' tlu i'/in;", ou bien lé

jiitimement excusées ou di>pcn>ce- de jeûner, puurri-nt

faire gras aux troi:^ rcj>a>

6.— Aux jour:^ de jeûne où raS-iiiience n'est pa- im-

posée, it n'eil plus défendu de manger de la \ iande el t!u

poisson an mC'Mic repas.

7.— l'ouf ((unpcnser ie^ adouciascmcnis, appnriOs par

r lijflise à la loi tki earême, les l'idelcs de\rt)nl être exhor-

tes, à plu>ieur^ reprises, durant la sainte (piarantainc. à

-'appliquer d'une manière toute particulière à la [jratiipie

(.1; la prière, de- bonnes (i,-u\res et de l'aumône.

S — .\iiri de lai iliter l'an omplissement du de\oir de

laumôiu'. M\I le-- cures devront pLu cr, dan- leurs égli-

se-., un ironr portant cette inscription

tr//ii'. Les d: ecteurs et directrices de

. {iiiiii'i'ics du Ca-

iuti^on> ti'edui a

tiun et de charité feront de même dans leur> cha|jelie>
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<^h.MuMid.,od.i,,afeir.,e„,,rop„r,K,nde,e,

„,„ven,»Him le n,„„l,ro et la Rravité de ,,es péché. T e >

l'I'", un rci.inl cha.pie seinainc d. ,;,rr„u. , in
-;'-i.^v.p„„M,. ,,..-„„„

d,.p,:„.,.,.,d,;;;;,.,.,.e

w»,.^., an de servi,- .„..,„.„,,,„ a... ,,„,,.„,,,,,„,;
10 — loin lidi-le, ,a|.a!>l,. d,- .„>,.

l r
l.ien ,1„ „,al ,.,t t™,, ,

„'
I

'''-TM.-nuM,, ,1„

2"'"- .' 1 â lue,, r. .,l,l,Kal,u„ de ,:e précepte de la rommun,„n, ,,u,to,„.he le. e„C,„,s, retombe sul. eux "
.^Jiu.sunt, ar,é. d'eu.. e>.t-a-di.e le, parent, ^•"leur,, le cnlessenr, le, in„itute,r, et le e,'ré
M, _l,e- Mélo, pourront faire l,.„r eommnnion pa,.

M.,r,„-d.,M,.r,:re„ide, Cendre, ;„.,„.„„ ,,, ,.tn< de (>„„,/«i,:,/„ inelu-iveineni

.^-<):,d,i,,on-.ill..ra:,x,i,l,.U., de (aire la ,„n,"u,n,o„pa,..ale dan, leur- e,li-esre-p,.,,ives. <>„, ^
>
devront, dan, une paroi,,ee,ran,ere. devront rformer leur propre , nré.

l-:n eommuni,p,an, a vo, lidèle- .ette loi du earèmene man,p,e. pa-, nu., ,l,er, ,.„„a,,or.Ueurs, d-elever lor
è'

-ont votre voi. pour leur rappe.er la neee„i,e de laTnuence.
\ o„, ,-.n„inuere. ain,i lan,is,ion de Xo e

^>e.Kneur. ' A,*. ^^.,W : voila ee .pPi, ne ,e -

V(JÎ!:1 "pi'il

sait d'enseigner dans se, prOd

répétai, pre„|u'àcha,uei„„an, Tantonl v a.outai, le,
l'^>-l.c!lespro,„es,es

: /.,„/,. ^,.„,,„,,,, ,„, ,^*^' <'^^n,.i,. ( , , ; .antor il v =youtait de, mn^acel;

(>) .\ratth., IV, 17.
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-SV ?v>«v n<' til!tr\ /''infrn,->\ :\>n^ f^i tir,: f,>ii< > i > ; taiilnt

il y fxciuiit par son cst-mplc : Si ,/in/>/ii' iiit r,-n/ :; nir

afrn Ith'i, ,/u' il n'ih>ii,r ! \''i nhiiir, .fr/^ t/ f-n/r ut ,t;n ,

t't (lit il titi- itti;\- i^i > i)o |llll^. Il t'MlKl. Slll' iliU'iiiii.

tion, [lendanl iniaianti- joni - t-t i|ii,iraiur iiuil^ : et il nirna

uni' vie t>au\Ti'. iinr vif ri-[n|i!ic de iniMiiTM alinii^ cl de

SDiilTralucs l'ililin, il lil a -i-. di-, i|,li.', un , miKMandi--

ment cxiJro de icùncr, a|.ri- qu'il auraii .luillé la ter-

re ( ().

ft' rdmmandt'iiu'nl, junirlaiii >i t irl, de n.ilrc di\in

Sauveur, n'est pa-i «imiprix ni ul.^er\e <.'miiie il di-vrail

l'être. Hcaueou|i trop de i alhnliipus. aujutird'hui. ^e

font une vie douce et lacile, rci llerclu-lit le- anni-trnents

mondains, ruêuie le> plai-irs dét'clldu,., et de\iciitient ain-

si les ennemis de la i n)i\ île lesus ( lu i-l. A tou- c eu\

là il faut prêcher la pc-iiilciicc intérieure, la péliilem e ex-

térieure, la pratiipie de la piicre et de rauniuiir. le

royaume des lieux ^(.nllre \iolence, et il n'\ a ipie les

violents cpii y entrent
i .|). liiipos>ilj|e d'adnui ir ou de

changer cette iiarole du S oiverain Maître. ( heu hon-

donc d'abord le royaume de Dieu et sa iustlie. et tout le

reste nous sera donné par siircroit i 5 ).

11

Les Actii Af',:sl,ili,a,- S,\lis. d !> le fas-icule du mois

d'aofit iyj2. ont publié le décret -ni\,int de la S. C, des

Rites, recuinmand-itu de faire certaines aililitiiuis au Ri-

tuel Romain. \'oit? trou\cre,c au secrétariat de l'é' "'clié

les feuillets dont vous aurez besoin [lour vos présents Ri-

tuels.

(Il Luc, .\m, 5,

(2) Matth, .W L 24.

(,5) Matth., l.\, 15.

(4) Matth., .\1, 12.

(5) Matth.. \I, 33.
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*'riim tihi conredu. In nominc l'.itri-. t^t ci lilii, et Spi-

"ritus SaiRti. Atncn."

•'iV-r ^;u rii'iiiula", et'
. , ul ->vi[irii.

'•l'u'iu'dir.it tt'". l'h , m -iipra.

/// ,(/w/ ;./:' //^'i. -»//(///> ^iilL.tt iticciy

'l'.iio, t;iriillil!i- iniiii .il> .\|">-l..li. ;i Si'ilr IrilniM. ' w

*\lii'i:;i.'il'i,iin [ilt'ii;iri;rii cl riviiis-imUMi oiuiiium iii'cculu-

"riim liiii < nii' l'iIo, ci IjiMiriii. \ w. Iii n- nitic l'.nri-> ^J*

"L'I l'ilii, L-t Sjiiriliis >:inrti. \incii."

r.i.t n. \ .iililiilur :

A'- ,-. {^)!iiiiiii<- ii'uii^nh'Ji li, ii,iih-li<' Jf*.>iffiiiif /•///-

ri''ii^ sniiKl iitli>ini\ iin/'i i .'t/ii i\ 'i/i'Hir i/ii'ii'lfiir -i //;. / iff

\iit''ii, •iii^iiiiiii lanluiH iiunifi,' iii ^liiiiil m imnintal-'.

*'\. (I. /','./,,/,//,// AtliiMnriimi", t I. .

(\M 1 Vil

In ..riitii'iK' 'l'r.Hu i-riT.-", i-ic, po-i vi-ila "\'ir;inis

M;iria,e'" ad'hiiur ; "in noitiinr l'Oati li'M'[.h, iiulvti ciii^-

Ui-iu \'ii|;ini> Siion-i"

In < )r,itii>n':"C.iin[iK-i;(lo if",c't( ., ptir-i \filia "tr • "tii-

'[ilexu- a>lriii,^a:" add.iiiir: "Sai:''Ui- Ji'-L-ph, ninricn-

'*uii;n Patrnnii-. d il<ji--i;n.i-. i:i 'u.t,i,'iiaiu ^j.rtn u- eri-al" .

\\\y,\ < )iaunnfin *'(K-iiu'iiii-Miiia \ ir^i<", rlr., atiditiir

:it;.[UCll3 :

' \d ti- ccnlUL^in, San^ ;o Jo^t'pli, l'airorH- inoriiMitiLini.

'tilti>[iie, in l'ii i^ 1kmIi> Iraii-iiu viuili'> ad^tiu-rimi jt-sn^

"01 Maria, pcr ln.r: utniiii'j'u.' i ari^iniiin pi;;ir-;~, animan

'iunr> fainiili (,-•,/ laniulac f A', in cxtrt-nio ;i:;ono laho-

"raïUfin i.-ni\i' <oiniiniid«s nt ah in-idiis dial^nli, ci atnor-

'*te uerpctiia, U" iiioU-i:ciUe, tihiTc-uir t-i ad liaiidia acu-r-

"na [lervuniie iiR-rcalur. Vax Chri^iuin iJoiniimm -^us-

"trum"

.

K.. "Amen".
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l'» I \-l'IK\]l.i\J

J^'^u, Man.i, ,i,riili v,.l,; , r

„,,
I

^"' " l'i aniin.irn iiicain du.

„,.!::,:'""'• '"""• - '-^ -''- -, :;

ROr.IANA

n:.svar,.uio.„.s,.i,,. ,„„„„, ,, .,, ,,,^,;.„,^^

1^ '
^'^""7,"'"1'>""""- -»-,-. ivis,nl,„„ :„,.

'"''"'';,''';"''"''' ^'-'•-'i-l'apa XI, „,c,,,:.. i„„,„
-Pt„C,ardM,aIU.i,Hd.,„S,„

ri (•„„.,
,,,,,„„, ^

'

naa,.,.,.n,a.cs,,aa„,,r„i,au,,..,
i„ „„„n, ..dhi,,,,,;

i-i"sdc-m Riiualis in-cri ju~,-ii

fi A. CvKi,. \-|,

,

1^ «î».-

I-I'. l'orliici,. (., s, kiiiinac
''

v^'. <• /'/,„/,, 7/,,.

\le,N:.„d<-r\-ordc, SWr,'/,»-,,,,.

!-am;iii.e, jt vniis "'""""•"• l'^'-i'ra„,c. d. ,„on ,f,\-,.

>i> Au
i:>. d".. Si-Iiyaiinthc
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III

QU/ESTIONES

i;i cli--iil-lii i- San. Il Ihac inllli (Dllaliiiiiil'"'

anno iij.M cli^] iil.imliii-

|\ ,|,,,,iM i I KN ^

EX <«CRIPTUR« <(*IR*

II,- ,1.111.. Iiiinuariiiii in A.lil'iis I f;.^/i'/,'n,m i-\ m /./•/.-

A'/;, lieati l'aiili.

EX THEOLOGIA DOCMATICA

I .a. lalu^ di' l'acliiu-mia :clt liiati-iia l'I l..iina,

EX THEOLOGIA MORALI

l'i'lril>, vij;i'-iliuiiii aiuiimi au. ii^. aiii..ic^ 1"\ it l'iua Lu-

liam, i'aMl.|in' viill (lin fri-, m'iI |iaii-i.lc. ..l.-i-liuil .pn.i

|iiK-lla 11.111 l'X.i'dit ~iuiMi (II. iiiuiin ... i.iv'ini anniiiii
;
m

hil.iinilius, l'clni- ^l'crali- . uni l.'iii|i.ic ..—alurani liaii.

..pp.iMli.illfm laiililiaritau-^ . uni l.ii. ia liai., rc l..rnil. ^ac

|.c sarpius cam -.ililariani vUilal :
ali.iii.'iic^ vcrl.a, ...i. u-

la, ta( tus ).ravilcr illi.it. i< allciilal et iicrli. it in l.u.iani

niilciucni v..lcnU'iii : .|iiac ...ndiii.. i.iiii a irii.n^ anni,

pn.lrahilnr cl ail .In. .s vcl tri> ali..- aiin..-. cMcn.k tnr.

(^nacrilni :

.
, ,

(^)ni(l lie ric(incntali()nil.u» et .pmlciii m.Iiii- . uni -..la

(Jjid do IVir.) et l.n. la cl c.r.ini ..< .
aM.mc pc.

.
aiuii ?

(^)nid de al. s».Uni. nie anil'.inini '

EX SACRA LITURGIA

De rcli.luiis : .le . ..nditinnilHis rc.inisili- ut reli.piiae

ad i nitnm pul.li. uni in- :viant — de a->ervati.)Tie, cxp.i-

sitione reliiiuiarum — de proecs-iulie et beiicdi.tione euiii

reliiiuiis.
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Is -1-1..M V, I, MS VI I

M flCHPTIIIIA %A(an

"'*'"""
"^l"> -^''''Mi,, \.,i|,>„ \, ,-„,|,„„

EX THEOLOGI* DOUM4TICA

,

'™""-''-- i'.i. -„.„,;,, „,. „|„, ,. „,

EX TIIEOLOCIA UORAI

I". :i-. . ..iHi.j,,,! >"" -"l"' -.H'I.iu- ;,l„„ ,,,|,|,.,

"-::;::r;:::;';,,';:;::::'"-'^
-''"-• '."^.-

,,.,;., I r ,

"n--iiri.i tcuii, iii,,.,n|,, „.

-- -•-• :::::::;:::;„:';;;:;:

::^:z;:;:;::r
"•"•-—•"-

.^ -

l.iu.iTiiiir

.nlo!; ;,;::;::,;:::;:
'••"-""""" "«- -

-..n^;ln::;:r::rt,::;,;"
'''' "-

"""^^' "'^-" d..a,„,,.,,,„ei,.i,„,,^j, ,„;;""

EX SACRA LITIIRSiA

tciiianii. Mvc- . um i ii),>ri,,,

2 =
)
De imrilkati(.nc(îl,orii ei |„n„iae.
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MATERIA

a iiiniorihii> prosljytcris tract.mda in f.\aininil)iis

an ni 1925

In l'KlMA '>K>SinNK

( die 26a Aprilis h:il>end:i)

Afafrna e.Mvninis : Tractatus di)gniati<i de lixtrema

Unctioiu\ de Ordii!,\ t-t de l-Uihatolo^^ia. — (.udcx Juris

Canonici : Can. 1.^5 et 65-144. Matcria Coucionis ;

De existentia et actemitatc Infcrni.

In >ixrNiiA sK>-^i(iM

i die 25a ( )i uihrjs halicnda 1

Miiferia cxamiins : riiculoiiiac moralls iraclauis : /V

Sa,-ram, >it,> Pacnid-ntiar. — Codex Juris Canonici : ('an.

196-217 ; 451-4.S6 ; 6S2 725.

Matiria Concionis : Dr contntioue.



— 291 _

(No 122)

CIRCULAIRE AU CLERGE
I. — Kiorganisati.». — réorganisation de l'Oeuvre H* i™ i>

SaiNT-Hvac [MlfK, le 20

UlEN CHKRS

mars 1923.

COtr-AIlOUATEURS,

Sa Sainteté le Pane l'io VI „.

>e, dans le monde entier l'fv„vr.. ^„ 1 ,,

"-"'g^">-

la Foi Le S-,i„, P .
'* ''ropagation de

ape, iMaudra modifier la Société de la Propagation de

dans toutes nos paroisses inr \r„n -.i .,
10 mar« tss ,-

' '^'"""'^'Rneur Moreau, le
19 mars 1X89. Cette société, vieille de uuatre-vinir sivans et aussi ancienne, che. nous, <,ue notre dilésed vadon.:se„.tnsformer et s'adapter aux prescr p'o'nt d"

OuTr7''"""r'- '^ '-'"'"' > -"-"-" "«-e'
. )

Que
: Oeuvre de la Propagation de la Foi .oit à l'avenir une œuvre une et universelle, dont le siège princ!

P.l .era à Rome, auprès de la Sac^c Congrèg fon d. U
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Propagande spécialemeni charj^'èc du soin des missions m-
tholi(iiies du monde entier :

2) Que louies les aumônes rec:ucillit's piir les Sociétt-s

de la Propagation de la l-oi soient envoyées au Conseil

supérieur siégeant à la Sacrée r<)ngrêgation de la Propa-

gande :

3) Que l'adininisiralion suprême de r(^euvrt' de la

Propagation de la l'oi suit confiée à un (Jonseil supérieur

dont le siège sera à la Sacrée Congré.i^^ation de la Propa-

gande ;

4) Que la distrihution des deniers provenant de l'Oeu-

vre de la Pr<j|)agati()n de la Foi soit faite par les mem-
bres du Conseil supérieur en faveur de toutes les missions

du monde catholique :

5) (^ne l'Oeuvre soit érigée dans tous les diocèses et

(jue de.s directeurs nommés par les Ordinaires forment

dans cha(jue pays le (,'on>eil national de l'Oeuvre, dont

le président sera nommé par la Sacrée Congrégation de

la Propagande.

Pour Nous conformer aux volontés du Pape, Nous
avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons que notre

Société de la Propagation de la Ko! se transforme et se

réorganise selon les prescriptions du motu proprio Roma-
norum Pontijictim^ du 3 mai 1922. Dans cette réorga-

nisation. Mous suivrons, en y ajoutant quelques mod"»'ica-

tions, les règles tracées |)*r Sun Kminence le Cardinal

Archevê(iue de (Québec :

i) Le curé de chaque paroisse est le directeur parois

sîal de l'Oeuvre de la ProDagation de U Foi : c'est lui(|ui

veille au choix des chefs de di/.aines ; c'est entre ses main-,

que les chefs de di/aincs verseni les sous(Ti|)tions des as-

sociés ; c'est lui ([ui, en janvier, doit envoyer au procu-

reur de l'Evêché toutes les aumônes perçues dans sa pa-

roisse en faveur de l'Oeuvre.
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remplacé..
I •»^ i •il„e„, e ou autrement, soient

-l-e,rouvontàla,èted.„nedo.,,ee,io;;
'"""""^^

4) l'our être jnumhrc de la Sori,-, . H. , „
;elaKoi,iU.,,,,.„,,,,,,,;^-- «= a,™„aga,.,n

Jou/cans. Se d au moins

s) '-s^ memlires doivent réciter f„„.|« •

"• '-et ..invocation .w;;::; :!:^;7;;;.^'-
'""" .• de plus ils doivent verser un

/"<•= A'».-

--l..an,e-deux sous par annTe ' '" "'""'"^ °"

6) Ceux ,p,i versent une fois pour toutes 1

,

•l-antepias,re,so„t,ncmWeJ.per«"^"™^'='^

J'^d:;:m;::^t^r::::t™"^---""-"
i~ai les sommes eo,ie::r,tr:::o:::.''^'^"-^

''T'H ^era entre les m n, d H
"" "''"^^ ^l^"'"'-

-adansiesArchi^riM.^':::;;:^"^^"'-'^'"-

9) Quatre fois par année i,,s,„,- , „ . ,

-"Wa.re,u.,l,eralireàses.„e,„bres "" ""
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10) Dans le cours du mois de janvier, tous les curés fe-

ront parvenir au procureur de 1' Kveché les -iommes per-

çues dan.s leur paroisse en faveur de hi Propagation de la

Foi.

11) Dans le mois de février, les sommes recueillies dans

le diocèse seront envoyées à Rome, au Cmiseil su[)érieiir

général, iiui doit, dans le mois de mars, en fairt- la dis-

tribution en faveur de toutes les missions catholiques.

12) Le motu proprio de Sa Sainteté Pie XI demande
aussi que, dans cha<iue diocèse, l'Ordinaire nomme un

directeur, ciiar^è de surveiller l'organisation dt> l'Oeuvre

et d'en assurer le bon fonctionnement. Par la nature de

ses fonctions, le directeur diocésain doit se tenir en rela-

tion!; étroites avec les curés et travailler avec eux au dé-

veloppement de l'Oeuvre. 11 fait partie du Conseil na-

tional de l'Oeuvre, dont les lettres apostoli(|Ufs deman-

dent l'érection ; il doit tenir un compte tidèle de toutts

les sommes (|ui lui sont remises soit |»ar les directeurs pa-

roissiaux, soit par de généreu.x bienfaiteurs. Tous les

ans, au mois de février, il met devant l'Ordinaire un rap-

port des recettes et des dépenses, rapport qui sera publié

dans tes Annales de la Propagation de la Foi ; il doit aus-

si dans le mois de février, remettre entre les mains du

Conseil national, nui sera établi, les contributions du dio-

cèse.

N'eus avons nommé Mgr Fabien-Zoel Decelles, Xotre

vicaire général, directeur diocésain de l'Oeuvre de la Pro-

pagation de la Foi, et M. l'abbé Frédéric-Arthur Laroche,

trésorier. Vous vous adresserez au directeur diocésain

pour tous les renseignements dont vous pourrez avoir be-

soin dans votre travail d'apostolat.

Profitons, chers collaborateurs, de cette réorganisation

pour ranimer notre zélé en faveur de la Propagation de

la Foi. C'est le temps favorable d'amener vos paroissien^,

à aimer cette Oeuvre, la plus catholiifue des œuvres.
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Vou. ne manquerez pas de stimuler leurs prières et leurK-.ros„é par vos instructions et par vos ex n, , es ^
•«ens„rtc.p,e,ouslcsndcles™„rtésa vut^tnis^
' enrôlent, en temps opportun, dans P Oeuvre deT •

,pa^ation de la Koi FI n'v , , , a i

'^'^ a" la i ro.

e, fant.lles chrétiennes prie.-ont beaucoup et donneront
K^.«e,„e„tp.uraiderlesn,is.„nnaireschLlesinfidr

1 rplli ;
"^;:-"."-J-nne. ,,ui a si ,,ien méritéde M,,,e, .omnte Pécruait .Son K ninence le Cardinal\- Ro^su,„, préfet de la l.rop.,,„de de Ko te le ,

">;'" -9- apportera désormais à l'Oeuvre de ' P
'/

«...on de la Koi un .ele ardent d ,nt la hienfis nce étendra a toutes les missions du «lobe
Cette yoi. de Ro.ne, ,,ui est la voix du Pape, ,,ui est lavo„ du Chrtst, sera entendue de tous les lldé es d toI- communautés religieuses et de tout le cler« de Noci..-ese. I.a volonté de Dieu est bien manifes e • soyon

-rtons la lumière de la foi au milliard de païens oui at

"lairer et les ,ondu,re au salut par le Christ Jésus.

II

Pour stimuler notre ^éle en faveur des .euvres destinées^ounr les m.ssions pour développer dans le cler

t 1 oue
"7="""""" "' ^^"'' J- -Mêles, Pesprit apts!

e YW "J"'""
-""niquement dans notre dio-

;^;e^r,ie de cette ligue apprl^^ee^XrU
lapes Benott XV et Pie XI. placée sous la dépendance.mmedtate de la Sacrée Congrégation de la Prop gande edeja répandue dans tout le monde catholique. Notre."odeste contribution annuelle d'une piast e assur I

1
uttle fonconnemen, de cette organisation et nos , tëe
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réunies à iclles des milliers de prêtres inscrits dans

l'Union, niiiis uluifiidroiit |iliis l'icilement les «rfices du

zcle et de lapo-toUit. Nmis en avons un hesuin urt^ent

pour répandre ellicacemcnt rlie/ nos lidelis la connais-

sance et l'amour de» niisMons. pour dé. OUI,.
i
et cultiver

les vocations relijiieuses cl -accrdolalcs chez les enfants

de nos écoles et de n<p^ catéchismes, pour convaincre les

riches et tous ccix c|ui uni de raisan<e qu'il est de leur

devoir d'aider de leurs deniers les niisMonnaires dans les

pays inlidèles.

i: Uilitin Mis^',:iii:.iiir ilii Ch-r,;.' a dom |)our but.

d'après les Staltils api.iouvés par la Sacrée Congrégaticm

de la IVoiiacindc, de susciter, par le moyen du Clcrj^é,

de maintenir et d'aufimenter toujours, au sein du peuple

c'irétien, une ciunaissance plus exacte et un |ilus vif in-

térêt pour les Mis-ions en pays intidéles, afin d'obtenir

ainsi une coopération plus {générale, plus ac tivi> et |)!u3

erticacc à la cause de l'apo-tolat catholique.

l.'l^nion est placée -ous le patronage de la Sainte

\iert;e. Reine des .Missions,

/,' Ciiii'ii .\[issiiiiir'iin- se propose d'atteindre son but :

i) l'ar la prière, i.es prêtres inscrits à ITnion, en

célébrant la messe, se soiniendront chaque jour des in-

lidèles, dos missionnaires et de leur a|)o>tolat.

2) l'ar la iirédication. Ils proliteront des homélies

et des catéchismes pour parler des tnis>ions. Us exhor-

teront souvent les fidèles à invoipier la bénédiction divine

sur les leuvres missionnaires, et à favciser les vocations

!t l'apostolat des inlUleles,

3 ) l'ar les fêtes et les journées missionnaires ainsi ijuc

d'autres réunions du même genre qu'ils organiseront le

plus souvent possible.

4) l'ar la difliision parmi le clergé et le peuple des

publications missionnaires.
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5 ' l'ar une iircpapindc a, live i,„„r ,,„e le ul„ ,., „^

lahhe, en faveur <le, „,i,s-i„ns, e, „„„ ,,,., ialen.en, ,1ropaj^.u,ndelan,i,
..,

a
Sain,... .;,„;„„.;.., rej

X:T''rr"'''' - '""""-i-^^
.'

'
"r |u ,1s ,.,n,r,l,ue,„ a,„si lar„.„,en, a la m,c.,e de'Kp.pan,e,.„„r les „.„>„. an.ie. lava,.,-,,.. s ,„;

-r,.n,lesn,issi„„sde„„„esle-,„anK.rt
-il,,!

N..US n„,nmuns .\I„n-ie„r le , l,an„ine l.é,.n l'ra.le

1-uven, entendre ..-..e inW.a', , ,... v ]
," ""'"^ ""

pas sVmuuvoir a la |.,.,. é
i

!

^""'^''^"^"'
^^ "'^

dMn,Meles,soien.,J
;,

i
„:;7'^V""""-d

,.,„„,,, ,,, ,,
^ ""^"""r'i" dee hiimnius qui

'" "^""'"^""n> S"r la ,..rre. ,u,i, la moisson es,abondante e, les ouvr.er,,, eu no„,,,re,„: Vul.^^

^

J-rs du Chris,, nous devo,.,, ri c,ue les ZLrneurs se muhiplien, e, nous res,o„- ,|,.,r „. ,ie "T-

ca,iondei'Kva,,.i,edan-le,no,de r ;
'

(.ra,,de. sa,n,e en.re ,„„,e, es, la ,ni,-ion ,n,e - r lel'-nt de retourner a son IVre. No.re-Sei., '"V ZuOms, conhaà ,,, dis. ..les, ,,uan,l i, leur dit .^Alle;ian» le ntonde entier, prê, he. n;van«i,e a ,ou,e re ,'"•et-')". Klle ne devait |,,s , ,.„„„

<e..en,ission.aveelavieds' „;: ' ,:'^r"
•

---n.ra,re en leurs su-ees-eurs, ,i„s,,u'a u'eon!":

') --^ M,»., IX. ;; ;,S.

(2) S. .Marc, .XVI, 15.
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mation dos siècles, aussi Icingtemps (lu'il y aurait sur la

terre des hommes à délivrer par la vcritc".

Vous reievrc/. en même temps (pie celle iir( ulaire, les

Statuts tt Pivi^iainmi- ili-
/' l'nioli Misiiiiiiiiiire du Clergé.

Vous y trouverez tous les renseignements utiles touchant

cette association.

Prinrii Dieu de vous accorder les joies de l'iupies,

Nous demeurons, chers collaborateurs, votre tout dévoué

en Notre-Seigneur,

J» .\l.K.\IS-X\srK,

Ev. iiK Salnt-Hvalintiif..
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I. Ot„>.,e, ,li„u.,„i„„ M. Vi MB p«5.,„„|e,_i|, K,|,.„ „
les ("

ilMoralt
'-^"ir. ,1e i.:;:'p:'

:"''"""" """'"•""

^WNlIlv -ïl INIMI-, ||.

lilKN
l-'>l.l..lililk,lJKlK.,_

lo avril

1

l^- di.H:è.sc., en fa'v

™ ™"'"''"^-
* '- collec.e faite dan.

cie Hai,ue:An„;^r;^
r-^'T'""

'-" •^'= '" '^-il-,.-

fi " é.é recueillie e 'e , n
"™"" "' ^•i-'MA-bo

-SI consolant de son" n •',

Cn
" "'" '" •"''""• "

'-s faveurs ,,ue la ,. i

" '"""' ^^™'"P'-nsés par
^ . '

puissante intercession H„ i i.i-amte Anne leur „l„iendra.
""'""" d'' la lionne

'•' •'"Pagation de la l'oi •, utein, v
montant d. J,, ,„, „<, ,

.
' "^;"'' '

^""-'-' <i"nière. le

Il ,.n ,„ .

leiara ont conipri.-

P- donner en pr:;or,deT
'''"'"'"

""' "^ --'

---on,u,,uidoit..rep^el, rr™-'^

C'*t dû à ce

leur devoir



.• 1.1 s iii-.iii- lU riiiivi'i-uf

\ mi~ di'vriv ilcini-
I.;iv,il, :i Mdiurfal, ni-si-u- \A

il,' Muntrt:il "'ii pii^ tlf i "nlinaiulio

. i'"iT lie U- l.iirc il:ins vo, |.urui-M'^.

Il

r„nl.aM, on I;. i.,i.:c. d.- DU'.,, ,. w.l, i-nlr>|.rciHlti-.

e,H-„re . ello annér, U mm.. ,.aM„r,iU' J.'
w»i- >" 'l"""<-

plus loin riiintTiiirc.

C.ininu- li's iinncc- lii-rniurcs, je i i.niplf Mir l"Mi

^...an<:c de MM. k-- ' "'i'^ t'> niarjiuillier,, pour ,ls^ur(^ le.

Irais de transport de t.nil le per.i.nnel Ue la visite. !.a

v.,iti.re, destinée aux l.as;,iBes, devra être prèle à partir,

aussitôt .pie p.- sil.le. après le dernier exereice d- inMtin,

.ilin .lu'elle ,ou rendue ;i lemi- dans la paroisse voisine.

Messie, :'s les i nri- <\vii recevront la visite devront relire

ma (iriul.iirc No 75, en date du 1 avril l()i6. Us y trou-

veront toutes les dire, lions, ijui leur sont nécessaires. Je

ine permets de leur demander d'insister plus particulière-

ment, auprès de leurs paroissiens, sur le devoir de la

prière, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur les tra-

vaux de l'évÎMiic et des pr6tre> ,]ui l'accompacneronl.

IIl

Les retraites sai erdotales auront lieu, cette année,

comme d'iialiitude. au Séminaire de Saint-Hyacinthe,

durant le mois d'aoiil prochain : celle de MM les vicai

rcs, aumôniers, prêtres des collèges, depuis le y au soir

jus.iu'au 15 au matin, celle de MM. les cures, depuis le

17 au soir jusqu'au 23 au matin.

Tous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre les

exercices de l'une ou l'autre de ces retraites, à moins
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«l'une raii.m «rav,-, .|..i ,1,-vra .•ii,. „„i„,i
de rOrdin.ir,..

' ^'"""'

,

nu,,!-, ,in |ii,Mn rTRîm-iii..
l-ur l..,„an,l,.raS. . SnK„,.ur cl,. Lcnir la v,.„,. ,,„,„
ral.v e,,.r,„hai,„. .rd,„a,i„„s, 1,., ,,„,,;„, ,,1,.,^'^,,^ ,.,
lai crdoialfs. " 'im^.i

I '|.W». le C,.„r de .|0m„ ré|,an,lr.. mu „„„ „„„ ,,,

>i> AI KMs Wsii:.

Kv. i.t Smv] liiv, iMiii-.
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ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE

'9^3

M-
'5-

i6.

'7

iS.

2.1

24

L'Anjie-(;;irdit.'n 25 26 37 mai

Saint- Komuald-de-Farnham 27 28 29
'

Sainte lîrigidc 2y 30 31

Siiinte-Angèle ^i 1 2 juin

Saint-(irégoire 2 3 4
*'

Saint- Athanasc 4 5 6 *'

Sainte- Anne-de-Sabrevois 6 7
*

Saiiil-dcorgcs-d'HcnryvilIf 7 S y
"

SairU-Jacques-de-Ciarencevillc . , . 9 10 '*

Saint-SL-ba.itien 10 11 12 '•

Saint- Pierre-de N'érone 1213 *'

\otre-I>anie-des-Anges 13 14 15
"

Saint- Alexandre 15 16 17
**

Sainte-Sabine 17 iS '*

Saint-Ignace 18 19
**

Saitit-l)ainien-de Hedford rg 20 21 "

Saint- Armand 21 22 *

Saint-Frs-d' A' sitse, Frelighsburj^ . . 22 23
"

Sainte-Croix de-Dunham 23 24 "

Sainte Rose dc-I,ima, Svvettsbur^. 24 25
"

Saint-Vincent, Adamàvillle 25 26 "

Saint-Alphonse de-Ciranby 26 27
"

Notre-l)aine-de (iranby 27 2S 29
"

S -François-Xavier, W. Shelïord,, 29 30 ijuillet

Saint- Kdouard, KnowUon i 2 "

Saint Bernardin, WaterVou 2 3 4
*'

Saint Joai:Iiim-de-Shefirord 4 5
"
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(No 124)

CIRCULAIRE AU CLERGE

I-eltre paj^tdtnlt cullcrtive cit-s iv
li'liif (le (.1,1, ;,,., sur la lians,., .

la province _clc

Saim^IIvaiiniiu:, \v 7 mai u)2

lilKX
( MKUS C(M.r.AIIOKAl^;^R^,

I.a sanctification du dimanche par i':il„lenlion des ,cu-
vresservilesctl'assiMancoà la messe a louiours été l'un
des ponus fondamentaux de la tnoraie chrétienne Aussi
loin que l'on |,eut rem.mter dans l'histoire des hommes
on trouve cette obligation de garder le |our du Seigneur
en le servant dévotement. Cène loi, en effet, de la sanc
i.l.cafon du sahhat ou du dhnanche, n'est ,|ue la déler-
in.nat.on du droit naturel divin: l'homme, créature rai
sonnaLlc, est tenu d'honorer llinu, el Dieu le veut I uimême dans l'Ancienne Loi a fixé l'accomplissement parti;
culier de ce devoir au septième j.ntr de la

, aine, et c'est
pour cela qu'il l'a béni

( r), el l'a apj.ele son jour ( ,)qu
11 veut que nous le nommions saint (;), et ,onsac^é

( 4). et que nous l'observions (5), parce que, dit il, "il
est entre moi et vous un signe, pour toutes vos généra-
t.o.,s, afin ,,ue vous sachiez que c'est moi, [éhovah, qui
vous sanctifie (6). " I.' Kgli.e a gardé cette |>rescrip,ion
de la synagogue, mais elle l'a transportée au premier jour

11) Kx., .\-x. 11.

C-l Kx., XX, 10.

{'» U-\\. XXIII, :(.

(t) Kx.. XXXI. 1.-,.

I")| Dent., V. 1.-).

(li) Ex., x.xxi, 13.
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de la semaine, en l'honneur de la résurrection de Jésus-

Christ et delà des'.:eiite du Saint-Kspritsur les apôtres: et

elle en a fait le dimanche, le jour du Soigneur par excel-

lence, le dies domitiica.

("elte loi de la sanctification du dimanche impose une

double obligation ; elle prescrit le repos ou la cessation

du travail et elle ordonne l'assistance à la sainte messe,

sous peine de faute mortelle, et aux autres exercices reli-

gieux, autant (jue possible. Ces deux obligations, et la

cessation du travail et l'assistance à la messe, sont de leur

nature graves ; niai\ l'Eglise s'est toujours montrée plus

sévère au sujet de la première ; c'est-à-dire iiu'cUe a tou-

jours exigé dus raisons plus impéiieuses pour permettre

le travail du dimanche cjue pour dispenser de la messe.

Rien de plus rationnel ([ue cette conduite de l' Kglise ;

la cessation du travail, le repos helidomadaire,—outre

(ju'il est un besoin naturel de l'homme, outre qu'il a été

fait pour l'h.^mme (i) et c|u'il a toujours été exigé par

Dieu, auteur et maître des individus et des sociétés,

—

z.x

absolument nécessaire jiour permettre aux hommes de

rendre au Seigneur le culte (lui lui est dû. Si l'on travaille

le dimanche, le corps n'a pas le repos dont il a besoin et

rcs,<rii n'a pas la liberté de vaciuer tout entier aux devoirs

de la religion. Le service de Dieu de ient difficile, sinon

impossil>le, et bientôt on abandimne, on oublie, on ignore

même les vérités essentielles des dogmes et les prescrip-

tions premières de la morale. Rapidement les hommes

en viennent à ne plus penser à leurs fins dernières : leur

âme, la mort, le ciel et l'enfer ne con.ptent plus, le

mani|uement à la messe est un grand péché (lui crie ven-

geance au ciel : mais le travail du dimanche, en dehors

de l'extrême nécessité, est autrement grave
;

il détourne

de Dieu, il enchaîne à la terre et rend les peuples misé-

rables en ce monde et on l'autre.

(l) Jlaje, II, 27.
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C'est pour rappeler ces vérités et mettre fin à certains

abus, que le Cardinal, l'Archevêque et les KvD,|ues de la
province ecclésiasti<|ue de Québec viennent de publierune lettre pastorale collective sur ia transgression du repos
domm.cal. Je me fais un devoir de vous la communi-
|l"er. Sans doute, dans le diocèse de Saint.Hva.inthe
bien peu nombreux sont les violateur, du repos du diman!
che, on ne travaille que très rarement en ce saint jour,

ais ,1 arr.ve parfois, surtout dans les villes, que certains
l.ommes, souvent étrangers à notre religion et à notre race,
se laissent aveugler par l'amour des rahesses, et forcent
leurs employés à violer le jour du Seigneur et les fêtes
d obligation II se peut aussi que. par ci par là, on se
croit trop facilement dispensé d'observer le repos domini-
cal et qu on ..autorise, sans raisons suffisantes et sans la
permission <!,. son curé, à travailler le dimanche comme
la semaine, (os abus ne se produiraient-ils pas dans notre
diocèse, qu'il serait ,|uand même très avantageux de lire
à vos fidèles l'admirable lettre des évê,,ues de la province
ecclésiastique de Québec sur la transgression du devoir
domnical,

A la suite de cette lecture, exhortez avec instance vos

'

paroissiens .i observer strictement et religieusement le
repos du dimanche. Rappelez-leur que Dieu ne bénit
pas le travail fait en ce saint jour, qu'il le maudit dans les
Saintes hcriiures et qu'il punitles individus qui s'y adon-
nent et les peuples qui le tolèrent. Profitez aussi de cette
occasion pour remettre devant leur conscience le grand
devoir de l'assistance à la nesse du dimanche les dan
gers auxquels ils s'exposent en désertant l'église, en n'en-
tendant pas les sermons et en ne s' instruisant pas de leur
religion. Redites-leur que .e et les Evêques de
notre pays ont toujours apprc béni . s belles tradi-
tions national", qui, chaque din.. .che, " rallient tous les
tatbohques ..._r de la chaire de vérité, agenouillent les
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vivants sur la tomlie des défunts et groupent tous les pio-

ches, dans dis réunions joyeuses, autour du t'ojer".

Demande/ leur de continuer ces bonnes habitudes et de

se mettre en ^arde contre les amusements ijui pervertis-

sent les ânïes, encore plus «[u'ils usent les corps. Il y a

des excursit)n-^, des assemblées, des endroits de plaisir (^ue

les bons catlioliipics ne Iréquentcnt jamais, surtout le di-

mant lie. Il y a une manière de finir 1 1 semaine que les

miuurs païennes ont introduite et contre lacjuelle la cons-

cience ])roteste. Il faut sans retard faire disparaître de

chez nous l'abus d'eni|doyer la fui de la semaine, du

samedi midi et parfcjis du vendredi soir jusqu'au dimanche,

dans des réunions où la tempérance, la justice et la pureté

sont trop souvent ij^norées ou violées et (]ui empêchent

un grand oniljre de < eux qui \ partie ipent d'assister à la

sainte mcsse d'ttbli^rixtion.

Voilà autant de points importants que vous rappcUere/

à vos fidèles, afin (juedaiis tout le diocèse, la doctrine et

l'esprit de l'Eglise sur la sanctification du dimanche soient

partout et i>ar tous respectés cl mis en honneur.

Seront la présente circulaire et la lettre collective de

répiscop;it de la province ecclésiastique de (Québec lues

au prône de toutes les éf;lises et chapelles où se fait l'of-

fice divin, et en i hapitre dans toutes les communautés

relii;ieu:ies, les premiers dimanches qui en suivront la

récepdon.

Priant Hieu de vous bénir, vous et tous vos fidèles, je

demeure votre tout dévoué en Xotre-Seigneur.

Y Ai.KXis-Xvsrh:,

/',','. de Sain!' livaiîutht'.

lit
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LETTRE PASTORALE
Or M» Il Kii I* ('<ir<llitiii |.,,,iK.v» ...I

Ir tlatiiInliNl.
trHtiHKrraaIiiti i|<i

^'^•s paria,r.co<UM.,.,.c.,<U,SK.,..A,,.M,,,i,,,,,c,,..
J..,al, Arclu-v.,|uc. et Kvc.iuos d.. b |,r,ni,„. c,.l.,i-
:l5li,juc de (^ui-l.iT,

Au Clergé sc-culior cl rÙKuli.r .r ,, ,„u. i.s lid.k-s de ,k,s
d,o,x..e. rcspoctils. .aliu cl l,én.-di, ,io„ c„ \,„rc-Sei
«neur.

N'iis lui-..- c mus l'kiKis.

y?ù», lis,„„.nuu, dan, ),, Saint,. ICrritur.- /,;,,/,
^'pliimejou, etl, sa,ul,Ju,,p.u..- ./u H s .-lail /,/,„„ ,v,
cejo,„-.i>. i„u, ses o,n.ra,.-u (, ) M!,,. ,ard, |,r„nuil,„an.
sur le mont Sinaï la loi c-, rite, il d,,,,,,, à .M.,ï,.. ,„.,,
autres préceptes, celui-ci

: S,.,n:;,.-..r..„s d. sa,u„l,n- ,,
lou, du s„bl,at. V„us ImvaiUcrc: ,l„ra„l si, /„',„< ,,
r,-u. y Jerez ,,.,„ ,-, ,,„, ,,,„,„„,,, „ ,„„^. ,^.^,^^_,

^e/.ne,.„y.„resn.j,,„ d,, ,rf..s .-,„„„,.. „„ ^,, .^

'•"'^>irf,n:,„e.-,..ura„.-,„:..,n;a^,-. .„ r..,,' ni voir,-
tils, ni volrcfill.; n, :;,„c servit.;,,; ni r.ire serr.„.ie. ni
.V., /,.irs ,/e se,;.,ee. ni f étranger ,,„, sera ,lans f enee„,„
de vcs ?;il,'s_

( 2 1

l.e premier Concile i'Iénicr de (,l„ebec rappelle ,|..e
par ce ,-„mmandcment. Die,,., v„ul„ pr,..scrirc et iléter-
m.ner le cdle.pii est, If, nia Divinité de Droit naturel
Auss,n'ya-t-ilp„s|ie„des'e.onnerside tous le= pré'
captes d„ Dé,,doKue, il n'en ,-,, a,i, .„, dont la trans^res.
Mon son plus sevet-e.nent punie même par des peines
temporelios. C'est à , ause de la prolanation du jourcon-

(1) (ien. Il, :).

(2>JE.\od. .\x, » et suiv.
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sacré au Seigneur que la ville de Jérusalem fut détruite par

Nabuchodonosor et son peuple amené en captivilé. L'his-

toire de tous les siècles atteste, d'ailleurs, que la misère

est, avec son cortèj;e de souffrances et de ruines matérielles

pour les peuples ijui s'en rendent coupables, la rançon

ordinaire du mépris des préceptes divins. Ainsi se justi-

fie cette autre parole ce nos Saints Livres : Le pHhè rend

Us peuples misérables, (i)

Or, Nos Très Chers Frères, il faut bien nous l'avouer,

on tend à oublier, dans notre catholiiiue province, le com-

mandement relatif au repos dominical, naguère si fidèle-

ment et si universellement observé parmi nous. Et même

le mal est déjà tel, qu'en certains endroits, il est devenu

une sérieuse menace pour la foi et pour lei bonnes œuvres

et une véritable plaie sociale.

Nous ne vous cacherons pas. Nos Très Chers Frères,

le chagrin qui opprime nos c(t;urs, ni nos alarmes et ap-

préhensions, que justifient les nombreuses infractions dont

nous sommes témoins, et que partagent, nous le savons,

l'immense majorité des fidèles de cette province, pour qui

la profanation du dimanche est un sujet de scandale et de

honte. Aussi, est-ce de tout notre cœur que nous vou-

drions éloigner de notre cher pays les maux <iui se sont

abattus sur tant d'autres nations chrétiennes et lui épar-

gner les châtiments que Dieu réserve aux contempteurs

de ses préceptes. Comme pères de vos âmes dont nous

avons la responsabilité devant Dieu ; comme chefs spiri-

tuels chargés de vous conduire et de vous diriger au milieu

de tant de périls, nous avons cru devoir unir nos voix

pour vous rappeler la grave obligation de sanctifier le jour

du Seigneur. Nous avons confiance que cet appel de vos

pasteurs à votre sens catholicjue et à votre traditionnelle

:|t:-

(1) Prov., XIV, M.
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Niiu-i ne iri)>(ins pas nécessaire d'insisler sur les avan-

lages moraux cl niati-riels <{ui résultent du repus helidii-

niadaire pwur les individus et piiur la fauiille. (,lu'eH

scrail-il de la liherté la plus essentielle i l' homme si clia

tun n'avait pas, iliaipie semaine, au mc.-ns un jour pour

s'oi-ruper de sim âinc cl s'entendre rappeler, avei -e-

i^lorieusei destinées, les rétîles de (onduiie .pii l'y ai lie-

minent? Qu'en serait-il de l'autorité, de l'unité, delà

paix des familles, si le rc|)Os du diinanehe n'assurait pas

à Phominc un lonlael plus intijne avei ^a femme et se>

enfants ?

Si, \os Très Cliers l'rères, nous évoquons liriévemenl

aujourd'hui ces vérités élémentaires, c'est pour vous r ip-

pe.ler les ohltgatiims qui en découlent. Ces obligations,

la théologie l'enseigne, sont au n.Mulire de deux: s'abs-

tenir d'oeuvres serviles, les dimanches et fêles d'oblipi-

lion ; et sanctii'ier ce repos par des luuvres positives de

reli};ion, notamment par l'assistam c au Saint Sacrifice de

la messe. I.a première de ces olili(;atiiins est peut-être

celle, nous regrettons de le constater, qui est davantage

mise en oubli parmi uou^ ai tuellemcm.

II

I.a Loi N'iHivelle. tout en iierfectionnant l'Ancienne,

ne l'a pas abrogée. Klle a gardé le commandement rela-

tif au epos du septième jour, et s'est contentée d'en tem-

pérer la rigueur première, (i) L'église, par la voix de

ses p.asleurs cl de sa tradition, a toujouls réclamé la ces-

sation, le dimanche, de tout travail qui n'est pas stricte-

ment nécessaire ou urgent. C'est pourquoi le Premier

Concile l'iénier de Québec, bien informé des conditions

de l'industrie moderne, ra|ipclle aux maîtres et aux i>a-

irons que les ouvriers ont droit au re])o5 corporel ce jour-

(I) S. l'iIoM., Sun. Tlu.'l. un, (i-
cwil, art. 4 ail 4.

"ws^^^im,'^!!'^. -:?%r?m^'W9m2vt^esÊsmfM,'^'(



1^1. el ,,„,.„ ne |.oni le, .èm-r d,ms Pcxerri, , de . < .imit,
piiiMiue ,,• „-r.iit 1,-. luiv.r iniiisiniirni Ue< .ivaniagc»
s|.iniM,l, ,-, „..,,„n ,|,„. I, re,,,,, ,i,„„ini,al leur procure.
t il .iem.iiule ,.,„ M,r :.- ,l„.,nin, ,|,. 1,.^, dans les mines

d.ins les uianula, ture-, i„„l ira>ail nan .iLsolumenl né. es.
-aire s,„, su-|,end ,n„„ lu-, •• Si ,|uo:,|uen.is, dit-il
'""'"""'"""", ' ii-n,.,, -eulemen, l'intérêt privé,
••MK""l"..|U.l|ues,„ivriers s,,ient alurs un upé- :, la répa-
rauondes M,;uhine- „u à d'autres rh„ses de ee «enre le
iravad ,l,,i, ,,„. distril.ué <le telle s„rle que les „,én,es
It.nnmes n'y soient p,i, a-trcinls . l,a,p,e dimanche et qu'il
ne se prolonge pa- au-delà du temps nécessaire."

\oil.,, \.., Tresiheis l.v.-.rcs. l'enseiKnenient de notre
I leuner

( ,,11. de nalional s,.leniielkmenl r,, <,nru du Saint
Sie^'e.

I.al.-i civile d.. notre pr.,vin... n'est pas moins expli-
cite. • Il ,,,. ,|,.,.rèle telle, d,.|,.ndu le dintanche, <l«ns
un 1,1,1 de l.M.r,-, ,.,„r néanmoins le cas de né, essité ou
d'ur^en, e, d'cve, ,11er .,„ de faire exécuter au, une ,euvre
industrielle. "

, i i

Dr. \,,s Très Chers hvr.-,. pour,|u.u faut-il ,|ue .es
sa-es pre-. Tipti,,n- >U- l'aut.irilc religieuse et de l'autorile
«nile, ,p„' per-oniie ne |,e,it ign,.rer, s,,ient cependant si

élranKemenl i„e,-,,„i,iies i,i et la dan, n„lre pr.nin.e ?
I'..ur,pi.„ laul il, lucMirnos ligues de chemins de 1er le
trah, ne ,:„nnai-,e pas ,1e diman.he, et ,|ue les trains de
mar.handises v ,ir,„lc„, , e jour 1, souvent en |,his grand
n.unhrcpi'en loui „,„-e lemps= Po„r,|uoi lauLd ,|ue,
-ous prelexie .i„,;;en, e, , e i.,,,rlà encore, on trouble .si

liéquemmem l',.rdre et la 1;.. uilliié générale par le dé-
, haruement des navire, ilans no.s port,? Pourquoi faut-il
pie si souvent même .crtains travau.v de .-onstructions se
i„,ursiiivenl ,u,essaiiiment .lima.mhes el fêles sous prétexte
,1'urKence' P,,ur,|„oi laul-i! ,uc dai.s l,„n noml.r,. de

(I) s. R. ,1c (Juchée, 44(-,;.

WL'^WW-Ti.
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de centres industriels, nous ayons constamment sous les

les yeux l'attristant spei^taclc d'u^incs en pleine activité

une grande partie du jour ttinsat ré au Seigneur, et de

nomlireuv ouvriers L'nip]i)yt*s d'une ta(.»n continue A des

travaux i|ue rien ne justifie, nuis 'lUc seul l'esprit de lucre

peut explit|ner ? t!ar on ne peut le nier, dans beaucoup

de no» manuiacture), le travail de faliricalion se prolonge

régulièrement jusqu'à sept ou huit heures le dimanche

matin. (Juehpiefois, il reprend le soir, à ^ualrc ou six

heures, toujours sous prétexte d'urgence, mais en réalité

pour remplir certaines commandes de marihandi^cs, pour

éviter par conséip .nu des pertes aci idcntelles d'argent et

accumuler des bénélkes. Déplus, toujours dans le but

de suspendre le moins possible la production, des centai-

nes d'ouvriers sont employés la plusgrandc partie du jour

et même, dans beaucoup de cas, durant les ofticvs s: .''u

nels de 1' Kglise, au nettoyage et ;i la réparation des ma-,

chines ; travail qui, cela a été démontré, pourrait si bien

se faire durant la semaine, ou au moins dans la soirée du

samedi. Kn sorte ipie, dans certaines usines, le travail de

fabrication n'est en réalité interrompu le dimanche, ciue

juste le temps nécessaire pour remettre tout en ordre, et

ciu'il recommence le plus toi possible sans aucun égard

pour le précepte de la sanctification du dimanche.

Certes, ce n'est pas sans une légitime satisfaction ((ue

nous avons vu des hommes entreprenants applii|uer leurs

capitaux et consacrer les ressources de leur intelligence à

l'exploitation de nos richesses naturelles, contribuant

ainsi à accroître notre prospérité économique et semant le

bien être autour d'eux. La multiplication de la richesse,

individuelle et collective, n'a rien en soi que la religion

ré|irouve. Mais ce que lUS réprouvons et ce que tout

chrétien doit réprouver avec nous, c'est que l'ordre établi

par Dieu soit renversé, et qu'à la poursuite, en soi légi-

time, des biens du corps soit subordonnée celle des biens
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tuelleeniravc.,„lil,rcc\er<i,cil, ,„i„ ' "^

1
' * "^ ' une, ijue irtrami a»*

civiles, i.,ni rcclcT.Llc, .|ue pr.niii, ialc.
Vous le savez, .Vu, rv,., ci,,, ,. .

,
.lus irtn (Mer. iTért's, i haiiue fui»lu un ,,o„„o d'ouvri... s'.., f„r™, ,„,„„/ u, ''„sil

"Piiins de /de.
\ ..usn'iKn„r.v|,as. n,.n |,|„s av.Tnuelleg.n.ros,t. «s ch.rs „uvricrs „nt su se Cxer

/.'"""=

'-rde,„e„^ p„,,Ma ..,.„.,.,,,i,,/,r,:':;;'j;-;-
•-

;'"" ^'"1—-nt e. ,,uelU. r.déli.o ils cn.etjen;
, ZT

'I" est, pour tous nos bons chrrtipn l . .
'

'"^^

dimanche. d.to„er,ecie,\H :,:::;, ':;'^'Ï '"""

b^ensde .'ame, •• Tous les hcnmes. dit I.éon Xlil (
.'^

(1) Bncycl. Rrrum „o-.arum.
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V

sont L-gaux ;
point de difiLTCnce entre ri<hes et ]iaiivrcs,

maîtres et serviteurs, prini es et sujets: //s n'ont tous

tju un mt'mr S.'ionri/r. (i) Celte ilii^nité hum;iine i|ue

Dieu lui-mêuie traite (^V(• //// ,;'/v///(/ /v\/fi7. il n'est per-

mis n personne de la violer impunément, ni d'entraver la

marc lie de l'iminine ver.s cette perfection nui répond à la

vie éternelle et céleste, lïien plus, il n'est même p;is Icii-

sihle a riiomnie. s()u> <e rapport, de déroger spontané-

ment à la dignité de sa nature, ou de vouloir l'asservis^e-

ment de son âme, car il ne >'a^it pa^ de droits dont il ait

la libre dispo>ition, mais de devoirs envers Dieu, qu'il est

religieusement tenu de remplir, ("est de là ipic découle

la nécessité du repos et de la cessation du travail aux jours

du Seigneur".

Or, Nos Très Cliers l'rén-, nous vous le demandons,

l'ouvrici calholitiue <|ui sort de l'usine à huit heures du

matin le dimanche, ajirés un dur travail de toute la nuit,

est-il en étal de hénélicier des offices religieux de sim

église, si toulefois il a le courage d'y assister? Celui qui,

d'autre part, travaille, ce même jour, de huit heures du

matin à sixheures du soir se trouve-t-il, même s'il entend

une messe matinale, dans une condition religieuse nor-

male ? Cha([ue ouvrier catholique n'a-t-i! pas le droit

comme tout le monde de s'approcher, le dimanche au

moins, avec une préparation suffisante, des sacrements,

d'assister au catéchisme et au prône de sa paroisse, de

fréquenter les réunions pieuse>. en un mol, de consacrer

tout ce jour aux affaires de son âme et à ses rapports avec

son IJieu? N" est-elle pas souverainement pénible et hu-

miliante cette inégalité, sous le rapport religieux, d'hom-

mes libres et égaux devant Dieu? V aurait-il deux cast.js

parmi nous ; celle des maîtres et celle des ouvriers?

Kt au simple point de vue social, (ju'est-ce ijue ce di-

manche mutilé? Qu'est-( c que ce dimanche où les mem-

(1) Kom., X, 12.
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Sd^nour?

'-ICI. la le j„„r consacré a,,

du.,^.e, u„,aine-„o,.ca,.e. no,J ™,. ,.. ;;S, ,

ruinedeiafcnr::™„c :;;;;: :;'^;:'- '":-« ;^

iiorfo rl„ ' ' '
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source d,n I r i '
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'ir c». .Mai, le, deciMoni des trihunaux civils en ontd ,H„.slon«,ent„s dé.nontré rinanitc. On a „s pr , „dre, d autre part, que les ouvrier, eux-mêmes dennn
a,e,,.la,.,„,inuati,mdutravaiUus,p,.audimanc.,etr"

^.uu,udso,t,nterrompuenM,i,e jusqu'au lundi matin
t- e,t latre tnjure aux ouvriers call,ol„|ues nue de leui-.er une attitude si complCtcnent en dOsacc rd .t.l-^nements de PKglise. Mais cela serait-i, vrai« gaiement avéré ,p,e .,uel.,ucs-uns d'entre eux se•""'" atns, entra.ner a trahir leur devoir par l'appit im

<iue on mette un frein à cette inavoual.le cupWi :^
que l'on protège les travailleurs trop faiWes eon tr eumême., en le. contraignant, ainsi ,p,e leurs patro Vr "
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pecter dans toute son étendue la lui du repos dominical.

La santé de l'ouvrier, sa vigueur physi(|uc, son honnêteté

et ses vertus moralos, constituent un capital humain de

premier ordre, qui est comme le patrimoine commun de

la société et que les pouvoirs puMic> ont le devoir de dé-

fendre contre une spéculation éhonice.

En conséiiuence— et c'est là pour nous non seulement

un droit mais un devoir, — n<nis réclamons, an nom de la

conscience chrétienne et en vertu de notre autorité pasto-

rale, le rt;pos intégral du dimanche, de minuit à minuit,

pour tous les ouvriers, sauf pour ceux qui sont préposés

à la garde des moulins, à rentrciien dc.^ feux, et à (luel-

ques autres travaux nécossairci ou ur^ients prévus par la

loi. Nous demandons en mcmt lemps que les non-chré-

tiens, (]ui sont autorisés par la h)i à travailler le dimanche

à certaines conditions, ne puissent impunément y obliger

leurs ouvriers chrétiens. I.t nous rajipelons à nos ouvriers

catholi(iues, que, d'après les principes établis, ils n'ont

pas plus le droit d'acceper de travailler le dimanche que

leurs patrons ne l'ont de les y forcer, et que, si cela leur

est possible, ils doivent (juitter unebouti(|ue ou une ui^ine

où le dimanche n'est pas respecté.

III

Les abus très réels, que nous venons de dén<mcer, rela-

tivement à r observation du dimanche, ce mépris du devoir

dominical qui affecte si gravement une notable portion de

la |)opulation catholique de celte province, ne sont pas

les seuls. Nos Très Chers Kréres. dont nous ayons à nous

plaindre.

Il y en a d'autres qui, sans être toujours une violation

au .si dire te du régime religieux des jours fériés, ont une

p )rtée considérable et entament très sérieusement le bon

renom de certains diocèses. Nous voulons parler de
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""irahté douteuse et narf^,,-.
'

,
''""'M'es d'une

<;ouragen,entaudé
r 'ë'un i"""'

""'"''' ""

-

de certains jeux organis.^s. d™U 'T,!"'
'"""^'^ l««'"ns;

"6'e et très louable mais «
P'"' "™ "" l'"""

'nconciliaMe avec ;;:;:;: :J:,^;™--^
'^^ de lucre

Notre premier concile Plén.cr .. , '.

' défcdus, le dimanche, les
,
L, ' ? "™" '" '''^'^

champs, les opérations mercantile
' "*™''-'' ''^

font sur les marches dans e
""""" ""'^' '!"' ««

n-'éKitiméespa;;'^:;-::" ""'"'."-- autres

"On ne saurait „„„ plus^ te,:
" ZT''" ''"""^ ^

jours de fête, des diverti s.
dimanche et les

-p-d'e„;rée:,^r::rr<;:;;:'r,-''""-.e
'--"vres pies, yuan, aux .euvres de h

''.™'"'"" ''^

nécessité, même serviles,'elles „« „m " "'^ '"''

l'^li- catholique, n; "é"
h 'Z

'"'"^"''-
'

'

«tretaxéed'exa^éatiœtn
de h

'"''' "^ !>""'

de concevoir et ^ ré :Zfti:r;:-^"'nr'^-ncme, dans les temos n,nH„
"' ''-"es s'est

-'n;. de sa sévéri^'rr';:'::-,;-!'"--

physionomie véri'Iblè
""'""" '^'^ '=""^ '"-'n. sa

Voili

u Créatc

t solennels

Pour,|uoi, elle s'elfoi

des temples dignes de
Ici offices q

irce avec tant de ,

lui, di

>le d'élevi

;u on y célèbre, d'

rendre

annuncer très
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' ijue i'aiiliirilc ec lé-

iilllUU' CI tk'- cli\iT-

réguliOrcmenl la puriilc ili' Dieu, de mulliplicr, |)Our les

différnitcH latù.miric, de liiU li-<, K'- .i--.H iiili.iii-, If- iirci-

dicatii}nSf les c.NunitU'- rcli^it'u.x. Ce lr.i\.iil ij;ie -es mi-

nistres s'impuàent. clans \uue -eiil iiitérêl, -erail |jer(lu

pour vous, si, au sortir de l'e-li-e, v,.u-. allie/ en di-i|ier

le fruil par des -ejvres interdite- el inc diiile loupa-

l.lc.

La sa!ii:tilieation da dini.mi Iv te

siasti'iuc l'a refilée, et telle <|iie no

quée. n'exelul certe- pas un repo-

tissenrcnls lé^itinies.

Mous sommes tiers de eonipler, parmi no- tradition- les

plus précieuses, celle ipii. le diniambe, rallie tous le-

croyants autour de la chaire . lireiimne, a.^eiiouille les

vivants sur la toml.e des drl'unt-, '^roniieloa- le- proches,

dans des ré-nniccns joyeu-e-, autour du to\ca-. Cetie tra-

dition due au-V soins clairvoyant- de no- |iremier, éiêcpies,

et cpii. pendant Jilus de dcMi\ -iec te-, -'e-t c cniser\ee a peu

prè'j itnaete parnri nous, tietit .1 deux c au-e- majeure-,

l'esprit de famille et l'esprit de paroi-e : l'esprit defamille

cpii s'alimente aux -oir.- -s de la pieie, du devoir paternel

et de l'attachement lilial. et ddu ra\onnenl sur le- li;;ure-

é'panouics les joies le- plu- saine- el les plu- \raie-
;

l'c--

prit de pirois-e .pii liil -lae l'institution paiois-iale n'e-'

pas seulement un [,'roupi.nent matériel et juridiipte, itiai-

une communauté d'.lnies. de croyance-, de sentiments ei

d'actes religieux, dans lamente docilité fraternelle auxlois

de 1' Kglise.

I.e dimanche 1 cliiiieuscincnl oliservé c-t un h.tnneur

pour les |)aroisses, une force pom les familles, une héné

diction pour les peuples. Dieu lu nit ies nation- cpti l'hci-

norent par une suspensiim de leurs lra\aux et tine niatii

festation de leur foi. Il se détourne, au contraire, de-

sociétés c|ui méprisent sa loi et son c ulte, et le jour vien

où sa main vengeresse et toute puissante s'appesantit su:

elles.



— •i2:\ —
\'..us vuus ,:„njurons, \os TrOs CIut, Kr^T.-. cul.v

d'altircT sur vous, taudis .|u'il n, ,.,t temps, ce' iuste,
représailles du Seinrmur.

!•; oute. d'un.; oreille attentive la v,.iy du 1 )ieu de toute
sainteté et de tr.ute justiee ,|ui vous parle par r„r,a„e de
VOS l'astL'urs.

I^'iies tout ,:e .,ui dépendra de vous pour reMer lldele.
^1^' 1... tre- sainte, trè, nécessaire et très hienlaisante du
dnnatiche l.t, dans ce pieux dessein, i.npose.. vous lor-.
H" '1 le faudra, des privations et des sarriti, e, don, le
spectacle réjouira le ciel, et ,|ue .Votre-Sei«neur ré. on,,
pensera par les nobles satisfactions de la conscience „ ,rune suralK,nda;.ce de dons spirituels, et n.êtne pa'r u'n
accroissement de liiens matériels.

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prone
de toutes les églises paroissiales et autres où se tait l'otii, e
divin, le premier dimanche après sa ré. e|,tion.

Fait et signé par Nous le .lix-htntiéme jour du mois
'1 avril, c. la fOte du i-atrona^e de Saint-Joseph, ]„„ mil
neuf cent vini;t-trois.

t l..-.\. Caki,. Mk.mx, Arch. de <p,ebc,-.
t l'AUl.-Ku.^KNK, Arch. de Séleuiie, coadj. de Oué
t .Mk.i,e,,.-1„„,,as, Kv. deChicoutimi.
t I'uanvois-Xavier, Kv. des Trois Rivières.
t J".M:i'ri-Ro.Mt,Ai.i,, Kv. de Kimouski,
t K-X., Kv. de tiaspé.

t J.-M., Kv. deLegio, Vie ap. du Colle St-I.aurcnt
.l.-E. HouKHi.;,, V.C, .administrateur de .\icolet.

l'ar mandement de Nos SeiRneurs,

.Im.KS I.Alil-lROK, /}//v,

SecrèlaiK de l' Anhmihc de Québec.
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CIRCULAIRE AU CLERGE

()

EvKCHk „E SAINT-HvAcxniK.
le i.S juin [92^

.\U> -n:LKS Kr LHERS COSFKKRES

lueLiues jours
; i| nréfér

' 1, ''''' "' ^'^P"^"

he. «a Grandeur in,,,:; 'j;^
"™-r , ,ain>.Hyac,n.

-onie e, sa faihlesse était ex' "le
''"

;°"f™'
"^ ""-

vers les trois heures de l'auré „M ' '"'^^"-in.

très de la fa.il.e épi' oLl'' d ", "''""" "'' ""
>^!

vnie, je portai au .e^l^Z Jalldc iT"
""''''" ''

-atique, je lui administrai le Taît
'?""""'"" "

0"cti„„ et ,ui donnai n'Ilin ^^
r;.:;,"^ ^•f^^-M". se.gneur fail.li, gradnellcment TZ " '-"''

demanda de réciier les „rie e d" '

"'""' " """^

•' - Joignit de toute so me' M
"'"'"'"""' ^"'''«""

grandes souffrances ^ s", r^ •
" """""". »^"s de trop

--a maladie, i;v:trsr:L:::;:;:"^pen<^an':
de vivre et sans crainte H„ • ' '

**"* <'*«>*'" '•'^ainte de mourir
; ses d^mii... 1.

'"-tremar.uaMement douées et pi::s.^7r:::,;;:Z
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«

imc a Dieu, hier, dimanche, sur le ,,,ir, a ,,„„ire heurts
el

. incluante minules. Monsci-neur eM niurt cmnu' il

av.iil vécu
; en é\é'[U('.

\ousann„n<tre/n vus fidèles et à v,„ cmmunautés
religieuses la perte douloureuse .|ue le dioièse vient de
'aire. V.mi le- inviterez à prier et à faire la ,ainlc .uni
inuninn, puur i|ue Dieu reçoive san, retard l'âme de notre
vénéré l'ère dans le séjour du honheur éternel.

Vous vous ferez un devoir de célél.r-r, au premier jour
libre, dans vos églises et chapelles, ,in service solennel
piuir le repos de l'âme du regretté défunt.

l'our ad ninislrer le diocèse pendant la vacance du
.sieiie. mes véncrahles confrères les Chanoines de la

Calh-drale, en cnlormité des dispositions du droit, m'.ml
nommé vicaire capitulaire.

.Min de prévenir toute inquiétude, je confirme, jus<|u'à
nouvel ordre, toutes les facultés obtenues, par écrit ou de
vive voix, du .Monseigneur liernard.

,1e vous invite t.ius au.x funéraillos de .Sa (Irandeur,
Klles seront tèlèbrèes à la Cathédrale, le jeudi 21 du cou-
rant, à dix heures précises. I.a translation des restc^
mortels se fera de l'Kvèchè a la Cathédrale, la veille, à
iuatre heures du soir.

Recomnandant de nouveau aux suffrages des fidèles et
aux vôtres le vénérable Hvêque (jue nous pleurons, je
sollicite pour moi-même une prière devant Dieu, et
je demeure, comme toujours, votre très dévoué confrère
et serviteur en Notre-Seigncur.

F.-/. DKtKI.I.K-,

\'ic. Capitulaire.
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CIRCULAIRE AU CLERGE

'. "r;,i.ni, ,/, ;/,„,, /,,,^ II. l>.-s,.,v»„,s,|,,p„,„i„„
„,____I' rrliaile ,1e., curts, -ni. li,,,- ,1.., .ui„.„J„

-^ïiM II^.^u^,,|,.,
k- y juillet ,,^,3.

)lil-.\ t ii|.

"W/,7/,,V,/ ,„„„/,.,. ,-.„., /,,,„ . / ,

" ''''"^ '">-

>iaiiu- Hyacinthe.

(es. rKs,„i,.s.i„, .,„i d„„„^ j^^ j.^. ^^^
/".•/«,.• .S„«,Y„ y.„„,„ /;^,-,,„,„^,

'

,,..f

K .::^ ,,-:rr; -£t::;ii::- ::;:

;:„r-""-™"«.
< ..,.., ,:;..,'*ï

1') Act. .v.\, 2,s,
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l'our cela et jus»|u"à l'annotiie officielle tir la ntmiina-

lion du nuiivct cvC-quc, les prctrcs, rOlclimni le saint

334 ri. ire dans les limili.*s du diimïso, dir , selon qiio le

liennettcnt les rubriiiues» l'oraison de la nies.-.e du Saint

Ksprit : Din-^ i/ui lonia fidt'littm. Cctic oraison rcni-

Iflaceru diSormais « elli' en tavciir du l'apc, «jui cesse

d'Otre (omniandéf.

On chantera également l'oraison du Saint-K^prit aux

sa'utsdu Siiiiit Satrenieiit, j^arlout et chaque fois nue les

rul)ri(iues permettront de la dire a la messe.

\'ons invite' ' vos fidèles à prie; et à faire la saint»*

communion p< r que le Saint- l'.>prit nous donne sans

retard révêi|ue de son rhoix. Vous les exhorterez à prier

en famille, surtout le soir, à ce> r.iOmes int'^ntions

IL

l.cs retraites i>astoralcs se feront avec la réjiularité ordi-

naire. I.a première, celle de Messieurs les vicaires, aumô-

niers et pr&tres dos collèpes, commencera, comme l'avait

décidé Monseigneur Bernard, le 9 aof^t au soir et la

seconde, celle de Me'^sîeurs les curés, le 17 au soir,

Tous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre les

exercices de Tune ou l'autre de ces retraites, à moins

d'un© raison grave, ([ui devra ôtre soumise, comme d'ha-

bitude, au jugement ,e l'Ordinaire.

Veuillez me croire, mes bien rhers confrères, votre

tout dévoué en Notre-Seigneur.

F.-Z, DKCKKLKS,
Vicaire capitulaire.

fil
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III

Liste des Desservants pendant la retraite de
1923

•MM. O. Ilfuurr^nr,!,!

'" ^ '•'«"" >'«iiil l'ierrr .If.Snr,!
". Inrlpiir cl

j
' '"'.'11''' N"li(- li,imc-ilo Scrfl

A. s,„„i l'irrre
...il,l-.l,.,f,,],.,l,.s„„|

^ '
"*""" SuiDtp Annr ilr Sorel

l^- '"^l'"!"'"
S,i,„c-\i,.,„i„

;V;^-
'''''""' .S«im'M,„„s.i„,.K„cl,

1). !.. t ..iiriii.yer Sai.U-Kol,prl
••••"• ^'"l'-'l' S,i„, |„„i,
'^- '''!""

.S»i„,..\nl„i,i,

•'M' "'•"" •^«iiMll„rl.,«ls.i,„.M.,.
A. I.atlammc Bel.ril

.1
II. Vi^nraull •.inc. Milnirc

KOvércii.l, IVrri Ulums . . . Sni„i..Ma,|,j„s
'"'' Xaientllc Ridielieu

" ^'^ '•")'"« >ain|.Aim«

i; VI;
'""'";" ^»inM.o„isel S.,„,.|l„„,„|

':•'• ,'**"»'"' N«i..,.]!.,„.hé ,.. S,i„,.J„Je

,
-,

• •"«''l" S,i,„e-An„,.l, ,i Sai„lc.|l,i„i,l,
'•^' l»"""

S.,i„(c..\l„r(e.,le M„ni.,ir
A..U Lan„elicr S.i,„,.Alex.n,l,.. ., S„i„„.s„l,|..
^ ^- '•'"""' .'nilU-(:rin„ire
A.-U. (ireliier et

' '-'"iK"»" Sainl-Allmna,,.

'.l;^""" N.->' -rf-AnB^ H ^.i„MB„„„
• : '""""" Sai„,.,;e,„g„ e, >nl.,tvois

; ;°''"'-; Sain,-.Sél,a.,;.„e.CI„,e,„.v,Me
'","""''" I''l<-Kiv„c,Saint.A,„,„„,|
'•-" '•«""" = SwceislKirR

''•'; """""' S„f„,.Al|,l,on,e « Adamsvill,
•• ^'«'"^l Kiiowl-.n

'"',' |»'»'l'ï= llunh.m M lrcli(;hjlu.rB
,I.-K. l'roulx

^«int.lJamini.de-liedforcl
* '"'""'" L'Ange Carrtien et Sai„tl-aul
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.11 \..,,,iii„M„ . u,..r ^h, ii,„,l

U -1. l.-,,.inl,' \\„l,il....

( ]:. Il IU.I

M. !.. Marl.l \„t,,- I r .II' (T.iiil >

I . I'. NiUil'ilU >.illl.l luiullllu

.\. iliroiil -l

,1. U. M.i.1.11.. l.-iif.li.m

I',- \. i; rv.ii!- Sninl ri'îiiinf I t I<ini^;,-iiii>nl

I A. l'^'iil .-ainlfMi„lrl..|îi,-

" HfHi> I M- I P.iiiiiiir fl >.iiiit Ifiiii l^l[tM^t^

,1. I' i'<III ..>inlltf lli-l, i.r

-'\. I :i1mim' >-iiini-\iiïiiiit:ei -imn ni.'.iilci.-

'. 'ik'i"»' Srtilit Uni^iH^cl Siiiiil Miin.l

.1 -V. r. ,1,1, au Siiilil 1 il.Mir.-

N. I1--1" ., .'-iiiril-VMl.nri.

S. ••iKail X,i„n

I
1. I . iitTiiii.itiiiip y |itiiii

A -i:. 1 nr.kail K,.«c„n

l.-K. 'l'tu'lifrKt: Milli.n et SaiiUf-l'iMifiiiiriiiii'

A. A. h/liralulpri:- Sjiiiil smnili <t -^i.wur Ko^^iltc

r'.-i! l'>-.iriinyer ^aiiit I KirtMiiiiiur

h. Iln-lnri ,•(

.1.1 I 'Tf-I >ainl.l'ie

II -1'. M..lii;.-all .. I.arn'!.elilali..ll ri ,VailiI.|li..l,ja»

A. .S'aJfaii et

!:. SaiiMl'irrir la CulliO.lrali. fl >aili|.Jin. |,l,
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''K(^fJI.Mi.;|.: AI.
''-H' ,K

' l" "'-I
-.II". 11. ,| .,, ,„ ,1,

I, ,„
"I -4- II. l'n, ,.,., Ni h, ;,,

,,

' - m -.Mi,,,,, ,,'„

>IM M» 1, IM
l.l.nnicT ,„,,

.!>' >' I- 1
I...,,,.,

,

••"'. I'- w.^.-.ih.n.

,l„mn , .

' '"<lr..", ,,„ |„„„,,.„,,„ .,

ch:i

.1 inif il..|||. ri

<"'niiii(. d'il.

"l''ri|,ii,„|
I,,

i"i-'i'|i.u \|,,

fnm,.;,i|„
: ,., |^,

l:n,\l'Iiil^irl di-, (),,

'i--' .1 1. .11- ,li,

'•' '"'"' de- l,i,.„ |., il,

^éncr.il)!,. M,,

'l'iiaihi.

••"M- il.. ii.,tr.. lï,

piiéic, -,„., i.Tl,.

Hlilliatinn ,., |,|

"l'iir (I,. |„

l.eil

.' dr,,

ii>ci..c de

•^1 '' • l'.iil, \|.,

'''•>il'l-H>:!,illlllC;l
I,. I,.

^lU'iir d|. I„.u;d 1 iiiiine i.vt'.,|iii.
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[Mi'-;i[iril ;i «.Ti^c 'U-jx df 1111^ p;troi->-i-s : SorcI cl Saint.

Oiir^, cl V (.lunua. au iin'iii-; t\cu\ fois, le sacreiiu'iit de

coniir nation, en 1676 i-i on 16S1. Il l'jt nu-ini' iianonni

dan' tmiit' ^^a 1 inj^ni-nr, lotMiu'il a riMiiniiir i ( di-^'cndit le

Kiclit'lk'Li t'n <an(it (rt-corre, pinir aller vi-itt-r li- x Ulai-

et les pit^nnÙTs du l'oit Sainte Anne de l'ili- la Mmie, ati

printemps de lUùH. Il i nnvient duiu ijiie l!lnl^ eniii(in>

dans eelte croisiide de prière^ eiilrepri--e par îmis le-, catliu-

lii|ucs de mure IViivinee. C'e^t poiiripioi, je rt.i,de ipie

l'on aioiiie. jus^pi'a numel ordre, aux louanges ipii sui

veni la liêiiedieiion du 1 res Saint Sairenient, la ré' iiation
^

d'un Piiftr, d'un Ar<\ et d un Gloria l\itii^ en le-- fai-

sant précéder tle re-^ j'aroies :
* pour la l'éatil'n ation de

Mon.-ei,;iifiir cle 1 ,a\al

\' lii^' a:ire/ l'ieii soin d'a\"trlir \o- litiele^ ipie » e= prie-

re-; pul)!iipie^ ne -^'adre-r^tiu ]>a- au \'énérah!e Monsti

^Mieur de Laval, mai- à Dieu ^-eul, afin d'obtenir de -,i

i'unté et de >u toute pui.->an(e la Lilorifiealion lie m'm Ser

\iieiir, noire premier c\ê(pie et l'une de.- phi-> belle- li^ni-

re> de noire Kjj;li-e 1 anadienne.

III

A l'oi easioii de la ii'Kivelle année, je me lai- un agréa-

ble devoir de \ou-. offrir mes \(eii\ le-, niedleurs et les

plus simère- pour \oire bonheur et celui de vos < her>

paroissien^.

.Ml' rccoMimandant a vo-^ bonnes prière-, ie demeure,

bien «lier- ((<ntreres, votre tout dévoué en \oire ?ei

tincur.

!.-/. i)Kci:i,Li;s,

Vicaire eapilLilaire-
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OU.-ESTION'ES

l-..:<:lo,u,li,i. s,„l,li il>^„iiHhi r.,lh„i, ,,;i,„,

aniM r924 di^piiuiiida^

rv sKssriiM.: \ kn\ \

EX SCRIPTURA SACRA

WH,-
\

X >, ,a, |..v...,„.|ii -„.,„„i,„„ Mauh.v,,,,,:.. /,„-

EX TMEOLOGIA DOGMATICA

'"•er.hn-nanu. ver,,,,, os.-.,a,,.,„.„„„„.
EX THEOLOaiA MORALI

nu,„, i),:,l,ol„s,„ern|,hu, e,aliah„ju.„„,„Ji

^HiitTitur
:

Quid si, „lasphe,„iae, „„.„.,,,,„ „.„„^„,„„^,
<,>uid df iialodi.iis l'aiiii

->

'.luumiiduHcoiilVssari,, iri, ,ii,rll ;„ , ,ira. ,a„d, Mni l,laspln„ian,c,?
EX SACRA LITURGIA

'--l'eri,,, ,o|.„si,i„„i, sa,,a,i,H„„ Sa.ramc.,,,! ,„,s,
l>ï'ni>d„iioniM,i.

'.",11,,,, p,„,

-. — Dr o,aii(,i,ii,i„ dr mandai,, in Mi„a,
IN -KSM.IMC M ll-.MNAI.i

EX SCRIPTURA SACRA
neauU,en,i,i,a,e,api,i,XM

Sa,„.,i Kvanu.l,! ,ec„„-
duiii loanncm.

EX THEOLOGIA DOGMATICA

_^^

'l-racatus d,. Malrin.oni,,
: IV „,di-„|„|,iii,a,e Malri-
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EX TMEOLOGIA MORALt

IVfriis, inedifus, ail tcrrnduiii tt'iiipu?, ^wyv su'i'iua,

f;r.u^erti[n dielms d imiiiiris, iiuert'-^t "ipettui uli?^ liuMtrali-

Ims iistnie satis l.i-irivîs. l-'.ueliir in irilmnali -;i( r.u rni-iii

lenliic se non raro ejiisniodi rcs 'um risu om oiii/--".- at([iu-

etiani coi^kalioniliiis et dt'siderii- pravis se sa|)i.- agitari.iiini

((uando actu spectat. luin posiea f.\ rn urdaiintic coruin

i[ii;t.' acta r^unt, atipie ali*|niities se ciiam ( on^i.-nvj>vc.

'^uacritur :

(^uid de a>sisientia spcctarulis linjiisnnidi ?

<^>uid de ratiime a^endi l'ftri ?

(^»iiid de a>si>teiuia spf(taculi> die doniiiiiia ?

EX SACRA LITURGIA

I K- i»ulsatii)ne catniianai nm cci K -ia- ; ncrnpe de inwdo,

U'm]K)ie et ralionilii^.

MATERIA
a junioriiuis presli) k-ris tra» i.in<'a in i.'\aniiniltu> an ni t<p4

IN PHIAIA SKNMdNK

( dir Sa Mail habenda i

Miifi-ria (waminis : 'rtaciatii- : U'- /-Ict/i-int Chiisli.—
(,'odex jiiris C!anuniii : r.m. 72O-S69

Materia ioticionis. H- f</i>nafii I\ tri ,-f Riimaiii /V//-

tijicis,

W sKIINKA si.:s>|iiM-:

i die 2,^a < K Uttiris liahenda 1

Mafifia '\timifiis : i ludlofiliu nuTalis trarialii-; ;, t/i

Sacrame II /•' Mairiiurnii. - Codex Juris C'antmit i : tan.

S 7 o 1 o I 1

.

Malii'.i ,\'iici,'iiis : 1), Jn-nieiitationihiis anti- Mat-i-

mruium.



CIRCULAIRE AU CLERGE

Mks •nu Kr- y.l ( HKKS

KVRHK imSaivi-IIvuimiii:.
le ,^i mars ly,^.

"M urKh>,

jiiijiie tn la l>r()nun(,iint.

Rome vient de me„re fin . ,, vacance de notre Kg,!,,,en lu, donnant un pontife, pour succéder au re.'éMonseigneur liernard. I.'éiu du Saint-Ksnrit e , I

etoutienton.^. c'est notre v.n.re\'::-:::t;:^r
^a (.randeur Monseigneur I-aLien/oc) Décèles Z]devent. par la volonté de notre Saint., -, re Ipàp,

'

septième évê,,ue de Saint Hyacinthe. ^ '

I.a nouvelle a été annoncée officiellement •, Oi,

»û::;;:i:":,™:- --.;=-;:
,f

des âmes et pour l'avancement de notre diocèse
.le n'ai pas à vous Taire connaitre le nouvel élu riende ce ,,u, le concerne ne vous es, étranger. \ 'J..us comme la Providence s'est évidemment p,,e,.reparer .n se. sublimes fonctions de chef d' K^-lise >edan, tou, un ,,uar, de siècle, .Monseigneur ,.e |e, e

,'



Il

:!:!(i

(iév.)iié à l'inM-ifineim'iu il à la Inriiialiuri îles ts|)rits cl

lies L.uurs dans le Séminairi- dioc csain. Il y a laisse le

stunenir d'un tducattiir habite el d'un iitëtrc à la piélé

|iruU)nde el larj»'". il<"ite cl enlrailianle. I.à aussi, duranl
les huil années de son supcriural, il s'est habitué à l'an

difficile de ciinduire les honuiics. .\ij|.elc à 1' Kvêché par

Monseigneur Hcrnard, il l'a soutenu et consolé dans sa

vieillesse 'H-i.dant trois ans, il a été la lumière de ses

yeux et la force de ses liras. Depuis liientôi dix mois,

il t;ouvernc avec prudence et sagesse l'Ksilise dont il

H'ra désormai.i l'Ange et le l'ére.

Nous avons toujours été certains <|ue Dieu nous enver-

rait l'homme de sa droite
; aujourd'hui nous saisissons

que l'élu porte la lionne niari|ue de l'Artisan divin c|ui

' pose les évêi|ues pour régir l'Eglise de Dieu." Voil.T

de tous nos motifs de j<iie celui (|ui domine et surnatura-

lise tous les autres. (Juc nos actions de grâces montent
sans cesse vers le Ciel ]iour en si grand bienfait !

Il ne nous reste plus cpi'à nous prosterner aux pieds de
notre nouveau et bicnaimé l'ère et Pasteur pour lui jurer,

sans restriction, fidélité et obéissance et lui donner, pour
toute la vie, notre amour et notre vénération. Ce devoir

nous sera bien facile ; déjà Monseigneur Deccllcs a gagné
no.s esprits et nos cieurs. Faisons lui aus>i, comme il le

désire tant, la charité de nos prières ; demandons à Dieu.

Seigneur des sciences, et au Clirist, Sagesse incarnée,

ipi'ils le remplissent de lumières et de grâces et lui accor-

dent un régne long et glorieux, fécond pour le ciel et

utile pour l'Kglise de Sainl-Hya< inthe.

Pour remercier Dieu d'avoir mis fin à notre deuil,

dimanche prochain, le 6 avril, conformément aux pres-

criptions du Cérémonial des l;vcipies, on chantera un 7',-

Deum d'actions de grâces après la messe principale dans
toutes i s égti>es apc liiiues du dit'Cese. t>n

•"Il



"i- di-vra ce|n.-ndani

1" l'an.m di- la mes

.•!;î-

niciiliiunicr le n.

'lue l(

l'an, ,111

r^'IN II aura |,ri^ p,,..

'P'il !» cxhiliant si-^ |i

He

esMon de

1 11, incl f\é,|ii(..

rul'ri,|uc le |ir,.,-

éj-'e é|.i..

ircin cl

"ll'-sauClia|,ii,,.d.laCail,cd

l'.-S, Il|,-K,MH|
,

»n:rélairc.
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CIRCULAIRE AU CLERGE

I. Vi.ilcpnXoralc, _ir. Office et messe de sainte Jc-anne d'Arc.
- m. Ueiraites sacerdotales. — IV. Itinéraire ,1e la visite pastn-
rale.

SAlNT-Hv.AclxrnK, \c 2» avril 192^.

HlKN LHKKS CilNKKVKF.S,

I

J'entreprendrai, le 7 juin prochain, la vi.sitc pastorale
du diocèse. Je suivrai l'itinéraire ace otiiumé. Je laisserai,

cependant, de cfité, celte .innée, les paroisses visitées l'an
dernier par le regretté Monseigneur Bernard cl je rom
mcnccrai par SainteAnne-rfe Sabrevois.

Messieurs les curés ijui recevront la visite voudront
bien annoncer en temps opportun l'arrivée de l'Kvêque,
faire les prières publi.iues d'u.sagc et préparer tous les do-
cuments <iui devront m'ètre soumi-. Pour tout le reste,
il n'y aura rien de changé au cérémonial de la visite. Otî
observera, par conséquent, les instructions données l'an
passé, dans la circulaire 123, en date du to avril 1923 ;

on tiendra compte, cependant, (|ue, pour la première
entrée solennelle de rKvêtpie, les marguilliers portent le

dais au-dessus de sa tête et i|ue le , hant du /> /),;////

rem|)lace celui du Benrdicliis.

Je recommande cette première visite pastorale aux
prières de tous les prêtres et rie tons Ins fidèles du riiocc-c.

Je demande spécialement à Messieurs les curés des pa-
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fuisses intércssccs de préparer pieust-ment k'ur> fidèles et

de les invitera supplier le Saitit-Ksprit avec tervciT, afin

ipie leur Evêip -, à l'exemple du Divin Maître, passe

parmi eux en fai-ant le bien et ([ue la visite soit pour tous,

pasteurs et ouailles, un temps de grâces, une époque de

vrai bonheur selon Dieu.

II

Les Kvûipics de la province ecclésiasliiiue de Montréal

ont sollicité et obtenu du Saint-Siège la faculté de célé-

brer la fêle de sainte Jeanne d'Arc, avec messe et office

propres. La fête est fiïée au 30 mai. Dés cette année,

vou^ pouvez célébrer cette fête ; elle ne deviendra toute-

fois ol)li^aloire 'pic l'an prochain.

n serait bon de profiter de l'octroi de cette faveur pour

entretenir vos fidèles des vertus et de la puissance protec-

trice (te celte sainte et pour raviver leur fui au dogine si

consolant de la communion des saints. Kien ne serait

plus efticace pour aider vos paroissiens à surmonter les

difficultés du moment (pie de les entraîner ï\ maintenir

leurs esprits et leurs cceurs dans l'ordre surnaturel.

Vous trouverez bientôt, au secrétariat de rKvéché, les

feuillets nécessaires pour le Missel et le ISrévîaire.

III

Les retraites sacerdotales se feront cette année, comme
d'habitude, au Séminaire de Saint Hyacinthe, durant le

mois d'août prochain : celle de Messieurs les vicaires,

îiumôniers et prêtres du Séminaire, depuis le 13 au soir

JT,s)pi'au 19 au matin : celle de Messieurs les curés, de-

puis le 2 I au soir jus'ju'au 27 au matin.



— !14I —
r.Mi. loH protrcs du di.nC'se snnt tenus dv suivre k- .-s.

crcHcs df l'uno ou ,1c \Un,w de res relrailes. |.„„r en
eire dispensé, il faut une Mi,,on ^-rave cl l'au,ori«ati„n de
I Ordinaire.

Me recuimaudani
,, v„s prières et ;, celles de v„s ,„•,-

n>iss,ens, je demeure, mes l.ien chers confrères, vutre
tout dévoué en Votre Seigneur.

y./.. i>Eci:i,i.i:s,

\'ii aire i apitulaire.
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ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE

l-

1. Sainte Aniu- de Salircvois
;

2. Saint (icorKes-d'HcnryvUle ... X y
,î. S;iinl- lai '|iies-de-('larfnrcville. . . lo

1- Saint Sélia^ticn
, , ,

,

S. Saini l'ierrc deWrunc ij

(). ^'<||^c-I>anlcde^ An);i> i.) i^

7. Saint Alexandre 161-
S. Sainte Sal)ine

1 ,s

i). Saint-I^niace
,,;

10. Saint-Daniien de llediord jo 2]

I 1 Saint Armand 22
!-•. Saint-lT.^d' Assise, Irili^h-ljurt;.

. ^i
c.î. SainleCruix-de-Diinhain ,. 14

14. Sainte Rose de- l.inia. Svveelsliurg. 2!,

15. Saint \ineent l-'erricr, Adamsiille. 26

i(>. Saini-Al|ili'.)nse-de-(;rar.l.v 2;

17. Notre-Dame de-Cran' y 2X
21J

iS, Saini-l-rs-Xavier, W. Slielford. . .. -,o 1

KJ. Saint- Kdiiiiard, K.jmvl.on 2

-'o. Saint Bernardin, U'alerloi). ,.. .
.|

21. Saint loai n
j

juin

juillet
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RESUME

;„..
""" "" •"*"" "' •'"•-H..

'"NIKKlAn: Dl- l'klNTKMl'S

ECRITURE SAINTE

( I)

,''7TT"'
"^"'•"""' ''""'•" '''" ""'- -^z"-

M"n U .,„,,.,d^ren, cmme un Ocri. de ,ai„, |ud.A cause de sa hrievelé, „„ ne irouve rien de l.ien . er
U^,,,,a.„„e„eda,,s,e,.,.,„de.,Vresa„nj;;::
m .. .Ile a .„uj„ur.s la,, par.ie de la vcrsi„n iiali,,ue e ellees n,e„,,„n„,..,,ans ,e .anon de M,.a.„H. ...nln. ,Urd dans,.e„xdel.a„dicée

,,,6,,) e. d'Ilippone ,;n„n^ e,, se d..:,aren, par.isan de l'aulhenj^i,.. KuS,

parce ue |,l„s,eur, d.u.es s'étaient élevé, à ce suie.Mais I er,u,,e„r/V,W/«./,™.,
,,,,,,,.,, J,,X~, ::rrj:.r '"'- ''"-^ '^^^-^^

'1-'"
.

Or,K,.„e r/., .)/a/M.. x,„, ,-, est très <atég„ri..™ten l-ur de l'au,he„ti,;,e; saint Kpi^ri

r/^- .», ,/W, 4) ad->,e. run.hemen. l'épitre romme
.
-ivre de sain, Jude, tout en si,„„,a„t les doutes ^idH-.l, ne s appuient pas sur les d„nnces traditionnelles.
(Il '-"i^'umé lie la ( anférence ri i„.

«rmenl, ,1, |.„„|,„„, ,i„p^ s,i„, ,,,
"'" '" «"""'l„.

n ont p., cnvov* de r.ppon.
>«'n.t-h„s.l,e
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A la fin du deuxième siède, l'authenticité de celte

lettre était admise dans toutes les K^tises sur le pourtour

de lu Mt-diterrunnée ; des le i|uatriéme si -e, tout doute

avait disparu et re fui ainsi justpi'au temps de Luther,. [ui

»e prit .1 le rrjctcr, parte (|u'' Ht U rontretarrait dans sa

prtdi(ation de taux reforma! ni..

I,a «ritiiiue internr n'a rien de -^t-rieux à objecter

cimtre l'aulheiitii ité de cette lettre. I.'tjlijettion que l'on

tire du fait «pie saint Jude rite dfs apocryphes ( Anom/*
tion (i \fttfif, Hrnoih ) ne constitue pas unt- diftiLulté.

Saint Jude pouvait bion f;»ire des emprunts à un ouvraj^e

'.'oiane, comme l'ont fait j'iusieurs auteurs inspirés :

6'tf/., Il, 19 : Il /»/., III, H. De plus, saint jude pou

vait puiser dans ctrtainii ouvratie^ profanes ou apo-

cryphes des faits, afin d'en tirer un argument ad homi-

nem ; étant admis par les crontemporains, ce- faiis servi-

raient à les confondre. A supp<»ser <|ue ce- é. rits fu>sent

posicricurâU l'épitre, saint Jude a bien pu connaître par

ta tradition ce qui devait être écrit plus tard et s'en ser

vir dans sa lettre. Knfin, >\ dans ces livres ou «es récits

il y a des détails exai ts, l'aimire avait bien le ilioil de les

emprunter et de s'en servir. On ne peut là dessus bâtir

une preuve raisonnable iontre l'authentiiité de lelte

épitre.

THEOLOGIE DOGMATIQUE

Tractatus de Baptismo : a) de ministn\ b) de patri-

nis, e) de Haptismo infantium, d) de itetatù-ne Bap-

fismi.

a) Du ministre. Il y a trois ministres du baptême ;

l'oidinaire, l'extraordinaire et celui des cas de nétessité.

Le ministre ordinaire, celui qui d'otitice administre ce

sacrement, c'est le prêtre et l'évëque. 11 est facile de le

démontrer : rKcriture nous enseigne uue le Christ a con-
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'-W,,.MA,.M.. x.vMK Or le ...eur, I
i:|."s.a„..d.rMi.„,a, on ...i....^, ,.',::;;':
<-i l".uv.,ir aux pioit.., et aux tvê.iucs.

I.e C.Klr. ,„x ,.nc,n, ;.„s. 7,,,, «, ,,,, j„„„ ,.

'•«I ^o. I . ,n„„.„e ..rdinairr du 1,.,„0„„. ,„|,n„| ,„
l«l«.re:la...,,|a,i.„de,..sa,re,„cm

es, ,..„," .J

IL """"-an.m peu, se |,r..s,„mT dans le. .a,

.M lu chose es, facile. N,e hap.is, ,„, ,.,„
*

^
"'é

.
s, nnn. ,1 peu, c,rc préscn,* a n-i,„,,o„e ,,uel curébap„san, sur s„n ,errii„ire ( Can. 73X).

':n dehors de sa paroi-se, un , urc ne peu, légitime-n,. sans une pern,i,sion spéciale. .d„,in'is,rer tp.l.me mcme
,, ses propres snje.s

, (.an. ;j,, ,

^

'ans l« pays de ,nissio„s, il fau, s'en ,enir aux loi,l-.uuhérese, auxco„,u,.e,é,al,lie. „:a„. ;4o. AKom . i. ,11. c. I, X, I
.

,,

'^
' "

e ducre. I.e .hacre re,o„
, e pouvoir dans son ordina-lion, niais ic liouvoir est li.. .-, •

I ..uvoii es. Me. l es, ainsi que ni»me
avanisainl crôme c, iusoi.' in„s , „,.
,pr, r ,i 1 /, ./

' -l ""• "" " 'O'ijours in-terprne le /W,A„/dans l'ordination du diacre
Le (,o<le au ,anon 7.,,, con/lrme ce„e docrine e, en-•eiKne ,,ue le diacre ne peu, l.ap.iser solennellemen, sans

I per,n,ss,onde l'Ordinaire ou du cure. (;e.,e pernds:Mon s accorde pour un m.,if j„s,e, par exemple, si leiirce,, occupe ailleurs ou si les parenis le dernandc.-,,
I
.\,m: Kevui Ihfiil., i,\n\ lyîo).
Dans les (as de né•cessité, c'es,-,i-dire (piand il

» ----.. une tpiana 11 y adanger de ,nor,, le .mnis.re es, ,oute personne, homme
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ou femme, baptisée ou non, croyant ou incroyant, qui

sait baptiser et a l'intention de faire ce que fait l'Eglise.

Le concile de Trente a résumé la tradition dans le

canon 4 de la scss. VII ; .SV ,////.( di.xftif Haptismum,

qui etiam daliit al> hicretici'i^ in nomine Pairis^ et J-'iliiy

€t Spiiitus Sancti, cum intentione facicndi i/uoU facit

Ecdesia. non esse verum Baptismumy Auathcma si/l

Le Code, au canon 742» rtinlirmc i elle dutttine. Il

conseille de prendre deux ténmins, si la chose est pos-

sible, afin de rendre facile la preuve de la col'ation du

baptOmc. De même, il fjiut, dans ces cas dt nécessité,

préférer le prêtre au diacre, le diacre aux autres clercs, le

clerc au laïinie, riiommc \ la femme, à moins ijuc la

femme ne doive étrt' préférée à l'homme ou parceqiie la

pudeur l'exige, ou parce qu'elle connaît mieux la manière

de baptiser. I.e père ou la mère ne doivent pas baptiser

leurs [iropres enfanta, hors te danger de mort et s'il n'y a

pas d'autres [lersonnes qui puissent le faire.

b) Drs paptains. En vertu d'une tradilitJii qui remonte

certainement aux premiers sié( les de l'Kglibe, il n'est pas

permis de conférer le baptême solennel à un enfant ou ;i

un adulte, san^. ipi'il y ait un parrain ou une marraine

(Rit- Rom., 1, II, c. I, N. 22-26), Conformément au

concile de Treme, le Code, au canon 764, prescrit de

n'acceiiter rpi un parrain, ou une marraine, ou, tout au

plus, uii parrain et une marraine pour chaiiuo l)apti."-é. 11

n'est pas nécessaire que le parrain soit du mên.e sexe

(|ue le ba;'li-é.

Pour le baptême pri\é, tm doit prendre un parrain, >i

la chose est possible. S'il n'y en a pas eu pour le bap-

tême privé, il y a obligation grave d'en prendre un, lors-

qu'on supjj'éc les cérémonies du baiitêmc ((an. 763,

par. 2"), mais alors il n'y a pas de parenté spirituelle. 11

en est de même dan.-i le baptême donné sous cnnditiim,

et au baptême quand on supplée les cérémonies, à
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moins que. l.i même personne ne serve de parr.iin et ce
du,t être ainsi ,u,umt que possible dan, les deuv r,s(lanon 763).

Ceue paren-.. spiriu.cllc n'e.is.e ,|u'e„.re le l,ap,isant
Cl le liain.sé, entre le parrain et le l.aptisé

: mais elle secentrale et dans le l.aptûme solennel el dan, le l,a, .c-me
privé rCan. ;f,,S).

'

1-our être parrain r«M,.„.„/ il faut être l.aptisé, avoir
1 "safîe de raison et avoir l'intention de remplir , et ofti.e-
n cire ni le père, ni la m.,-re, ni le ..onjoin, du l.aptisê

'

ne pas ê.re herê,i,p,eo„ Msmati,,ue
: excommunie, noté

I .nfam.e de dro:t. privé de ses droits, ..„.,,,ens, déposéou dégrade par sentence du juge : ê>: ehoi-i ,,ar le hap-
li^e, ou par ses ,,arents, ses tuteur, ou le ministre luimême

;
ten.r physiquement renfan, pendant le l.aplême

"u le recevoir des „,ains du ministre au,,si„„ apr.-s l'admi-

'^T2^"
""""" "" '""' ^'''^ 1- l-cureur

l'our être parrain /,,„,„,„„. il faut avoir quatorze ans
' n.o.ns que le ministre, pour une cause juste, ne décidéautrement

,- ne pas é,re e.vcommunié. ,>rivé de ses droits
note d .nfam.e de droit, pour un crime notoire, même s'hn.va pas de sentence dé, laratoire; ne pas être interdit,
pécheur pu .l,c. n, no-é d'infamie de (ai, ; connaître le
rudmtents de la foi

: ne p,as être novice niprofesdans une
.
"mmuuauté religieuse.

:, „,oins d'urgence et avec la per-
"Mss.un expresse du supérieur lo.al

; ne pas être clerc àmoins d av.ur obtenu la permission expres.,e de l'Ordi
tia.re

,
can. 766). l.ans le 'doute, il faut consulter l'Or-

dinaire, si le temps le permet (can. 767).

c) nuhatlhnedf.enfants. Sur le baptême des enfants
Il y eu, plusieurs erreurs, qui donnèrent lieu à des déci-
sions définitives de la par, des conciles, en particulier, du
concle de Trente, sess. VU, can. ,-,4,^, Battnmc.
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Tous les rebaptisants y sont frappés d'tnathèmeet mis

hors de l' Eglise.

Ne pas baptiser les enfants, sous prétexte qu'ils ne

peuvent s'enpaper à rien avant l'âge de raison, est con-

traire à toute la tradition ratholi(|uc. L' Eglise a touiours

)}aptisé les enfants dès leur naissance, et parc e que le.s

sacrements opèrent ^-.v t'Prrr operato, et parce que le c iel

resterait fermé à tous ceux qui meurent avant l'àpe de

raison, et parce que ce sacrement, i)orlc de rK.glisc et

porte du ciel, ne requiert (ju'un front sur lequel coule

l'eau régénératrice ( .V. l^how., III" , c] 27, a. 9 ).
'

I>e t'ode statue qu'on doit bapli-'Cr, le jilus tôt possible,

tout être <iui nait de la femme, quelque difforme (pi'il soit,

Il ordonne même de baptiser, s'il y a nécessité, les enfants

dans le sein de leur mère, les fétus, etc. (can. 74", 74S,

749, 770). Il ne f)cut donc pas y avoir d'hésitation sur

l'administration du baptCme aux enfants. Le seul doute

est de savoir s'il faut baptiser absolument ou sous con-

dition.

Quant aux enfants des infidèles, des hàréliqucs, des

schismatic|ues, hors des cas de nécessite, il n'est pas per-

mis de les l)aptiser sans la permission des parents ; mais,

une fois baptisés, ils appartiennent avant tout à 1' Eglise.

Saint Thomas ( II" II"", q. 10, art. 12 ) afhrme que c'esi

là la pratique et l'enseignement constants de l' Eglise. I.;t

raison en est que ces enfants appartii-nnent de droit natu-

rel aux parents et ce serait faire injustice aux jiarents que

d*admini>trer ce sacrement à leurs enfants sans leur con-

sentement. I/Eglise enseigne par là combien le droii

naturel des parents est inviolable.

En dehors du danger de mort, les enfants des infidèle-^.

des hérétiques et des schismatiques ne peuvent être bap-

tisés licitement, même si les parents le demandent où

l'acceptent, que s'il y a une espérance fondée qu'il»

serontélevés dans la religion catholique (canon 750 et 751 ),

t..
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Si l'enfant est baptis* à l'article de la mort et revient à

la santé, il faut prendre toutes les précautions possible-
pour l'élever dans la reliKion ratholiquc, fallfii-il p„ur
cela le soustraire a ses parents, car une fois l.apiisi-, il

appartient à l'Eglise. Il faut, dans ces cas, ne rien faire
sans l'avis de l'Ordinaire.

Si l'enfant haplist à l'article de la mon ou avec l'a.sscn-

timent de ses parents vit et est élevé en dehors de l'KRli-
secalholi,|uc, il n'est pas soumis à la législation canoni-
quepourlacélébration de son mariage (can. 1099, par. ;).

d) Du rtiicnr,ellfmrnt du Ifapifme. Il est de foi .|ue le

baptême imprime cara( tére et qu'il est absolument défen-
du de le réitérer ( r<„;r. /•r;rf.,sess. 7,can. <),dtSa<ram.).
C'est l'enseignement de toute la tradition catholique. I,e
principal témoin en est saint .Augustin dans sa lettre con-
tre les donatistes. Cependant, toutes les fois (|u'il y a
doute sur la validité du baptême, il peut et doit être
administré de nouveau sous condition. Les thcologien^
et le Code énumérent les cas où il faut réitérer le bap-
tême.

Il y a eu discussion dans les diverses conférences sur la

manière de faire, ,|uand il s'agit du baptême administré
privément dans les cas de nécessité. Les uns veulent c|ue

l'on rebaptise toujours, mais sous condition
: les autres

ne veulent se fier i|u'au témoignage écrit d'une personne
responsable. Il est bien certain que le baptême ne doit

pas être administré de nouveau si la personne (|ui a admi-
nistré le baptême attirme de vive voi.\ ou par écrit (|u'ellc

a validement baptisé l'enfant. Dans tous les cas, il y a
toujours obligation do faire une enipiête sérieuse avant
de passer outre. S'il reste un doute au sujet de la vali-

dité, il faut réitérer le baptême sous condition (can. 732).
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THEOLOGIE MORALE

Lucas, Parochuiy f>iiityi t-nnjuxi's st/^antfim rirenfi-s

in sua paroecia invi-nit. /'h/uisif/oui/'iis Jac/is (Iffi-îf :

I. — Paulum obtimtissc sententiam separationis a in-

dicé civili : 2. — Mattum liitnissiisc itxoirm suar/i ol>

gravia duhia cina ejus fulelitiitcm ; _{ — Maiiam twlle

vivere cum marito suo, quia satpe ,hiitati indul:^i-t.i}uin

tamen in uxorem siieri/uf exa/rt-a/.

I.ucasy dulntain utmm isti ci'iiju;^es a/>sc/vi possint,

proinde quaerit :

I. — Utrum co>iiui.'/i sui> .^/irri t,iicantur lolialntate f

3. — Utrum et ijuandi' ticita sit sipamtio i/u,'ad cc/m-

âita/ioftem /

j, — Quomodo fieri del'i'iit hacc stparatii' '

4. — Quid de al'Stilutione Pauli, Marci et Mariae /

i".— Les époux sont tenus de vivre enseniMe la vie

conjugale, à moins ([u'ils n'en soient dispenses par des

raisons légitinie.s (can. 112S).

Cette obligation est basée sur la nature niOnic du sacre-

ment de mar ig^. l.e mariage, in>iiiué iiar I>ieu pour ta

propagation de la race humaine, est un contrat élevé par

Notre Seigneur à la dignité de sacrement, par leipiel cba-

cun des époux at-({uiert un droit strict sur le corps du con-

joint en vue des actes i)ropres à la yéiiéralion. Cela sup

pose nécessairement chez les deux l'uliligation grave de

vivre ensemble.

Cette obligation est imi»liciicmeni contenue dans ces

mots de saint Paul ( XCor., VII, 3-4 1 : Cxc/I rir dthi-

tum nddaty stmiliter autem uxor viro. Mulier sut corpo-

ris potestalem non habet^ sed 7-ir : similiter auti-m virsui

corporis poiestatem non Uahet, sed mulier. Tous les théo-

logiens et tous les can<ini<tes enseignent la même doctrine

et obligent les époux à cohabiter.
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n y a repenclnn. dv, ,„s „ù il e„ permis de ne p.is
vivre c-fli,- \i,. lOllillnalc.

-".-Il m- >i'.,i;it |,„ i.i .1,. jK,,r,,. ,,„ j^. (ii,3„|„,j„„
'i" In-i. -onj.itJ.I. ..mi, <k. la ,é|,ara,i„„ de crps. (V„e
e|iarali„n pe.iî ùire taite du „„„uel r.in.enlenient des
f|;'...^"ual:, demande de lun de. ,on,„i,„s |,„„r de,
raison^ i^raves.

Il l'O... > av„ir ph.H.MrH ,au.e- |,„ur .|ue les é,,„„x,
'' ............ el ,,„„enlenu.,U. abandonne,,, la viero.nmunc

l.a ,e!,aral,on|,er|.,„,ene |.,u, se faire d' un muluelcon-
sen,e,nen,. .i |-„„ „„ i'au.re de- ..„„,„in,s veut entrer en
relifj.nn, ,.i, „ |.. „,a,i v, mi rere>oir le saeerduce. Mai,
l;....r .|ue la |,n,f,.„i„„ rel.Vieuse M,i, valide, e, ,,„ur que
I ..rdn,:,„„„ ,„i, li.i.e, il !.,„. demander et ,.l,tenir la di..
l'ense du Saim-Sienc ( canons 542, ,jN; ,.

1... sépanui,,., ,en,p„rai,e pe,„ ,„,«<, „„ p„„r „„e
......n d ,.rdr,. surnal.i.el, alln de mener une vie plu, par-
'.."O, ..u p„„r une rais„n d-.irdre naturel, euln.ne de s'ue-
iiiper d'alïaircs, li'éliidi.,.

Ma den.andednn ,eul de, ,.„nj„ints, la séparation
perpétuelle n'es, ad,ni-si|,l,,|„e dans le seul eas d'aduL
•ère de l'autre,. ,ni„in, ..an , , .„, par. , :. Mais alnrs
.1 fa..l .|ue l'adi.l.rrc s„it ,n..,ale,„en, eerlain, vrai et f„r.
".el: M..e l'auMe

. ..njoint n'ai, pas r„n,enli „u d.utné
'••...se

., ,et,e la,„e
: ,|n'il ne l'ai, point e.vpressé,nent ou

U. .temen. pardonnée e, ou'il n'ai, pas l„i,ne„,e eommis
la .m.n,e lau.e. I.'epoux in„,„ en, n'eM pas ,,nu de ren-
" " "'" '""'"'"' ""P:'Me, .nai- il le peut et pour
'""J"..rs

.
,an. ,,,;o>. Si l'a.lul.erees, ,er,ain, il peut

^e s.parer ,1e sa p,op„. ,„i,oriii. ou demander au juge
e..les,a-.|i,iue une -enlence de -epara,ion : s'il \ .,

.l'.u.e. il peu, .oujours recourir a l'au,„ri,e erelésias-
tM|ll('.

l.a séparalion temporaire peut être opérée par l'un des
époux, s, l'autre s'est a^lié à une secte non-catholique,
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s'il élève ses enfants dans le schisme ou l'hérésie, s'il

mène une vie criminelle ou déshonorante, s'il est un péril

pour l'âme ou le corps de son conjoint, si par des >évi( es,

des mauvais traitements, des menaces, etc. , il rend la vie

commune trop ditificile. I.;i partie lésée a le droit de re-

courir à l'Ordinaire du lieu pour obtenir la séparation;

elle peut même se retirer de sa propre autorité, si ces rai-

sons sont évidentes et s'il y a péril en la demeure (can.

La vie commune devrait toutefois être reprise si la

cause de la séparation cesse d'exister. Si la séparation a

été prononcée par l'Ordinaire, le conjuint innocent ne

peut être obligé de reprendre la vie commune «lu'après

réquisition de l'Ordinaire ou à l'expiration du délai fixé

fcan. 1131).

L'éducation des enfants doit toujours être confiée à la

partie innocente et s'il s'agit de mariage mixte, au con-

ioint catholifiuc, à moins que l'Ordinaire n'en décide au-

trement (can. 1132).

j*^.—En dehors des cas d'adultère certains et des raisons

légitimes où il y aurait dangerà retarder, il n'appartient

qu'à l'Ordinaire de prononcer la sentence de séiiaration

des époux. Par conséquent, dans ces ( irconstanres mal-

heureuses, les époux ne devraient jamais passer outre ou

s'adresser aux tribunaux civils, pour faire régler les effets

civils de la séparation, avant de s'être présentés à l'Ordi-

naire et d'en avoir obtenu la permission.

Cependant, les époux qui, de bonne foi, recourent im

médiatement aux tribunaux civils, nn doivent pas être in-

quiétés, si, en tout cela, juges et parties se conforment

aux directions de l' K^ilise et ne violent ni le droit divin ni

le droit ecclésiastique. 11 serait mieux cependant, pour

que tout soit régulier, «[ue l'on obtienne pour notre pays la

tplérance explicite qui a été accurdce, à ce sujet, par le
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Saint-Office à l'Anglrt^r.. 1. „ décembre ,860, et a 1.France, le 25 juin 1S85.

4". -Paul vit si.p,m. de sa fen,n,c :iun; av„ir
ul.lçnu une semonce de séparan„n d'un ju^o civil
S. a ra,,„n alièKuce pour d>,nander e- „l„e„ir une
-sentence de séparalicn cst une des raisons canoni,,ue,
pushau.men„„nnées,,an.

, .,,0 e, , , j , ,. il d„i. kre
absous, hn effc,, «u il a été de hunne f„i en s'adressan,
i au.nr,.é civde et ainrs il n'a pas péché et sa situation
est tnleree et admise par l'Kglise, si la cause de sépara
..on .uhsiste encore. Si la c.usc a cessé, ,1 doit repren-
are a vie commune, sous peine de refus d'absolutionOu tetat. de mauvaise toi. alors il a péché gr,,vemen,;
ma.s le pcché comtni, peut être remis aux conditions
ordmatres de I aveu et de la .ontrition, et si la cause de
la séparation demeure, il peut , ontinuer a vivre seul

S. la raison ,p,i a motive la sentence du juce n'est „a,une raison reconnue par le Droit canonique, il ne peu,
être absous avant de .se soumettre à la législation ec. Ic~i.
ast.que. Régulièrement, il tlevrait, sans retard, reprendre
la vie commune.

d ."fidélité. Il s'agit évidemment d'.adultére
; si ces gra-

vcs soup,,ons constituent une .ertitude morale si \Iarc
n a pas consenti ni donné occasion

,a cette faute, s'il ne
a pas sciemment pardonnée, s'il n'a pas lui-même fait

lamerr.,au.e.ilpeute,doit„rea
us au. conditions

Marie a .piitté son époux parce ,|u'il était adonné
,Imognerie. Sa conduite est bl.àmabie, car l'ivrognerie',

dans les conditions ordinaires, tel semble clre le As né
constitue pas une raison suttisante pour justifier la sép'iri
..on des e,„,ux. Kn effet, .Marie ne subi, aucun mauvais
traitement de son époux et rien n'indirp,e,dans le cas ,m.c
cet homme ne pourvoyait nullement aux besoins de' son
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é|)Ousc.ni t]uc cfttp femme est de condition si élevée que

f-eue conduilc de son mail lui suit une prufonde i^nunii-

nie. Donc Marie ne pont recevoir l'absolution, à moins

qu'elle ne c nnsente ;i reprendre la vie conjugale ou à s'a-

ilresser, san-i retard, a l'aulDrité religieuse pour faire ré-

gulariser sa situation.

LITURGIE

AW/e Xafiri/atis Pi'miiii Xostri, quot Miisa\ a >/iii/>ii'i-

iiam iiicerdotibus ft in qnihinnam t'i-iUaiia et

('/iifonis cetfhmri f>t>siint /

Pans la nuit de N'oël, à minuit, on peut chanter un

lire la seule messe conventuelle ou paroissiale, et aucune

autre, sans induit spécial (canon Sji, par. i). Dans

notre diocèse, d'après un induit, en date du 3 aof-* ..-:34,

accordé au diocèse de (^)uébec, tel ipi'il était alors, le cé-

lébrant, après sa première me-.se cbantée, peut aussitôt en

dire une autre. Nous n'avons plus d'induit pour la troi-

sième messe pendant la nuit.

De droit cmnmun, canon 821, par. 3, dans toutes les

maisons rclit,'ieuses ou pieuses, avant un oratoire où l'on

( onserve hahiiuellemcnt le Saint Sacrement, à minuit, un

seul i)rêlrc a le droii de dire les lrt)is messes uu liien une

.-eule. Aucun autre prêtre, s'il n'y a pas d'induit per-

sonnel ou local, ne peut se permettre de dire une ou trois

messes a minuit.

Les cardinaux peuvent célébrer ou faire célébrer en

leur [)résence iiv ou trois messes pendant la nuit de

Noël (can. 239, par. 1, n. 4). i.es évèi|ues, résidentiels

ou titulaire-, jouissent du même privilège, ^'ils ne sont

pas tenus d'otticier ce jour-là dans l'église cathédrale

( can. 24(>. par. 1, n. 10 ).
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CONFÉRENCE DE r.ArTOMXE (.)

ECRITURE SAINTE

nn„..,.,/,„„,
.l/<.n-alyfsn„ Jl,„„ /,„„„,„, ., ,„/

niilluiilnam m,-.
i "

Tous ]« ,rili,,uc, ,a,h„li,|„..s allril.ucnt ,, ra|„„r<;

du«,h„l„,.s,ne, unccTtai,, noml.ro de ,mi.|uc,s pcn^onl
de nu-mc

;
,ra,„r.s rcgard-n, ,:e.,e thc'sc connne d„„.

euso
l„en,,„e,.lu.,,r.,l.al,le:,l'a„i,c.s,„,„„|,rou.a„s,.,.

1
.mnhunu a Jean le ITe^Ly.re

. dau.res, cnlin, a un
i:ertain prophoïc du nom de Jean.

I.a thèse
, alh„ii,|ue est farilc à défendre. Les autorité»

|iui attestent l'authenti, iié de l'Aporalvp.se non, nom'
breuses

:
„n n'a ,,ué TeinLarras du , hoi.v. lin I.alie la

version //„/« r.50,, le Canon de Muralori
, ,6o.,:o,' le

P-teurner,nas(..-,sié,..ie), la contiennent ou la,it;n,-uvem. ..ai,U Hippdy.he (.-50) la donne , ,Mnme un
livre de saint Jean l'ap.Hre.

Kn Arri,,ue, Terlullien et ,aint Cyprien la proelament.euvree sain. Jean, -e même, dans IV, oie' d'Ale^n
drie. Clément. OrtKène, saint .\lhana,e, .saint < 'vrille • de."-e aussi en .Uie. Papia,. sain. Méliton. sain. Théo.
Phile d Anthio,he. ne ce.sse,,. de dire ,|ue sain. |ean
apôtre es. Pau.eur de l'Apocalypse. ,.ain. Irénée. dansesCaules, rendant témoi,.na .e du sentiment des deux
Ki >cs <1 Or.eni et d'Occident, altirme ,.até«ori,p,emen.

1 au.hent,, ,te de l'.\p„calyp.,e de sain, lean
i ,J /,

.'!

"•.r, If/).
'

I-e résume de ta tonf.-rtnrv .it

rapporls rie S.iinl.llyacinlhr. .\,

>^imt...\iniO, Sainl- Denis, Saiiil.p

' '" " '-'< l'i.pat,. sur l,>
l!f.ll,.„l. p,.|„,i, .\I„,j„.|||,

:'ar„...,...„„,,s.i„...v J^:rL:::z::t:zz
envnyf .-le rai>pt.rt.
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Il y eut bien (lurlqiics divergences, mais elles «'expli-

i|uetU ou parte que l'un trouvait h* livre nliscur ou parce

(|uc l'on se lai—ait t-ntraincr par des pril-cM rnpations dog-

matiques. Dés le linquii-ine >ii'cle. l'iinité se t'il ^ur le

suicl et toutes le-- l-lj^lises aiceplaient l'Apo» atypse ( umme

un livre inspiré, écrit par ^ainl Jean, le dis» i|ile liien aimé.

Les arjiumenis, tirés de la critique interne, ctinl'irment

la tradition catholique. I/auteur se dmne conime Jean,

le plus <unnu de sim temps ( I, 4, 9 ; XXII, S) ; il se

dit confesseur de la foi r?t martyr des vérités évan^eliques

(I, y) : il exerce sur les l-lKlises d'Asie, en particulier,

une autorité hors lij^ne ; on l'a relé^îué à Patmos ; etc.

Or touticla convient à siint Jean l'apôtre et que! faussaire

aurait pu se faire accepter après pareilles affirmations ?

On oliieclc le si\le très particulier de l'Apocalvpse, on

l'oppose à celui de l' l'.van^ile et des Kpitres. Rien d'éton-

nant à cela : les sujets traités sont si différents. C'epen

dant, c'est la même doctrine sur les principaux doymes de

la religion chrétienne : la divinité du Loji.is, sa résurrec-

tion (I, 17 et iS ; II, S) ; ce sont les mêmes imapes :

l'Mglise et dans rAjiocalypse et dans 1' Kvanj^ile est pré-

sentée sous l'image d'une fiancée (.//..X.\I,2 et 9 ; Ev..

m» 29) : ce sont les mêmes e.xprcssions : les bons anges

sont appelés ministres de l>iou et le prince des mauvais

anges est nommé Satan. (.-//'., Xll ;
/'-.", XII).

Les dissemblances s'expliquent par la diversité des

sujets traités : les nombreuses ressemblances rendent cette

objection incfticace et tonfirment la thèse catholique de

i'authenti» ité de l' Apocnlypse de saint Jean l'apôtre.

THEOLOGIE DOGMATIQUE

Triutatus de Confumatii»te : a) de subjectif à) dt

ministre^ ( i de necessitate.

•x) I,e sujet de la confirmation est tout homme baptisé,

non encore confirmé. Que le baptême soit requis pour
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«'...e,,l, t„u, I.-, .„„r,.. sa, r,.,„enis. il f»u, u.^,,„,, ^„^
l'ai...e. <.'.;ola..„„r.„n,.„„„„e.„i, „., „^.,„;;j

-

e. ,.e u„,.u,„,e,u.ce
, ara.l.re ne «rffavan, ,,|u,, il

" <.M |,lu, nécessaire ni permi, de lo réitérer
T™,. u ^a.ii,i„„ ,,,h„,l,„e .„,„ie ..o„e d„.,n„e'"•n,!^, n. s,^,. ,v„„ seulement les adulte» mai

".en,elesen,an,sre,„iven,
validenten, et li, ;.„::';

^acr nten, N„us en avun, la preuve dan, la prat „ e
;;-;;;;^.cle,,,lise orientale ,:„n,me de ..K,lii;r

•nrants
.

1.. aduMes doivent être en état de Krâ,-, t.ar.e
'lue .'es, un sacrement des vivants, et avo r la ^c e
-».an,edeleurre,i,ion,dontilsdeviennent.p: :rmat.on, le. soldats et les défenseurs, ,1 n' s'p.'s i".

y Le tninistre ordinaire de la confirmation est l'évê.
.|u

_

e mtntstre extraordinaire, tou, prêtre avant revuune deltsatton spé. aie à cet efTet du Saint Siège.

Qu,| le ministre ordinaire de la confirmation soi. l'éva2"e. c est un article de foi : .SV,»» J,..., sa„.,,e cZ,.

L :
' ^'' ^""' ''"l>"'i"'' vise surtout l'hotius etles scliismatKjues j;recs.

M es, facile de faire la preuve de cette aftirmation par 1.s..,nte hcrtture. l.ans les A„.s d.s Ap.Ur.s et lesV"«, en de multiples endroit,, il es. di, et répété uueies
Vpotres seuls donnaient la confirmation -^Ja. VIIl, n

;
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XIX. 6 ;
>f.«..V, 5 : I C/-,. H, .6 :

I Th„., IV, S>.

Or, sfuls los rvc.|MC- Minl, i-li vertu il.- leur- Ion, \K.n>,lf-

succcsseiirs des .\i.«iire>.

l.airadilion r:iil\.>li'i"'- a c on-uiiiriu'iii .-ii-iii:!!.' ci-iu^

doctrine. 11 n'y a point I,, de-su, dodi- u-ion. Saint Jean

(hrv-.Mome; un rere .1.- ri::;li-e i;re..|ne, a mi- ce.le

vérité en euden.e dans -unh.un.lie ,
:-, n ,i,

-ur le-

A,l,s i/<> .IM'"- ' IMnIll.l.e ne donnait pa-, dllil,

l'Kspril Saint aux l.aiMi-e-, l'ai.e .\ui\ n'en avaii pa- le

pouvoir : .e pouvoir glant re-en. auv .\polre- et n..-,

aux di-ciple-,
" l.t .ela e-t toui à f.iil rai-onral le par

la cunlirmalion le . lueli. n e-1 lail -oldii du Ihri-t. ni.

c'est aux .>ltieier- -upeneul- de larmee de re. evoif ci

d'enrcKi-trer le- -..Idal» pour 'a milice el dan- l' l.sjHse,

les officiers supérieur-, ce -oui le- eièiue- .S Ih...

III, i| 72, a, 11).

I.c miiii-trc extraordinaire de la . unlirn.atiou peut Olre

n'importe .p.el prêtre ileléRué par le Saint > e l.a pra-

ti.iue constante de tonte 1' l•.^li-e le démontre ,i l'evidemc.

Che.'le- Crée-, avant le -, liisnu- de Plioiiu-, le- prMre-

admini-lraient la confirmation aux cillant- au--itol apri-

le liaptêmc. Cette loutume per-e>cte encore dan-iette

l'.ulise. elle/ le- Latins, plu-icur- Souverain» l'ontili.- ;

saint Crégoire le Crand.^aint Nicolas U.lean .S.\ 1 1. L'rl.aiii

V, l:uj;ène IV, ont donne .e pouvoir a de siml.lcs pré

très, ("est encore ce .pii -e fait. <le no- jour-, dan- le-

p,ays de missions cl mf-me dan- le- i'.iili-es ornani-ees,

,p,and le Pape le iu(;e opportun. lans ces dernières

années, ce pouvoir spé. i.d a clé a. cordé au Vi. aire ( .éne-

ralde Montre.il. lùen .pi'il nefit pa- le , ara. 1ère épi-

"

pal. 11 suffit de lire le Code, sur ,e point, pour savoir

iiu'fllc est la prati.pie ordinaire de rK^li-c lian. 7Î<--

et v° '

c) I.'olilication de recevoir le sa. iein»nt de .imlirma

tion n'est pas de soi absolument stri.:te, . ar ce sacrement



n-^i pas de n>J,e„i„. ,i,. „„,,,^ „, „^,,„^^ ^^ ^^^.
^^^

l|r^^c|„o. ..Ml.ir„,,i„i„„,„„j,„ ,,,„„,„, , ,,,„i„„
''•'"."".T'iflllcnl„Ki.n. ,„,„r, S,„L |., |.,|i,tn,,
Pr.>~c ,,a. ,.., ,„l,.l,.- ,1.. ,.,,.>„. ,,..„,„„,„,,;„,,.„
I'ei..r..an„„i,|,„.s. C-p^nd,,,,, ;, ,„ „.., i„,,„„,,„„ ,,,
'o,cv„ir ,,. s,„ rnncnt ; „n ,„. |„,„, |,. „, , ..,„, f,,,,,,,
<"! »c |,>.,„ ,,„'il V ai. „l,li,.,i„„ ,„,>,, |,„„. ,,,„,,,.,,. ,,;
le rc, (vcpir. à iail>L- (icwiilti,ulk- s|.r, ,,.l, ,„, ;! ,. ,.,„,
v.-ra dan, la lullo pour i<- l.icn. l.c Sa.. ( ...., / ,, ,

,

".',.

rrpunsc au vi, aire ap„st„li,|uc des (Jall,,-. .[ '•.

,,„,
"«>': a ir.'s hicn rvsunié Uiiiic la d..(irim- s, „ •„,

.:l.,t. ,„.J,i. l„mn,, ut ,l..,,s. rh..m„s, ,.„„„„..;,,,',',„.
/.'.«,« ,,„,, „ „/, ,,„, .,,,„ ,,„_, ,„„„,,„,„/,„,_, „„,„„,, ,,,

/"'AW,./ «„„ ,^„„, ,/„„„,„„„,,
^ '"./A.//,/,,.^/,;,,,,,,

///«. .,,/ ,/,„« ,/an,H,;,ti„„ ^, //,,//,-«,,- y.,,/,,,/,,, I c
< ode, au ran„„ ;S;, dil M,i.,,au,i.lU.meut U m.-nu. , l,„,e.

THEOLOGIE MORALE

Sim„„.,,u, ,,ia.-i,m,u„um ,,,„, /.„.,„ ,„„ „,; ,;,,,.„
•mers,- ri ,/.„«,,,„, ,,nlc,f .onyan^,,,,,,/,,,,,,, ',„ ,,,],„
K'mlu. .Sl„/i,H, .,„,„ mal,im,.i„„m en,/ „„//„,,, ,/ „.„ «
u,<,m d,nl„iu,l, ,t .i.m (y,„„. ,„„„, /,„,„„, .,,,.

,^„,„
.'«".... /« cona,l.i„al„ ;.„/'/„,. n , ,A .\,„„ „,„,,„ ,//r S,-
mon ,lcs,drral .lin.li,,,,.- nr.;r ,, ,„l.„d,l ,„,„ /.,,,,„ :;.
lam ,,tii)U:^,Ui-m rra^nimne. (,)„„, iilii,

.

' - (>ua.„am <//,Av/,„/,„„, , ,,:,„„„„/„. „,/ ,,,//,/,/»
m,„n„n,„i„m ,;.„„alundi,m h,/.; S„„o„,m ,1 l.u.i„m

-• - nn,m,l,-l..„l,;.nu„u,s m„l,u,i,.„u,li. „„„:„,,'
.^ — .S/ <y„„;ari M.,,l. .I.lrliu l„.;i ,.„r:„ti.. /;,!„

Iim nul puHi,,- /

."- Il la.il .,vi.lrmu„.„, |, di,,,,,,,, ,|, Pc.,,,,,,-, h.-n,en,
a.ninau, ,,u, avai( fai, du prcnivr mariage unmariap. inva-
li'lc, r'e,t.;, dire la dispense de l'empê, hemeni de r„„.
sanguinilé au troi-.icnie i\r
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, fl

A part cela, à moins qu'il n'y ait lieu de demander la

sanafio in raiiicf, il n'est requis aucune autre dispense

pour (|ue le mariage de Simon et de l.ucic soit valide. Il

n'y a pas, en effet, d'aftinité, rar, d'ajjrès le Code, l'afti-

nité provient d'un mariage valide, lonsommé ou non, el

non de la ivi/a/a airnalis, comme dans l'ancien droit. ( ir

le cas de .Simoi>. et de Claire est évident, il n'v a pas ma-
riage, mais conculiinago public el notoire.

11 n'y a pas mm plus d'empcchcmentd'himnêleté publi-

que. Sans doute le concubinage public et notoire de
Simon et de Claire constitue un affront d'honnêteté publi-

que, c'est-à-dire une faute coitre l'honorabilité du fover.

qui va s'étabHr entre Simon et Lucie, sceui de Claire : il

n'\ a pas ici, cependant, d'empêchement au mariage : cet

empêchement dirimant d'honnêteté publique, de droit

purement ecclésiastique, n'existe .|u'entre les consan-
guins en ligne directe au premier et au < 'ime degré.

Simon, après ce concubinage public et notaire, ne pour-
rait pas, sans dispense, épouser l.i mère ou la grand' mère,
la fille ou la pclitefillc de Claire. Or Lucie est la sœur
de Claire. Donc l'empcchemenl d'honnêteté pubiii|ue

n'existe pa^ ici.

î^ei,?".—Pour i|ue le ni.iriage soit rcvaUdé, dansle cas

d' un mariage nul par empêchement dirimant non levé, il faut

cpie l'empêchement n'existe plus ?t i|uc le consentement
soit renouvelé au m. >ins par celle des puiief pii a con-
naissance de l'empêchement (canon 113,1, par. 1). Si

l'empêchement est public, c'csi-à-dirs s'il peut être prou-
vé au for externe, le consentement doit être renouvelé
par les deux parties devant le curé comi'étcnt el deux
témoins (Canon lo.;;^

; si l'empêchimenf est occulte cl

connue des deux parties, le consentement doit être renou-
velé par les deux parties privément et en secret ; si l'em-

pêche

Ht que

t occulte et connu d'ure seule partie, il !
ment <

partie au courant de l'empêchement, renouvelle

;<swf
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»on consentement privément et en secret, pourvu, toute-^MS .|ue l'nutre ,,:,r,ie n'ait pas r.vo.iué son consente-
ment (canon lojt;).

Il est
, remar.iuer ,|ue le renouvellement du consente-

ment déjà donné et j.mais révo,|uc n'est imposé quededro,, ecclcs,as„„ue
,canon ,,3,,, ,.e droit natureln ".ge. pour la validité du mariage, ,,ue le consente-

rnen, entre doux personnes capahles de contracter ma-nage
;
ce consentetuent, une fo,s donné et ja.nais révo-que perstste e, surti, dés ,,ue les personnes se rendent

alule, a contracter .nariage par la demande de la dis-pense nécessa.re. Alors, le mutuel consentement, déjàdonné et jama.s révo,p.é, produit son effet naturel e,rend valide un mariage ,,"i avait été nul dés le principe acause d'un empêchement dirimant.
^ '

Malgré cela, l'Kgli.e, .„ur des raisons faciles à com-
prendre, exige le renouvellement du consentement e,cela sous pe.ne de nullit. de mariage. Libre a elle de nepas exiger, dans certains cas particulier,, et c'est celu e le fait „uand elle applique le remède extraordinaire

tuation des époux, et, par une fiction de droit, les

entem"'"""^
"' " """""' '"' "^ ™' "'^'"^'^ '-" ™n-

"1
Ta

"
;

""" " ""'="" '-P-l-ement de droit
eccle,ias,„|ue a leur mariage valable en droit naturel

Mais, pour .|ue cette ,„„«//„ „, ,„j,-,, ^^^^
accordée.

,1 faut ,p,'i,, ait eu. à un m„„,en, donné, un

an, été %™"='^"'r'"" " ""' ''' 'onsentements

cm a, de se former.
, est-a-dire qu'ils aien, été sincères.

,r ,

;:,"'^-~"' -anifestés
, canon

tn'.n,;
" '^"'' '"•''"• ""•'«'•-l-Vhements,qu. n .m. pas permis aux consentements de p,„d„ire leur

"" divin.
1. Kglise n'accorde jamais. e„ effet, la .„««//.
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in niilh;- dans ce deiiiiur .as (tam.n i [jy, p.ir. .• i, tt elle

oljliue les panies à ren.iineler l.-ur coiiscmi ment selon la

forme rc^iilkre 11 laiil. cnlm. .|ur le i unsentement,
diiMlH- autrcr..is . ri ,11, ,lii Miariafie, |iir-L-vcre, i lie/ les

ilcLi\ pariies, ai iiu'iit , !,. ,,;«,(/;, in Ku/icf c^l accur-

dte. .^ii n'a [..i. i-i,, (Ijriiic, ,|,,, l'al,,,id, par les deux
liarties, ou -i d .iiiié, il a i-lé nvo-pu- far l'une des deux
oM par le, (Ir'.i, au. lae .,;«,(,',. ,; /,/,/ 'l'esl possihle

(Canon 1140, par. 1 ,. ,>i le 1 ,,nsenli-iH. ,| avait l'ail

défaut au oniincnieiiieni, m.ii- a\aii .le donne par la

suit*-, la Mr.'î/ir :u latti.: peut rire a, i,, idée, mal, ,eule-

nien- p.iur le tei'!,, 011 1-
. ,,n -eiiteini-il a eli' donné

• anon 1 1 p . par.

Ce- prini-ipes po-, la ,.,|ut!,,n il'; 1 a ,-st larik.

.\,>rmale,ii'-nl. Siino' .' Claire douent renoio. ,er .rf-itr

consentement suivant i.i ioyiiie , an, m!,",, Ce,i i(Jtr-

devant le c urr et deux l.-iii,,iii, (ration , 1 ;. par. I i la
raison en est ipn- l'enipci lienient de . ,,e .;nniiii,jit. ,-,,. de
sa nature, pulili, el n,,t,,ire: l.i pre^ ,• ,'.n fair fati-

letneiu.

' epend^rrî. >i » et enip, , ,, uiei:'. p-,,!, des lai-on^par

litaliires. --t.in iKnuIte el ,,innu se;, enietlt de Simon,
.oinme pli;-ienrs l',.nt s;i,,p",é, ,il,.r- Smion p.iiirrait si'ul

renoi'velet ,iiv, nient et ini seerct ,on . oiisenleineir

iean.-,ri 11-. ;,,ii. ; , ou même r Kulise pourrai! irder

la \ftit^i<' tu titdiif, pour ]ihi, de ,,ûreté. ,i, toiit,-l,,i<, U,

I oni»eriffennent de Claire n'a lia , té revo.nir-

J. — i^hiti'iii»! ,//, iiulul:^>-tttiii f^'/n . ,iuotifs liuiftui

Uiil'ui,- ( ",'WW, /'.',, /,///,, ,,v.o ,,//,/// iidilnim ,1, fuiuhnuir

ntniiiil du f' itui ! rr-iii/'ii^ '

-• '- (tiniii,!.' /, ./iim ,1 u'Iruiiii/,:^ \i.','. /i,,imi A,,uni
ntjli .tiii'raiifUf i^dim du, ittinm Kclt^w^t utriuitjUi
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A,.„„,, ,,,,,„,„„„ ,„,„ ,„,.,„ ^„,,„ ^„,,, ^^

i".-I.'ind„lK..n,e pléni.re ••„-/,,. (,„^/,„.. j^ la
.a,„„,emora,,.,n de. defun.s se ,agn. ie Jour „,en,e de LCommémora.,,,,, ,les defunis, , 'est .,-di,e, le . n„veml,re

ordinairement, el le i „ujnH Is - , .„,.!• 'iu-ind le 2 i„ml,e un dimanche etlue la („m,„c-inorat,on o,t renvoyée .uivan, les rui.ri.me.
il>erre,duS. Ofti.e,

, ,, et , 4 de, emlre ,,,6,.

.".-l/indiilgenceplénic-re -/.-//o ,/„„/,,, d„ j.,^.,
Sa,n,^Ros..e e„ atta, hee. .el„n la r.-gle générale, non auJ"r de la tête, mais de la solennité. Mais, ,.„,„,ne e.te-lennite n est pas obligatoire, les indulgences restero
-ee, au jour ntCne de la fcte. le

; octobre, part,,.., o„la .olenn„e n'est p.. célébrée. 11 n'es, pas r ,,uis ou'yai ...essedu Rosaire pour Taire la solennité il s'n
'lu.l.vait une solennité extérieure <,uel,„n,,„; et\,u
1
autorité a,, prévenu les lidcle, du lieu ,,ue la solenn tedu 1res .ain. Rosaire se fait le prenner diman. he d'octore. (_et,.. indulgence se gagne dans les églises desMnmica,,,- ou des Confrces du Rosaire et'dan, le!eglis,^ " '' ^ ^' "" "'"f'"'- du Rosaire canoni.piement

Les religieux e, religieuses, vivant tians le, collèges
^.;,,ven,s, or,^,eli„a.s, etc

, où la Cnfrérie du Rosairen.-t pas établie, peuvent gagner cette indulgence dan,
- .opre chapelle, s'ils so„, confrères du Rosaire

(
'

.1 n- -„„, pas membres ,1e la ( onfrérie doneni
sui.r, a r.t.e générale et faire commuer la visite en une
.lUlrc

de-

^ pie, par leur confesseu Cela
per^i.nnea

qui vivent dans la

tre.5 simplement. si I

elc\es, pensi,,nnaires

I.a I ho-ominuna

imtjnit

f-^' également
ou serviteurs

'* ,>eut se faii

I ses pénitents, même
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en chaire, qu'il commue la visite de l'église du Rosaireen

la visite de la chapelle de la comniunautt* un en une autre

ijcuvre pie de son ( hoix (S. Ottice 14 janv. 1909; l.éori

XIII, /«(*/, n. 31, 29 ain'it i'Sij9). (Juehjues un?, auu

tiennent que ces persttnne:^ peu\'ent tout >impletnent

gagner cette indulgente en Taisant une . i~<ite dans leur

chapelle, sans autre auturisation.

Pour tout le reste, les religieux e'. religieuses -iuixent le

droit commun ; donc gagnent les Indui^iences du kusaire,

le jour de lu solennité, si solennité il > a.

iL
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RESUME
M""' l'.nn*, 1»2|.
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Juifs
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qui nous montre les M
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aj,'<-'s auprès Je 1

ponr les

comme
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Jans la nuit de .Voel.

"'^'"'^ '' '''•-•fant-Jesus

^«-•l^c^i^r;:';;::;:™-"- appartenaient

-monopole de la sXne,"" '"" 4"' ''^'"-"' 1^'

^^ne,^eras,r:,ri:;l™'^^— "^'-"^^e.

"--l-^tudedelana.ure.lîrCn::;^:'"- ''l™--
s^^'uvent en mêlant la superstitionV,

^/'"S'aient, le plus

"ans les phénontènesX 1?' ""'""' "^ '^^'"^-•

->"s prophétiques tou.^

'

'

'""T"^'
"" ^''"^'"

f--"-etdes'ndiv,d: j,;;™:;,!'-^"'P'-.''e.
Huelones uns d'entre en» •

'""''"•" "°'^^ montre

;'.;-^^^an..ette::::::::-;::tr:'::ï;,:jr"-r
Juifs 4U1 vient de n-.;tr„i

'""'t le roi des

--;-. no: :;::-;::::-- :-«-...
"^ e lan^'affe était troublant 11 ri

-;-.^eromain,sur.outenO:Lr:;:-:;-:

'- rapp„,„ j.. S;,„„.„,.„„, ,

• '' ''^'"'""P- » é.^ préparé sur
Aimé, S;„,„.„,.„i, s-.i,,

"' "'''''' ^'•'nevillc.Sai,,,.

"-'-•^
'---'::x,;:T;;,..,.';rr:

---
- oi" P»s e„v„yé d,. rr.pp.,r,.

" ^'' ''"""•'-K.'sulie
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j,'énéral d'une ère nouvelle pour l'humanité. La Judée
t-tait re^'ardée comme le point de départ de cet â^^e d'or,

auquel devait présider un puissant et j,'lorieux person-

na}^c. Les historiens romains Tacite et Suétone sont

formels sur ce point. C'était lA, sans nul doute, un
écho des oracles prophétiques relatifs au Messie, et qui,

des cercles juifs, avaient passé dans les cercles païens.

Les Ma^'es dont parle l'Évanj^Hle étaient donc sous l'in-

fluence de cette idée, lorsqu'ils aperçurent tout h coup
dans le ciel un astre qui leur semblait nouveau, et ils

établirent aussitôt une connexion étroite entre lui et la

naissance du mystérieux rédempteur qu'on attendait.

Kvidemmcnt, c'est une révélation divine qui leur fit

connaître cette connexion, et qui les pressa d'entre-

prendre le lonj,^ voyaj^'e qui les conduisit en Judée. Les
voies de Dieu sont admirables;;'! chacun de nous H parle

le lani^age que nous comprenons le mieux

De quelle réj^ion précise de l'Orient venaient les

Ma^-es ? Il est impossible de l'indiquer exactement, la

tradition n'étant pas uniforme à ce sujet. On a men-
tionné r.Xrabie, la Perse, la Parthie. On ne saurait non
plus déterminer leur nombre avec certitude : il est pro-

bable que celui de trois, qui est habituellement adopté,

provient de leur triple présent; ou bien, on les a ratta-

chés aux trois races du j^enre humain, celles de Sem, de
Chani et de Japhet. Ils n'étaient pas rois, comme le

vupjiv'sL' le sentiment populair... mais tout ii plus jl-s

chefs de tribu, ii la taçon des chef-- .iralv--

lls pensaient, .t I .m d.Mi. qu'à Jérusalem, cap. taie de

IKiai juif, ils .-hiiendraient des ren-»*Mj;'iiL-ment> officiels

sur le priiw.< lu-uvellement ik-. Ma^s ils m. soupçon-

naient g'iu-r^- h- tr nible que leur demande produisit ii la

coar tt parmi tes habitants Le vieil Hérotie. d'un

car-A^tcre jaloux, ambitieux t?! cruel, \ o\ait déjà un
titeitr puissaRi ^- drvs^cr devant hn. et nous
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tement se ressaisir Un ,

^''"'' "''''"'•' ™' Pi-omp-

M...es...„.,::,„l^--;-- ^'<-'«
dissimula d„„c s-, r„r„ ^ """ "'*'''• 'I

Jun rai, re i2, * ""'""'^' '^•' ^'""- i' -'».'.»»ai,

Masn.uel^M"' '™"^;':' '«^ »^rand Conseil .cdù-H le ues Juils, 1^ sanhedri,,, n.nir obtenir l„ .ornement souhaite I . r™ ',1
.

"^
' ""'nir le renser-

^.."p.e,„,de.e:;:rx:::X:^,;;,7t

c,ril..e-
niemSres de la haute assemblée

^'-N-iie;:;i:, : :^"':7"-'p-i-^n'-.v,i,des

' v,ira^.,e,.;„:;:;;;^^'"^— -'-'

,„;;i:^M::''-
•" -,e,desi,eu.d.,b„-

''*'•'-'-- "1"; autre uKli.ili,,,, ,„-,

M"-a,.i,ai,J..-,
-y""'--:-'- I- planhomuide

'•'-lu s. : '^ry^l--- >^ roi les fit .enir

"",ii,>, relation entre .vite dato .1 e,.||. 1 ,"•"ssa.iee du Messie |.„>,„ ,„, ,

'' '•'

''^•'-'fant.pu, kL, "•':"'^""-"""'"^- -'
"-—. In, ;,n; ^""^'"'•«— e, ,a„es-le

--^-Hu .:::;::,
:;:::;;:''''-'--•• «-.

Leur io,e red , , „„
'

' ^' '""•'"''" chemi.,,

-Orient :;,:;;',:::?';' '" ^-

^''"
• ^ '^-'':

::::;::i:/:;r'^'--'"

---n.u.an.j;:;,::r:-;;:r;^'''-'^^^"^ ''"'•-

l-ntra,u alors dans 1;, ,„ai.
J'àlfa

"" .e- Mai:,

prosternant
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oriental, Ils l'adorèrent. Ils ouvrirent ensuite leurs
cassettes et ils lui offrirent des présents symboliques :

de l'or, de l'encens et de la myrrhe.
On iffnore l'époyue exacte de la visite des .\laj,'es.

L'opinion iiujourd'hui commune place l'adoration des
Majrcs après I,'. "urilication. Elle s'appuie, soit sur le
fait qu'HérocK- ,il tuer les enfants de liclhl 'hem jusqu'à
l'iitje de deii.. :.ns, ieuindum tempus ,/itod exquisieiat a
Ma<;isCi. .Vi

. th. II, !(,), soit sur ce faU ...ce la ainte
Famille se retira en Kn-ypte aussitôt après le départ des
Muffes, comme le dit saint .Mathieu et comme l'exiffent
les circonstances, soit enfin sur le fait que Joseph et
.Marie n'auraient pas commis l'imprudence de porter
l'Knfant ,'i Jérusalem après les révélations de l'.Anpe.

On a beaucoup discuté sur la nature de l'étoile et on
discutera encore lonjftemps. Les uns n'y voient qu'une
conjonction d'astres ou une comète. Il semble plus
cont'orme à l'iivanHile d'y voir un astie miraculeux, un
météore créé pour la circonstance, qui diri(,'eait les

.Ma!,'es
;
tantôt brillant, tantôt disparaissant ; il précé-

dait les Maj,>-es et il s'arrêta là où se trouvait l'Knfant.

La fuite en Efîypte et le ma.ssacre des Innocents. Les
.Maj,'es devaient revenir à Jérusalem, comme les en
avait priés Hérode. Mais un anjfe les avertit de retour-
ner dans leur pays par un autre chemin, ce qu'ils firent

docilement. Hérode, se voyant joué, entra dans une
grande fureur et résolut de se débarrasser de cet En-
fant, qui lui était un concurrent, et ordonna de mettre
à mort tous les enfants mâles au-dessous de deux ans.

Dieu veillait sur son Christ. .Aussi, à peine les .Ma-

Sfes avaient-ils quitté Bethléhem, qu'un anire apparut
en sonsfe à Joseph et lui dit :

" Lève-toi, prends l'En-
fant et sa mère et fuis en Efrypte, et reste.s-y jusqu'à
ce que je te parle

; car il arrivera qu'Hérode cherchera
l'Enfant pour le faire mourir. " Le messajfe était près-
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«an, comme 1. danger lui-même. Joseph le comprit :en pe,„e nu,., sans demander dau.re, explications, ilpnt

1
Enfant e. sa mère, ces deux être» uui lui étaient

s. Cher, e,,ui étaient pour lui Toccasion de ad
troubles, et ,1 se dirigea rapidement vers rE,.vpte ParH ron e, Bersabée, très probablement, la taime F :
n..lle Kasna la l,m,te méridionale de la Judée et s'enfonça ensuite dans le désert de Pharan, ^ue traver'
sa,e„t alors plusie,.,, routes, Ce n'est Hu'aprè ep,ou hu,.j.urs d'une marche fati,.an.e ^u'elle'at.ei^ni
I anuenne prov.nce de Gessen. autrefois habitée par lesHébreux. »e là, .„,.„„, ,„, ,,.,.,„„ ,^,^ J -
ble apré^ un arrêt non loin d'Héliopolis. ,'. l'endroit ouiporte aufourd'hui le nom de .Matarveh, elle »,a,.na en"
P^-. on elle s'installa pour toute la durée dtlléj:.
Quo,que plongée dans le pa.^anisme, l'K,..p,e aval étédes„-née A Jo.seph, parce que c'était le pa^s ,e plus .wtportée pour échapper aux embûches d'Hérode I es

ateetT'""""""'™'"^"""'
""'' '^^"™- "'"-du-rable et nonssante, surtout .', Heliopolis', où ils avaientbat, un très beau temple. Dans le district où elle s'éta"thvte, la samte Famille pouvait donc trouve, des ressources et la protection dont elle avait be.soin.

Saint .Mathieu nous apprend qu'elle demeura en
tff.vpte |usc|u A la ,nort d'Hérode

; mais il ne déter-m.ne pas le moment précis où elle s'v établi,. .Nous nesavons donc pas exactement combien de temps Jésusvécut sur a terre d'exil. PH-ers auteurs l'v laiss;,,, ,,pe,ne quelques semaines
; d'autres vont jusq,,',^ dix an-"CCS

;
beaucoup, après saint Bonaventure, [\ ,o,„ deneurer sept ans. Ce qui est certain ces, qu'llércnle

çHa,. mort, quand il revint, et qu",rchélaus régnait enjuoce. t :>mme Hérode mouru, peu de ,emps après lemassacre des In

qu^ dix i

ts et comme
-lé

Vrché
"C pi.l r.ster pJus de di:
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exil. De plus, si on s'en rappOTte au texte de saint

Mathieu, II, l<J.22, on peut croire que l'exil ne dura
guère plus d'un an ou deux, car saint Mathieu écrit :

" Hérode étant mort," un ange apparut h Joseph ; ce

qui laisse entendre que ce ne fut pas lontftemps après
la mort du tyran que l'avertissement du retour fut don-
né. Kn outre, ce ne fut que rendu dans la terre d'Is-

raël que saint Joseph apprit qu'Archélaus régnait en
Judée il la place dllérode, ce qui laisse entendre que
ce réunie ne faisait que commencer. Comment expli-

quer autrement que saint Joseph ji'ait pas appris plus
tôt ce fait imporl.int, surlont, si on tient compte, com-
me on l'a dit pki^ haut, qu'il habitait prés d'iléliopolis où
se trouvait une forte colonie juive, dont un ),'rand nombre
all.iient chaque année célébrer la Plique ;'i Jérusalem et

qui auraient bien rapporté qu'Hérodc était mort et

qu'.Vrchvlaus lui avait succédé, si le séjour de l'exil se

fût prolongé depuis plusieurs armées

.

Combien d'enfants Hérode lit-il mettre k mort par
son édit cruel ? I.aissan' de coté des chiffres vraiment
fantaisistes, comme vin^ft-qualre mille pour ceux qui
en veulent beaucoup, et cinq pour ceux qui en désirent

peu, il semble que le chiffre cinquante ou soixante-
quinze est bien prés de la vérité. Bethléem, en effet,

et les alentours pouvaient compter environ deux mille

âmes : Iji moitié des enfants devait être du sexe fémi-

nin ; la mortalité inlantile faisait alors, comme aujour-

d'hui, de nomhrci.ses victitties ; le chiffre cinquante à

soixante-qui'izt. doit être bien près de la vérité.

fHEOLOGIE DOGMATIQUE

Tradatus de Hu.iiarîslia ; ay lie materia il forma, h)
de asservatio'ie ,/ renovatione Saiularum Spelierum.

i\} l-;i matière et la foriïie d'un sacrement sont les

parties qui entrent nécessairement dans sa composition :
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elles ,„ s.,„t le, deux pan,.., essentiell.s. On ; U.„„k'
le nom d. ««/,V., „.„ ,„„,„ „ ^„^ ,,^.,^^ extérieur, e.
-ensibles dont on se scr. pour faire un ,acremeue, et lenomde./.,«, aux paroles Hue le minière prononce en
appliquant la matière.

Dans IKu.haristie, la matière est double, cest le
Pa.n et le vin

;
la forn.e, ce sont les paroles de la don-

nit' coiisot-riitioii,

l.a matière est constituée par le pain de fron,, m et levm de la vi^-ne. Ainsi le déclare le pape Ku, n. 1\-
dans son décret aux Arméniens

; an.si l'o,,, j,,,,,,!,,,,;
ment ense,,-né les l'ères. les Docteurs, les Papes et les
Loncles. i;, .Votre-Sei^^neur se serait de nain ., devm, quand il institua le .Sacren.ent de IKucharisl.e

l.e pain doit être n.-.turel, a.vme, pour les latins
Icrmente, pour les orientaux. I.evindoi. être fait dennsms de vignes

: on v ajoute quelques gouttes d'eau,
parce que \o„e-.Se,^.,eur en aurait a^i ainsi 1. soir du
jeud, smnt, ,, aussi pour rappeler qu'il est .sorti du s.,n,.a de

1
eau du cote de .Vo,re.Sei.,neur transpercé par 1?.Lmce et p.,ur sij:nilicr l'un.on du peuple chrétien auChnst. Omettre d'ajouter quelques gouttes d'eau aucalue ser,-ut <race, mais ne rendrait pas 1.-, cor.. , r ,iio„

ini.iliJe.
."'111

guanl à la forme. „-,,, i,s .héolo^, ,.. „,„„,„,comme essentielles les paroles de .\oIre.Sc,,.nen, c, i

1' , . CI I opii.ioii c ininune
est que le sacrement s'opère p.,r la seul.- lorc. de ces
paroles. F..,,,,,, /,„/„, ,-arram.„„, di, 1, jj,,,, ,,,„^
•Arméniens, u.„t r,rh„ .S'«/,,,/,„,,, „*„, /„,, ,„,„,,,,
;"''""""""'' """''•" ''"'- '' ,A-.„„„ r„..is„ /„,.„„,

suk.,a„„a panu ,n ,..rp,u Chrnli „ .„a„a„na ,-„„ .„
^aiifiiinitm coiivrrliiiitu,.

ment de tous les a nciens Docteurs et l>,

'I d ailleurs rensei.i,M)e-

'ères de XV.iiW
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Pour la licéité, il faut prononcer toutes les paroles de

la double consécration et selon l'ordre prescrit. Le

moindre changement volontaire serait g^rave, k cause

de l'importance de l'acte que le prêtre accomplit à ce

moment.

b; Les hosties consacrées, destinées soit k la com-

munion des fidèles, soit k l'exposition du Saint Sacre-

ment, doivent être de fabrication récente et renouvelées

fréquemment. C'est la prescription de la liturg'ie, de

la théologie et du droit canonique.

Par conséquent, les «aintes espèces doivent être

renouvelées fréquemment, c'est-à-dire en rèjjfle stricte,

tous les huit 'jours, comme l'enseigne la Congrégation

desRitesdan> son décret du 12 septembre 1884, et

comme le requier*: le respect dû k Notre-Seigneur pré-

sent dans l'hostie. Cependant quelques auteurs de

théologie morale pensent, avec Lehmkuhl, que le délai

de quinze jours, accordé par Benoît XIV, dans la cons-

titution E/si pastoralisy du 2 juillet 1742, aux Italo-

Grecs, est applicable partout. Mais, que l'on accepte

la loi de huit ou de quinze jours, il faudrait renouveler

les hosties plus souvent si l'on s'apercevait qu'elles se

conservent mal dans le tabernacle. Ce qui arrive sou-

vent à la saison des pluies. D'après Génîcot, il y aurait

faute grave si l'on négligeait, pendant un mois ou deux,

de consacrer de nouvelles hosties, même en supposant

que tout danger de corruption soit écarté. Knfin, il

n'est pas Inutile d'observer .que les hosties k consacrer

doivent être de confection récente. La Congrégation

des Rites, le I'> décembre 1826, a condamné comme un

abus la coutume de consacrer des hosties vieilles de six

mois et même de trois mois.

THEOLOGIE MORALE

Paulus, parochus Dioecesii Sancti Hyacinthi^ audiens

confessioneSy occasione supplùationis Quadra^tnta Hora-
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"-«, inali<iuaparocl,ia vuinu Diœcesis immédiate suam

'«m teste ad UsUmonium ferendum in causa i„ „ua Pctr„s,amuus ejus accusâtes est li^ucres inetriantes absoue
re,-,s.taluentiavendidissef^uu accusatio juxta rerita-
lemfactacstj, scd - Uns am.ci condemnationem imfedi.
''^P'rjur.um/ecitjuransPetrum numquam ta/iter erisse
e aecusatordamnatusfuilad expensas solvendas. Auditahac confess,one, Paulus duiitat utrum pœnite„fem a lali
resen^ato feccalo absolvere possit, sed tamen. ridens /,.,.
nas ejus d.spositiones et oceasionem indulgentias lu.randi
eons.derans, absolutionem ei impert.vit. Po.tea dulntans
seguenles ^uœstiones a,idam theologo pr„posuil :

'—Quandonam confessarius, non /miens junsdut,,,-
^uoad peccala Ordinario r.servata, p„ssit a tal,ln.s
pcccatis alisttlrere /

^--Ctmm, in casu, pœnitens ad eompensationem te-
neantur ?

3—Ulrmnhenevel maie ,;..v,/ Pau/us.' S, maie, ad
guid teneatur /

\) Sans avoir de juridiction sp^.ciale. un prêtre peut
absoudre des cas ou péchés réservés A i'Ordinaire, cha-
Hue^fo,s 4ue le pénitent est en dang-er de mort (Can.

En dehors du danger de mort, de droit commun, lepouvo,rd absoudre des cas réservés à l'Ordinaire estaccorde au chanoine pénitencier du diocèse ; aux curés
et A ceux qu, leur sont assimilés, v. « les desservants',
pendant tout le temps pascal, au. missionnaires, duran
les m.ss.ons (Can. 899). De plus, tout prêtre, sans
••.vo.ricvude juridiction spéciale, peut absoudre descas re,servesà l'Ordinaire les pénitents qui, malades nepeuvent sort.r et veulent se confesser

; ceux qui se con-
fessent en vue de contracter mana,.e; ceux en faveurde qu, le confesseur aurait demandé une juridiction
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spéciale que l'Ordinaire aurait refusée ; ceux en faveur

tle qui le confesseur juge prudemment qu'il n'est pas

possible de demander la juridiction sans violer le secret

sacramentel ou sans exposer les pénitents k des incon-

vénients j^raves ; ceux enfin qui se trouvent en dehors

du territoire du réservant (Can. 900).

Dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, d'après le con-

cile de Montréal, pa^'-e 185, tout prêtre, ayant juridic-

tion ordinaire, peut absoudre des cas réservés à l'Ordi-

naire, a; les personnes en danger probable de mort,

bj les femmes qui ne pourraient se présenter h l'Ordi-

naire sans scandale, c; chaque fois qu'il v a doute si la

faute est réservée, d> durimt tout le temps pascal, ej

tous ceux qui n'ont pu se confesser durant le temps
pascal ou qui ont été renvoyés et qui désirent satisfaire

au précepte. *; ceux qui veulent faire une confession

j^'énéralc, |Ugéc nécessaire par le confesseur, ^j les

infirmes et !es vieillards qui ne peuvent se rendre h

l'église, les prisonniers ou ceux qui partent pour un
long ou périli-ux voyage, h; ceux qui se préparent h

la première coirmunion on h la confirmation. 1; tous

les fidèles durant les retraites, missions, '}, ceux qui

doivent administrer ou recevoir un sacrement et qui ne

peuvent recourir au Supérieur.

I.e concile de Québec ajoute, can. 482. encore à tou-

tes ces exceptions, ley cas urgents où le confesseur ne

pourrait différer l'absolution sans infamie pour le péni-

tent ou sans scandale, et enfin chaque fois qu'il serait

trop dur pour le pétiitent de demeurer, no fût-ce qu'un

jour, en état de péché mortel.

2j Tout le monde oblige le pénitent à restituer, parce

qu'il est la cause directe, eHîcace et injuste du dommage
subit par l'accusateur. Ce pénitent était requis léga-

lement de dire la vérité, il avait le devoir de répondre
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I après sa propre science et il ne l';i

parjure

payer.

il d
pas f:iit, il

loil restituer tout ce que Taccnsateur a dû

.'; P™r ce Hui est de la juridiction. T^tul a bien fait
d absoudre son péniten,, il en avait ,rcs probablement
le pouvoir par le concile de Québec, can. 48' et cela
vaut pour tous les diocèses du pavs. De plus, s'il se
trouvait dans le diocèse de .Montréal, ce pouvoir lui
cta.t accordé de droit diocésain, qui permet à tous les
prêtres, ayant juridiction, d'absoudre de ces cas réser'-
ves al occasion des guarante-Heures, des neuvaines
des tr,duums. des concours de première comnn.nion
solennelle, de conlirmation, de funérailles de prêtres
de premier vendredi du mois, de la portioncule, du
Rosa.re, d„ ;our Jes morts et de la Xoèl. De pins, s^
aul eta,t de bonne foi, l'absolution est Je parce que
econcle de .Montréal, pa,-e 184 et le V.- concile deQuébec déclarent valide, pour le bénéfice du pénitent,

I absolution donnée .le bonne foi par un prêtre nonmum du pouvoir d'absoudre de ces cas réservés.

Ce qui est moins bien cho. Paul,ce son, les raisons sur
esquelles il appuie sa décision

; elles ne suffisaient pas,
telles que données, pour lui permettre d'absoudre. Son
absolution cependant reste valide. De plus,ce confesseur
aura,, du avertir son péniten, de roblisfa,ion de res,ituer
qu, est évidente. Mais il ne semble pas à plusieurs confé!
rencers que l'aul soit obli^^é de restituer lui-même
parce qu ,1 ne parai, pas. dans l'exposé du cas, qu'il aitscemm.nt „éj,li,.é d'avertir son péni,ent. Ce n'est pas
a-dessus qu'ont porté ses doutes et il semble que
CM, pourrait invoquer en sa faveur la distraction ou

i inadvertance
: il n'a pas pensé à aver,ir
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LITURGIE

1
" Quomodo tabernacuîum in qu* SS. F.ucharistia ser-

vatur extrui et omari debeat f

2 Qitid de clave tabernacuU ?

V Qnid de îampade cotam SS. Sacramento ?

\^ Autrefois la Sainte Eucharistie était conservtîe,

tien sur l'autel, mais dans un coffret placé dans le mur

latéral du sanctuaire ou dans une colombe de bronze

qui était suspendue au milieu du sanctuaire. Le con-

cile de Trente, sess. XI ÏI, c. 0, a statué que le Saint

Sacrement doit être conservé dans le tabern.icle placé

sur l'autel, k moins qu'une coutume immémoriale n'au-

torisAt le contraire. Le Code d,ïfinit que la Sainte Eu-

charistie doit être conservée dans le tabernacle, qui

doit être inamovible et placé au milieu de l'autel,

{Canon \IW, paraj"'. I).

Dans les cathédrales, le tabernacle ne doit pas être

au maître aulel t^ cause des fonctions pontificales, qui

se font le dos tourné à l'autel ; dans les éjjflises parois-

siales et régulières il doit être ordinairement au j^^rand

autel, parce que le plus di^ne, ou, si au grand autel les

fonctions sacrées ou les offices apportent empêchement,

comme il peut se faire par la distribution de la sainte

communion pendant la messe solennelle ou l'office au

chœur, alors selon le Rituel romain, le tabernacle doit

être à un autre- autel le plus noble et le plus remarqua-

ble, qui paraisse le plus commode et le plus décent pour

la vénération et le culte d'un si grand sacrement.

Régulièrement le tabernacle doit être de bois pour

mieux résister à l'humidité ; il doit être doré en dehors,

et au deuai.s, décemment «-evétu de drap de soie. Mais

de cela, comme le remarque Cavalieri, on ne doit pas

penser qu'il soît défendu de le faire d'une autre matière

solide plus précieuse, comme le marbre, ni de le revêtir

de drap d'or ou d'argent.
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que des heures qu, excten, ;, la dévmion ou à la niétccomme seraient l'imai/e de \otr.. s„-

oaunealieesurmonted^L^r™;:::^""
-:e.abe™c,eu„e.™i,maisnenan e'Xrn..n,a^es,„, reliques des saints. Devant ,e ta":^^!

1; o ""T"" '''"'"" '^ >''-- quoique e

,.'; ";;
P^'"' ''^ ^-™--- '"•-rement d'un voile A

. ar d„„, ,„„, „^, ^. ,_^p^^^^ ^_^^ conopée, ;Ole „ ban pour laisse voiries belles port s, d
la^cou,enrdelamesseduiouroude„uleurH,a„'l,e

Il doit être bien dos, fermé à clef et solidement On
nedo,tr,en,conserverhorslaSain,e..:uchans.i;

,

y fixe un corporal propre, bénit, uniquement à cetusasse, sur lequel repose le Saint SacrementUs btnr^istes discutent sur la nécessité de bénir le

dans 1 ; . t":
""• ''"^" '•"^ '^ '""• ""-"''"».dans ,.. .«.rf,.„ ,„,,„„„,,, ,,^„ ,,^^^^^^, ..

^seul c bo.re et non à un tabernacle de bois fenendant,, admet aussi qu'on peut emplo.ver cette fortu ^pour bén:r un tabernacle
; il reste donc louable de tairecette benéd,ct,on par respect pour le Saint Sacrement

- Il do,t y avoir deux clefs pour le tabernacle
; ellesne do^.ent pas être laissées à la serrure du tabe m e

:,r "". """
''^r-'- " "'^" -•" Charles Bmee, stuv, par plusieurs auteurs, i, convient que cesclefs so,ent dorées ou argentées et accompa^.,ées d'unechaii.ette de même métal

.

La clef du tabernacle doit être gardée avec grandson; la conscence du prêtre chargé de l'église, cha-pele ou orato,rev est gravement engagée E le nedo,t pas être confiée A des laïques. Ce't au re eu"
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au curé, au chapiilain de l'éjfliseiiu chapolle de ffarJer

la clef
;
dans les é^Hises cathédrale^ ou colle^;iale^ . ce

droit appartient en premier lieu an chapitre ; le curé
cependant doit a\oir en sa possession inie secoi'de

clei'.

.l"^ Hevant la Sainte lùicharistie conservée dans le

tahernacle ou dans un autre endroit sûr et décent, oi
tiendra allumée, imit et jour, au moins une lampi,
(canon 1271 ), soit en sijfne de révérence du Saint Sacr.-
ment qui contient cell)i qui est la candeur de la lumière

éternelle et sa splendeur inextinj^uihle, soit pour indi-

quer que N'otre-Sei^neur Jésus-Christ doit être adoré
là d'une loi vive et d'une ardente charité, Cette obli^'a-

tion est t^^rave, car elle repose sur une coutume uni\er-

selle. Aussi plusieurs fhéokv.ens, :'i la suite de saiiu

Alphonse, accusent de péché mortel celui qui, par
néi^lii^'ence coupable, laisserait sans lumière pendant im
jour entier, c'est-.à-tlire pendant l'espace de \ inj;t-quatre

heures, le tabernacle où réside le Saint Sacrement.
Cette lampe doit être placée devant le tabernacle, au
milieu et pas trop loin de l'autel ; non sur le.s portes de
l'église ou dans un mur latéral, afin que ceux qui

entrent remarquent le litu où ils doivent adorer. Il

peut y avoir plusieurs lampes mais en nombre impair.

Le Code ajoute que cette lampe doit être entretenue

avec de l'huile d'olive ou av..- de la cire d'abeille, mais
1\ défaut d'huile d'olive, l'Ordinaire pourra permettre

d'employer une autre huile, autant que possible vé^jé-

tale (canon 1271). Cette dernière prescri' lio:i du
code est la réédition du décret de la Coni,'réi,ation des

Rites du 14 Juin 1864; mais elle abro,'e la dernière

partie du décret de la même Confjréj^-.ition. du 2li

février 19lfi, qui donnait aux Évêques la faculté de
permettre pour la lampe du Saint Sacrement l'usaife de
la lumière électrique.
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ECRITURE SAINTE

'- dan. ses d.HaiN ,.. , -s'
'1 .;'

"' "^"'^ -P"-

it une l'iet •'(; fjf,, .-fut/ h.wi .

,

r ' '

'•-h. r, 2'i-,W|.

ImmùdialerPL-m .-.pr

part de la visite de Ma
toutes les merveilles

,

' </ii:t Mari,"

'•'. l''.-van-élisle nous lait
•' cOMsine IC lisaheth et de

,r-
es t|ui s'v accomplirent I.Vier-e nous manifeste ses sentim „, i

,.
"'""'

cantiHue .Ma,„iM«.
^""""^"^ •^-"- l'^dnnraHle

ï-e chapitre 11. \ i >i ,..,

P^^ç.d.:accompa;;l;;;;c:r:j;;:':,^.--
^e de Mariée, de Joseph, „et„„em^i^; :.;';;->-
«nser, l'mipossihiiité .1.. s . I

'

"""^ ^ > ''"re re-

"^'-nced^,•Knf::^t:ren:^;'''r''r• '^'

'-desher^ersHuittouv^renn^K ,:r:•^n^"T
-.^rel,^,eu.avecle,uelMariec„nser,m !:"•

'

^e toutes ces choses en les méditant dan: L;::::r'"^

MaHeporteson alitai:!:.:;;, -::':::-:.;,--"pv ti SX puijfio comme

A,me, S,,„,.De„is. S; .Pi, .., s.,,., i..'""'

"' "'-• •^—
B.-dforJ, f.,n,l«„,, .;,,„„,. ,Sai„,.A,|,,„,a

arrenJi*

éde aj>poci.
.Saiiile-U,
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une vulj^'aire femnv
,
et y fait l'offrande Jes pauvres ;

lieux petit*, de colombes ; comment elle fut dans l'ad-

miration en écoutant le cantitjue de Siméon : comment
elle dut tressaillir de joie et de tristesse en entendant le

saint vieillard et la prophétesse Anne annonce^ la^^joire

et les souffrances de son clie. Kils.

Au verset ,V> d'i même chapitre II, l'év.inj,'eliste note

brièvement que Marie et Joseph retournèrent vivre k

Nazareth.

La scène i\v Teniple est raconiéi- dans les versets 41

à SO du chapitre 11. La Vlerj,'e y parait soumi-.e aux
prescriptions de la l.o'% en se rendant chaque année à

Jérusalem et en y amenant lésus, dès qu'il t.it ses dou-

ze ans. Klle pleure sur sun Fils perdu, le cherche pen-

dant trois jours, le retrouxe dans le Temple au milieu

des docteurs, lui demande pourquoi il en avait i\^\ ainsi

h leur éf^'ard et ne comprend pas sa. réponse : "Pour-
quoi me cherchiez-vous i* \e saviez-vous pas qu'il faut

que je sois aux choses dt mon Père ?
"

l.e verset 5t de ce même chapitre résume la vie de

Marie à Nazareth pondant une vinj,'taine d'années : elle

vivait avec Jésus, lui commandait et méditait sur tout

ce qui s'était passé dans la vie de son Knfani.

Au chapitre IV, verset 16, saint Luc note que Jésus
revint h Nazareth, "où il avait été élevé" et que les

habitants de U\ ville surpris de sa sagesse répétait q-.i'il

était, pourtant le hls de Joseph. Il est évident que les

Nazaréens parlaient aussi de Marie en cette occasion

et devaient, comme il est remarqué ailleurs, répéter :

sa mère s'appelle Marie ".

Saint Luc raconte au chapitre Vil, verset 19 et 21

que Marie ainsi que ses parents vint trouver Jésus pen-

dant qu'il prêchait en Galilée, elle voulut le voir et lui

parler, mais la foule trop nombreuse l'en ef- péchait.
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Pour ce qui est des prêtre», en dehorK des causes ex-

cusantes exposées par les théolo^nens. ils ne peuvent

célébrer la sainte messe sans être h jeun depuis minuit

(can, 808); s'ils le faisaient sans être A jeun, ils seraient

passibles de la suspense de la célébration de la messe

au juf^'ement de l'Ordinaire (can. 2321).

Bien plus, les dispenses relatives au jeûne eucharisti-

que pour les prêtres qui célèbrent le Saint Sacrifice dans

le rite latin ou dans le rite oriental, et même pour les

relig'ieux, ne peuvent être accordées que par le Saint-

Office (can. 247, par. 5; 251, par. 3; 257).

Pour ce qui est de la réception de la sainte commu-

nion, l'Église exempte du jeûne toutes les personnes en

danger de mort, même si le danger n'est que probable

et quelle qu'en soit la cause (can. 858, par. 1). Donc,

dès qu'un malade en danger probable de mort, demande

ou consent à recevoir la sainte communion; on doit la

lui donner même s'il n'est pas k jeun. S'il y avait

doute sur la réalité du danger de mort, il ne faut pas

hésiter k donner la sainte Eucharistie k un malade non

k ieun, dès que lui ou sa famille le désire, par ce que

mieux vaut vivre avec les Sacrements que mourir sans

eux; et la raison définitive c'est que dans ce cas, l'obli-

gation du jeûne n'est pas certaine et on doit supposer

que l'Église veut favoriser te malade.

Il n'est pas nécessaire d'attendre le jugement du mé-

decin sur l'état du malade et on peut lui donner la

communion tous les jours de sa maladie, aussi long-

t«:mps que persévère le danger de mort, sans lui impo-

ser l'obligation d'observer le jeûne.

De plus, afin de favoriser la réception de la fréquente

communion, le Code permet à tous les malades, qui ne

sont pas en danger de mort, mais qui sont alités ou

gardent la chambre depuis un mois, sans espoir d'un

prompt retour à la santé, de communier, de l'avis de
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1° En elle-même la Janse n'est pMs mauvaise. Mais

la danse en théorie n'existe pas ; nous avons A traiter

de la danse réelle, celle qui se danse. Or, il arrive un

per accidens^ qui est souvent l'ordinaire et qui rend la

danse mauvaise à cause des nudités des danseuses, des

^'estes et des mouvements, des paroles ou des chants,

de la manière de danser et des audaces des danseurs.

C'est ce quifa*' que certaines danses permises ou tolé-

rées, peuvent devenir et sont souvent mauvaises.

Il y a une catégorie de danses, dites modernes et qui

pourtant sont joliment vieilles, qui par la tenue, les

poses, les mouvements des danseurs, sont tout simple-

ment obscènes. Un évêque franvais les a qualiliécs de

" mauvais touchers".

Ces remarques permettent de dire que les premières

danses auxquelles Blandine et Claire ont pris pari sont

delà mauvaise caté^rorie. I.a prudence chrétienne ainsi

que la décence fait une oblijjation de s'en abstenir.

Pour ce qui est des autres danses, que l'on dit hon-

nêtes, Lucie a pu, semble-til, les danser sans pécher.

Cependant, comme chacune des danseuses ont accusé

des fautes intérieures et extérieures contre la pureté,

il n'est pas imprudent de penser que les danses aux-

quelles elles se sont adonnées ne sont pas étraufjères W

ces faiblesses. Au confesseur de bien interroîjer et de

jutfer s'il y a l,'i relation de cause h effet

.

2° Le devoir des curés relativement .'i la danse est

clairement indiqué dans le Concile de Montréal, pa^'e

264 : cette direction fait loi dans toute notre province

ecclésiastique :
" Curent quant maxime pastores, coiuiii-

natores ac confessarii okù^s, retrahere fidèles mm solum a

lauivis choreis, sed eliam ab immodestis ac periculusis,

qute ptitissima iniilamenla sutlt ad luxuriu peccala.

Les curés, les confesseurs et les prédicateurs doivent

donc s'inspirer de cette prescription du Concile de
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Montréal. C'est leur devoir strict de lutter contre ladanse en chaire, au confessionnal, partout. .Mais ils
doivent bien suivre la théolo>,ne morale sur ce point'pour ne pas exag-érer ou minimiser la doctrine I3e
plus, ,1 tant bien distinguer entre le for externe et'le for
nterne et ne pas se servir du confessionnal, du refus
d absolution, comme un moyen de jfouvernement exté-
rieur, une sorte de sanction paroissiale ou sociale

I outes les conférences sont d'avis cju'il faut emplover
>•" chaire, des termes précis et sévères et qu'il iaiil
appliquer les principes au confessionnal sans émollient
tout en respectant renseignement théolo^rique sur l'obli-
gation d absoudre les pénitents qui apporlenl les dispo-
sillons requises (1).

3- Pour ce qui est de la conduite de Itenoil, il fan,
tout d abord remarquer qu'il n'était nullement lié par
i entente des curés de la région

. Cette entente même
parait bien, telle qu'énoncée, dépasser le pouvoir des
cures

;
ceux-c. auraient dû au moins admettre ouelques

distinctions entre danses et danses. Il n'a donc pas mal
tait, tout au contraire, de juj^er chaque cas de ses péni
tentes. ^

Cependant, en s. contentant d'exhorter Blandine et
Claire a ne danser que rarement, il a montr. trop d'in-
duljfence

: ces danses, surtout les dernières, sont de
la mauvaise catéfforie. De plus ces deux danseuses
accusent des péchés intérieurs et extérieurs contre la
pureté. Il semble bien que la cause doit en être cher-
chée dans les danses.

Pour Lucie, le cas est moins clair : les danses aux-
quelles elle s'est adonnée sont dites honnêtes On peut
Plus_ aisément croire qu'il n'.v a pas eu lA de péché.

(1) Hn l')21. la léKislation posiliv„ délendanl les danses viv.-,moJenies n'avait pas encore é,é publiée. Voir , M.uuh.n,,.!..
vol. A\ II, page 11.
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Cependant, comme elle accuse elle aussi des fautes

intérieures et extérieures contre la pureté, le confesseur

devait bien s'eniiuérir de la relation qu'il y avait entre

ces fautes et ces danses, et juger en conséquence

LITURGIE

!"— Qiiomodo vestiri deàeat sacerdos, dum peragit

btnedictionts in Rituali contentas ?

2°.

—

An iisdtm benrdictionibus incensum semper sit

adhibendum ?

3".—An pussit sacerdos, ad baptismum vel matrimo-

nium majori solimnitale celibrandum, induen plu-

viali ?

1°.—Quand le prêtre fait une bénédiction contenue

dans le Rituel, il doit toujours se servir des

vêtements et des ornements indiqués dans le

Rituel, S'il n'y a rien de prescrit et s'il fait une
bénédiction en public, il doit prendre le surplis

et rétole de la couleur du temps et se servir

d'eau bénite.

2°.—Pour ce qui est de l'encens, il faut s'en servir

chaque fois que la rubrique le prescrit comme
obligatoire

.

3°.—Sur l'usage du pluvial ou de la chape dans l'ad-

ministration du baptême et du mariage, les con-

férences ont été unanimes à le proscrire. C'est,

du reste, strictement défendu de se servir de cet

ornement sacré en pareille occurrence.
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RESUME
«•>' l'aniita 1922

J-nnine

CONFÉRENCE DU PRINTEMPS 0)

ECRITURE SAINTE

De tintationt Domini Nostri Tesu Chri,/; m-
theologica, Mat. IV, 1-1,,. ^^ " '"'^'^"^^'"

11 s'agu d'étudier la scène de la tentation de Notre-Seigneur Jésus-Crist sou. son aspect théologique
La tentat.on c'est la proposition et l'incitation faite àlespnt et A la volonté d'omettre un bien à réali ^ou

daccomnhrunmalqu'iUaudrait
éviter; ou plus sim

le commettre.

Il faut distingt,er, avec tous les théologiens troisdegrés dans la tentation
: la proposition. Ta comp aance et le consentement. A proprement ;arler l7t „atu,n est toute entière dans la proportion et dans

attrait qu elle exerce sur la partie sensible. La délecat,on volontaire et le consentement viennent, non d atentation prise en elle-même, mais de notre adhésioncommencée ou complète au mal proposé.
Il ne saurai, y avoir de péché dans la proposition dum

,

pourvu toutefois qu'on n'ait pas librement évoqucette^pensée et provoqué l'occasion.
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Dans la tentation de Notre-Seijfneur, il n'a pu y

avoir qu'une proposition, sans attrait exercé sur la

partie sensible de sa personne, tant k cause de sa sain-

teté suréminente qu'à cause surtout de son union hypos-

tatique. En Jésus-Christ, la moindre activité ne pou-

vait s'exercer contre le bien de Dieu, parce que tout en

lui dépend de sa personne divine. Il reste que la pro-

position du diable n'a tié qu'une connaissance, qu'une

sujfj^es^tion faîte h Notre Seig-neur.

Jésus-Christ a permis au démon de le tenter pour

nous apprendre à résister aux tentations et nous con-

vaincre qu'il faut être éprouvé pour être sauvé ; pour

nous enseigner que la tentation n'est pas un péché —
autrement Notre-Seigneur n'aurait pas permis au

démon de le tenter ; pour nous démontrer qu'avec la

grâce nous pouvons vaincre toutes sortes de tentations
;

pour nous montrer qu'il s'est chargé de toutes nos

misères, c'est pour cela qu'il a toléré les trois sugg"es-

tions du diable
;
pour nous dire qu'il faut nous préparer

à toutes les tentations, les attendre et n'en être pas

troublés
;
pour vaincre nos tentations par la sienne et

par son exemple ; pour nous avertir qu'il n'y a rien de

sacré pour Satan ; pour dévoiler la haine, la malice, la

fureur et l'astuce de ce serpent infernal ;
pour nous

dire que le démon qui ose s'attaquer à Jésus, notre

divin chef, ne nous ménagera pas, nous les membres et

les images de Notre-Seigneur.

Enfin, dernière remarque : l'attrait exercé sur la par-

tie sensible n'a pas eu lieu dans la tentation de Notre*

Seigneur, k cause de son éminente sainteté et de son

union hypostatique. C'est donc par 'a grâce seulement

que ('homme peut résister à l' attrait de ses tentations.

Céder à l'attrait, c'est descendre ; y résister, c'est

monter, et la grâce seule nous maintient en haut, nous

fait monter. Or ta grâce s'obtient par la prière. C'est
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tentation par cela qu'il fait appel
le tentateur aux vérités de la foi.

pour repousser

THEOLOGIE DOGMATIQUE

rraaa,„sa. E.chaHslia: De comn.uni,„„ f„,ue„ti
Au sujet de la communion fréquente et quotidienne

mé^''^".!""'"' "' ''•-*^''^^ "' contenue dan, ;niémorable décret de Sa Sainteté Pie X, en date dû 20déce b,e ,905. K„e a été précisée et" fa..: blelnt

dës 7 dé V ::' '*" "• ^"J" de. indulfrences,des 7 décembre 1906 et 25 mars .907 au sujet dema ad,,, ,, , « ^„,, ,^,^ ^^ ^^^^ ^^^ ^^^^J^
de

Cette législation est d'une très grande importance.En ra,son de son objet même, d'abord, "puisqu'elleouche, dit Ferrerés, à ce que nous pourri^ns'appe^ Lcœur et la partie la plus intime de la vie de la g /ceâme du catholicisme, la fontaine du .salut et d.^ e .u^chrétiennes, le ressort secret de 'a force invincible eirrésistible de l'Hglise du Christ ". En raison âÛs deson utilit pratique, puisqu'elle tranche enfin d'nmanière claire et définitive, la question des disposition!
à apporter A la Sainte Table, question jusque là oujours en litige et source intarissable de difficultés. Nous

Nous considérons

développemen
les fondements théolog-iques les

istoriques et les dispositions directives
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de cette importante législation sur ia communion fré-

quente.

La pensée et le désir de Notre-Seigneur sont xlairs,

tels qu'exprimés dans les Saintes Kcritures, relative-

ment au fait de la sainte Communion. Aussi, sur ce

point, tous les auteurs catholiques l., unis les siècles

sont tombés d'accord. "Tous ont reconnu que la com-

munion fréquente et quotidienne est une chose très

agréable à Dieu, très désirable et recommandée par

l'Eglise ". " Ceci est le pain descendu du ciel, dit

Notre-Seigneur ; ce n'est pas comme la manne que vos

pères ont mangée dans le désert, après quoi ils sont

morts : celui qui mange ce pain vivra éternelle-

ment (1).

De cette parole, le décret conclut que, " par cette

comparaison de la nourriture angélique avec le pain et

la manne, les disciples pouvaient comprendre aisément

que, le pain étant la nourriture quotidienne du corps, et

la manne ayant été l'aliment quotidien Jes Hébreux

dans le désert, de la même façon l'âme chrétienne pour-

rait se nourrir chaque jour du pain céleste et en rece-

voir un réconfort ".

Notre-Seigntur ^ d'ailleurs lui-même pris soin de

confirmer la logique de cette conclusion, quand il nous

a enseigné à dire: "donnez-nous, aujourd'hui, notre

pain quotidien ". Le témoignage presque unanime des

Pères veut, en effet, que le pain quotidien que Notre-

Seigneur nous ordonne de demander dans l'Oraison

Dominicale, ne soit pas tant le psin matériel, la nourri-

ture du corps que le pain eucharistique, le pain supra-

substantiel, qu'il convient de recevoir chaque jour ou,

au moins, aussi souvent qi'e possible.

Aussi, le Concile de Trente (Sess. 22, C. 6)souhaite-

t-il qu'à chaque messe les fidèles qui y assistent ne se

(1) S. Jean, VI, 59.
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contentent pas de communier spirituellement, maisevcvent en.ore réellement le sacrement eucharistiau
Ce souha,t. résumé de l'enseignement traditionnd de
1
tshse, est b,en lecho fidèle de la pensée de N tre!Scsneur La voi. sonore, autoritaire et doue à lafo.sdusa,n, Pape Pie X l'a renforcé en le répé .mtpouHe lancer de nouveau A travers le monde:::::

Encore une fois, nulle difficulté sur ce point dans lecours des s.ècles. La discussion ne portait ^ue s' r lesd.spos,,,ons et conditions requises pour cett!- commun.on fréquente, objet du dés' de Notre-Seifrneur
La deuxième section de la première partie du décretest consacrée à l'exposition du développement h'tor

taire suivant clair et concis.

" ^^ ''^"^'' ''"il. appelle, en commençant que le.premiers fidèles pratiquèrent la commu'nio 'quj^:d^^nne, comme l'attestent les A.,.s ^cs Apotr,., et quecette pra .que, au témoi^na^e des Pères et des écrivains ecclésiastiques, se continua dans les siècles ti

^^ZZ 1:1^ vif,
'" ^'^1 ^" ''"-

wiuic, et surtout I hérésie lansén ste s'étantpropagée, il s'éleva des controverses sur les d spos"ons nécessaires pour la communion fréquente et quo.idlenne; les auteurs exigeant, les uns'plus que' esautres, des dispositions plus grandes et plus difficiles

dignes de la communion quotidienne, que beaucoup sesont con entées de la communion annuelle, ou, toù^ au
P us, de la communion hebdomadaire

; on es. allé jus-que affirmer que les commerçants, les gens mariéstautres semblables ne pouvaient pas être admis A lacommunion fréquente ".
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" D'autres, au contraire, dirent que la communion
quotidienne était commandée de droit divin, et qu'il

n'était pas permis de passer un seul jour sans commu-
nier, pas même le Vendredi-Saint, jour où ils l'admi-

nistraient
"

'* De son côté, le Saint-Siège a tracé dts règles

s-'lres et a condamné les abus et les erreurs, comme on

le voit déjà par le décret " Cum ad aures " de la Sacrée

Congrégation du Concile porté le 12 février 1679 et

confirmé par Innocent XI et par le décret Sanc/issimus^

par lequel Alexandre Vl,II a condamné, te 7 décembre

1690, la proposition de Baius, d'afès laquelle, pour

pouvoir communier, il était nécessaire d'avoir un très

pur amour de Dieu, sans mélange d'aucun défaut ".

" Le virus janséniste qui, sous couleur d'honneur et

de respect envers l'Eucharistie, était parvenu À infester

même les bons, n'a pas été guéri par ces décrets, et la

dispute a continué sur les dispositions nécessaires pour

la communion fréquente, et même des théologiens

renommés ont jugé que de rares personnes, et avec des

dispositions exceptionnelles seulement, pouvaient être

admises à la communion quotidienne ".

*' Malgré tout, il se trruva des hommes doués de

science et de piété qui, s'appuyant sur la doctrine des

saints Pères, enseignèrent qu'il n'y avait aucun pré-

cepte qui exigeât de plus grandes dispositions pour la

communion quotidienne que pour la communion hebdo-

madaire et que, en échange, l'avantage de la commu-
nion quotidienne est beaucoup plus considérable que

celui de la communion hebdomadaire ou mensuelle ".

'* Comme de nos jours ces disputes continuaient et

se ravivaient, jetant les consciences dans l'agitation et

le trouble, beaucoup d'hommes éminents et de pasteurs

d'âmes demandèrent au Souverain Pontife qu'il daignât

mettre fin h la controverse touchant les dispositions
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indispensables pour la communion quotidicmie de
façon que cette pratique, si agréable à Dieu, s'étende
de plus en plus, pour le bien des âmes et de notre
sainte religion ".

" A cette occasion, le Souverain Pontife, très dési-
reux de voir fleurir de plus en plus dans le peuple chré-
tien la pratique de la communion fréquente et même
quotidienne, a confie cette question à la Sacrée Congre-
gration du Concile, qui, après mûr examen, a formulé
ses conclusions, lesquelles, approuvées, confirmée-, et

.
publiées au nom du Pape, constituent la partie dispcsi-
tive du décret ".

Notons sommairement, comme remarques complé-
mentaires ue cet exposé historique, d'abord le fait de
l'action constante, directe ou indirecte, du démon à
travers les siècles pour éloigner les âmes du banquet
eucharistique, ensuite les réponses que l'on peut facile-
ment faire aux objections tirées de ce fait contre la
communion fréquente.

Ce fait de l'obstination si tenace de Satan .'i éloigner
les âmes de la sainte communion démontre éloquem-
ment, à lui seul, l'abondance de vertu sanctificatrice
contenue dans ce sacrement.

Que Dieu ait permis son triomphe sur ce pointcomme il le permet, du reste, sur d'autres, c'est dans
1
ordre établi par sa sag-esse infinie. D'ailleurs il n'a

cessé de proteste., afin de mettre les âmes en garde»
par les nombreuses communions qu'il a fait porter
miraculeusement, dans le cours des siècles, à un grand
nombre d'âmes saintes désireuses de communier sou-
vent et empêchées de le faire par des directeurs mal
éclairés et victimes de l'erreur commune.
Quant A ceux qui objectent qu'il y eut des saints qui

communièrent moins souvent que d'autres, on peut
leur répondre " que ces saints s'abstinrent de commu-
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nier parce qu'ils ne poi vaient faire .mtrement, et que,

mis par lu Providence dans les situations où ils \écu-

rent, nous nous sanctifierions comme eux, nonobstant

la mesure amoindrie de nos communions sacramentel-

les ", si par ailleurs nous imitions leur générosité.

Enfin, qu'il y ait des prdtres /êlés et saints, comme
l'on dit, qui n'encouraj;ont pas la communion fréquente,

c'est possible ; mais ce qui est encore plus probable,

voir mâme certain, c'est qu'ils ne seront jamais canoni-

sés, dit le Père dos, à moins qu'il n'y ait amende-

ment et pénitence.

I-es règ-les pratiques établies par le Décret nous

disent quels sont ceux qui sont conviés k la réception

fréquente de l'Eucharistie, et k quelles conditions ils te

sont.

Le premier article de la deuxième partie du décret

pose d'abord en principe général que ta volonté de

l'Église est ** que la communion fréquente et quoti-

dienne soit rendue accessible à tous les fidèles de quel-

que classe et condition qu'ils soient ".

Le même décret et les subséquents font ensuite une

invitation particulière k chaque classe.

Las enfants sont conviés en ces termes, dans le

décret du 8 août 1910 :
' ' Tous ceux qui ont charge des

enfants doivent mettre tous leurs soins k les faire

approcher souvent de la sainte Table, après leur pre-

mière communion, et, si c'est possible, tous tes jours,

comme le Christ Jésus et notre Mère la sainte Eglise le

désirent ".

Les adultes en santé, de toute classe et condition,

mariés, marchands etc., le sorit par l'invitation géné-

rale. Le Code la confirme s.'ins aucune distinction :

'* que les fidèles soient exhortés à cer.imunier fréquem-

ment et même tous les jours". .
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Les adultes ma.ade, ont vu le décret Sa„a TridniiiMaVW« modilié plus d'une foi, pour leur rendre :pratique plus I île.

r es reli»,M.. ., ,es r.li,.ieuse, son, conviés par Tarti-^'e 7 qu, pre. r„ aux supérieurs des i„Mi,u.s reli,Meuxde promouvoir parmi leurs sujets la réception fréqu"
c. même quotidienne de la sainte Kucharisti' „même invitation s'adresse, daprés Kerrer.Vs, aux élév ,1« coHé^es, couvents et autres maisons d'iducllt

f-e Code canon I3f,7, par, 2, tait, de même undevoir aux éyéques •• de veiller A ce que le, élév'; deurs séminaires ,c nourrissent fréquemment d paineucharistique avec toute la piété possible
te, invitations. s.Wrale et particulière, sont faites .'.c nd, ,on que ceux qui voudront, en sy rendant ^rndre part au banquet sacré de l'époux divin, soien revê-tus de la robe nuptiale, c est-à-dire des dispositio,»requises par les sa,.es lois disciplinaires de l'K.'isCes dispositions sont les suivantes qui regardentcommunément toutes les classes A..

"^«S^rdent

l'état H» „rs . ,.•

«-lasses des communiants
:

mÔy ns 5ffi
'
';'*"""" ^'''''- «"—"' -mm.moyens efficaces de profiter davantage de la sainteCommunion l'exemption de fautes vénfelles au Z

action de grâces convenable, le conseil du confesseurAu sujet de l'état de jrrâce. il faut remarque deu,choses
:

la première, qu'il s'agit de l'état de grâceTon-

^r :::r^.; t:2. --; -^ -----•-
f .

""^ "• H suffit qu ils soient exemots deaue morte les et résolus de n'en plus com:e^::e'*
'avenir

.
U seconde, qu, c'est la seule condition

'"' ""'. "'"' P°"^ lue la communion ne soit pas s
lèee

;
c est ce qu'indique le mot du décret, •• ,/„/.

Au sujet de la deuxième condition, il faut bien noterque. tout en étant exigée sous peine de péché" elle
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comporte I^k^^'c^^ *^^ matière. Il y a létpèrcté de

matière, quand l'intention n'eM que lèffèrcmcnt mau>

vaine. Or, c'est ce qui prrive dun^ la plupart den can

où l'intention droite fait défaut.

Mais, s\ cette deuxième condition n'ent pas aunsi

riffoureusement nt^cesnaire que la première, le seul fuit

que le décret l'exi^^e nous fait nuscr. clairement entendre

ta souveraine importance. *' C'est l'intention qui rend

nos ceuvres bonnes " dit saint Auj^ustin.

Aussi, le décret at-il pris soin de ta définir, afin

d'éviter tout malentendu cl toute controverse sur ce

point délicat.

Pour cela, il énumère d'abord les intentions blâma-

bles qu'il faut écarter. " L'intention droite, y est-il

dit, consiste en ce que le communiant ne soit pas con.

duit par l'habitude, par la vanité ou par des raisons

humaines ".

Il indique ensuite les intentions droites qu'il faut

avoir: l'intention "de plaire h Dieu, de s'unir à lui

plus étroitement par la charité ", d'opposer ce remède

divin A .ses infirmités et à ses défauts.

Le décret exclut donc comme insuffisantes les rai-

sons humaines, et en donne deux exemples : l'habitude

et la vanité.

Communier par habitude, c'est le faire parce que

telle est la coutume dans te milieu où l'on v't, ou encore

simplement en vertu de l'habitud' acqui'^e et sans

aucune bonne intention.

Mais remarquons avec le Révér id Père Besson

qu'autre chose est communier exclusivement pour ce

motif, autre chose être aidé et entraîné par la coutume

h imiter un exemple qu'on jujj^e bon.

Communier par vanité, c'est le faire pour recueillir

un bon renom de piété, se complaire en soi-même ou
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«ncor, jf„^-n« I. f,v,ur de» .upiri.ur, Oi. du conf.,.

Communier pou,»é par une raison humaine, ce serait
encore le faire par exemple, par inti'rOt ou par peur.

Toutefois, il fau, encore remarquer que le dc'cre. vis.
les mlention, voulues et délibérée,, non certaine, im-
presMon, dont l„ meilleure, «me, ne peuvent .'affran
cnir. De plu,, ces raison, humaine, ne lont insuffisan-
te, qu autant qu'elles sont principale, et uniques : dan,
ce cas, elles vicient l'acte de la communion et rendent
âme coupable. Il e.,t difficile cependant de concevoir

la routme, la vanité, le respect humain .'élevant jusqu'à
un degré assez grave pour rendre la communion sacri-
lège.

Si ces raison, humaines se mêlent secondairement A
une mtent.on bonne et surnaturelle, la communion reste
bonne et fructueuse, et il arrive sans doute rarement
qu une ,lme, par ailleurs bien disposée, c'est-à-dire en
état de grAc... communie uniquement par vanité ou res-
pect humain.

.\ rencontre de ces intentions blâmables qu'il réprou-
ve, le décret indique les intentions louables qu'il désire-
1 ;n,ention Je plaire à Di™ en contentant les miséricor^
d.eux désirs du Cœur de Jésus-Christ

; l'intention de
s un.r plus étroitement A Dieu par la charité, puisque
r.en n'étant plus .vanta;jeux à l'iime que d'aimer Dieu,
et nul terme n'étant po.^é au progrès de cet amour, on
ne peut q„. louer l'àme qui veut recevoir chaque jour
1 buchanst.e, pour augmenter chaque jour en elle et
jusqu à la fin l'amour du bon Dieu ; l'intention de se
servir de ce remède divin pour se guérir de ses infirmi-
tés et corri^ger ses défauts. •• NVs fautes sont de tous
les jours, d.t saint .Vn.broise, que le remède soit donc
aussi quotidien ".
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Tels sont les trois motifs droits proposés par le dé-

cret. Un seul suffit cependant, pour rendre l'intention

c'.roite et pieuse. On peut d'ailleurs aussi avoir d'autres

motifs surnaturels, par exemple, celui de ne pas omettre

une action aussi sainte et aussi méritoire que la com-

munion.

Notons enfin qu'il n'est pas nécessaire de formuler

son intention, d'une manière expresse, avant la sainte

communion ; ce serait cependant une excellente prati-

que qui rendrait la communion plus parfaite et plus

fructueuse.

A ces deux conditions exig-ées comme nécessaire pour

bien faire la sainte communion, le décret en joint trois

autres conseillées comme utiles. La première, l'exemp-

tion de faute vénielle au moins pleinement délibérée,

est très désirable ; la deuxième, la préparation sérieuse

suivie de l'action de grâces convenable, est recomman-

dée ; la troisième, l'avis du confesseur, est fortement

conseillée comme un devoir imposé par la prudence.

Ces trois termes du décret : "désirable", "recomman-

dée" et "devoir" indiquent l'importance respective de

chacune et le deg^ré d'attention k y donner.

Voilà pour les dispositions qui regardent comnluné-

ment, quoique k des degrés divers, toutes les classes

de communiants. Il ne reste plus qu'à indiquer com-

ment les décrets et la théologie précisent la mesure dans

laquelle on doit exiger ces dispositions de certaines

classes particulières.

\u sujet des enfants, le décret du 10 août 1908, veut

que ceux qui en sont chargés veillent à ce qu'ils fassent

la sainte communion avec la dévotion que comporte

leur âge, et, pour cela, qu'ils connaissent, suivant leur

capacité, les principaux mystères de la foi, et puissent

distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire.
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Hv'âllh"'"'V "'""" "' "'' '^'°"-S"-r de Sain,.HjaLmthe, dans sa circulaire du 25 mars 1910, -c'est-

«ache que D.eu ex.s.e. cjuTl a .ou, fait de rien et cju'Il«te souverain maître et conservateur de toutes choses-qu.l y a tro.s personnes en Dieu, lesquelles ne fontqu un seul D,eu unique, et que la seconde des trois ner-sonnes dûmes est venue sur la terre et es, morte surune croix pour nous sauver e, est dans rhos,ie
: enfin

qu,! y a un enfer où seront punis les méchants et uncel ou les bons seront récompensés. S'il sait ainsi
suivant sa capacité, ces principaux mystères, on pourra
très facilement lu, faire distinguer le pain eucharistiquedu pain ordinaire et lui inspirer une dévotion propor-
tionnée à son Age.

^^opor

Et voiiA comment, conJu, Monseigneur, tou, peti,chr^,en, parvenu à rage de discrétion, peut, selon le
développement de ses facultés, profiter (Grandement des
bienfaits qu apporte avec elle la sainte Communion
Au sujet des malades, " l'Eg-lise adoucit la loi dujeûne eucharistique en faveur de ceux qui ne sont pas

'fÎTÏ7 r™'''"'
'' '""" '^^"^ 'i^-'ion a étéétudiée à la dernière conférence. Cette faveur n'exempte

év.demmen, pas les malades des dispositions requisesqu ,1s doivent réaliser dans la mesure de leurs forces
"

Enfin au sujet des demi-fous et des vieillards qui re-
tournent à 1 enfance, les décrets et le Code n'ont riende particulier. Génicot les met sur le même pied- etaprès avoir rapporté d'une part, l'opinion de saini
Alphonse et de la plupart des théologiens qui veulentqu on ne ,es fasse communier qu'à Pâques et à l'articlede la mort, puis, en opposition, l'opinion de Sanchez e,de quelques autres théologiens qui veulent qu'on leuraccorde la permission de communier chaque fois qu'ils
!a demandent, il émet sa propre opinion, il veut qu'on
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laisse au confesseur le soin de leur accorder la permis-

sion de communier plus ou moins souvent suivant leur

discrétion, leur dévotion et tout l'ensemble de leurs

dispositions et des circonstances où ils se trouvent.

En terminant, rappelons que la confession fréquente,

est un excellent moyen d', acquérir toutes les dispositions

qui rendent la communion fréquente bonne et très

fructueuse

THEOLOQIE MORALE

Lucas, paroclins, tanet Instructionem Sancli Officii,

datam die nona Junii iç/s, relatam in Mandements des
Evêques de S. -Hyacinthe, Vol. XVI, p. ttg, super invio-

labiti sanctitate sigilti sacramentalis, nihil aliud esse çuam
ea qua inveniunlur in Theohgia morali su/) tilulu : De
Sigillo sacramentali ; et proinde solam Tiolationem direc-

iam vel indirectam sigitli esse prohibitam,

Quaritur :

a) Quid sit sigittum sacramentale et ejus extensio I

b) Quid ad praxim facit pradicta Instructio I

c) Utrum Lucas teneat veram et sanam doctrinam I

1.—Le secret de la confession est l'obligation reli-

gieuse et stricte de garder le secret sur ce que l'on

connait par ta confession sacramentelle. Cette obliga-

tion s'impose partout et toujours, de sorte qu'il n'est

jamais permis de révéler ce que l'on sait ou connait

par la confession. Ce secret vient de la seule confession

sacramentelle, de celle qui est faite avec l'intention

d'accuser ses fautes et d'en obtenir pardon.

L'objet de ce secret ou de cette obligation porte sur

tout les péchés confessés et sur toutes les circonstances

qui expliquent les fautes. Par conséquent, tombent
sous le sceau du secret : tous les péchés; toutes les

circonstances, même celles que le pénitent déclarerait

après l'absolution reçue, et dont la manifestation pour-
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rait amener ou la violation du secret sacrame,,-
el ou un mconven.ent ou un ennui pour le pénitent, oule dégoût ou laversion de la confession; la r ..itencë-posée, A ,„oins quelle . , oit extrêmementWr en .nd,qu. alors rien; l.s d auts manifestés au tHbunlpour m,eu: ..xpliquer les lautes; bref, tout ce quil
tre quelconque peut se rapporter ,. Paveu de'faute

par 3, n 2)"
'"'""^ *"'"" "•-''-'»"-. (can. .-57,

2 -L'instruction du Saint-Office, du 9 juin iy|Sn étend pas la matière du secret confessione et Lérend pas plus sévère, car ce secret étant d'institu ion

• L'^r-^^H t^-"*«^P--e loi ecclésiastique
Lmstrucf,on du ba.nt-Office impose une /./ p„si,„l de

olTs-
'''"' "^ ''-'" "^^ péchés enlend enconfess,on. même sil n'y a aucun danger de violer lesecret sacramentel. Donc hors les consultation théoog,ques nécessaires, faites avec prudence et sans Wotrle secret, près d'un homme compétent, et les conseilsou ense,gnements donnés sous les mA.es condit"o„dans une classe de théologie ou dan ne confèrent

ecUés.ast,que, on ne doit jamais parler des péchés que

s. im "o"T
"" "".f"--"-!- La discrétion absolueest .mposée sur ce sujet par la présente instruction.

Cette mstrucfon du Saint-Office n'a pas été publiéedans les^./« ^^^sroUcu. SMis, le Code n'en pari p,'set elle „ est pas mênne mentionnée parmi les sourc s.nd,quées abondamment dans la grande édition vaticanedu Code, elle n'a donc pas force de loi. Elle vaut seû^lemene comme acte explicatif et directif, et elle obliged^ectement ceux qui l'ont demandée et à qui elle a étéadressée. Pour les autres, elle peut et doit servir ded.rectton Che^ nous comme Monseigneur de Saint-Hyacmthe a jugé bon de publier cette instruction elle
acqu.ert. de ce fait, une importance spéciale et elle doitêtre suivie jusque dans le détail.
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3.—De tout ce qui précède, il est évident que Luc
n'est pas à la page et qu'il a besoin de relire les lettres

et mandecnents de son Ordinaire et aussi sa Théolog-ie

morale.

LITURGIE

Quid requiratitr ut licita sit ceîebratio Missae in domo

privata ? Les prêtres, qui n'ont pas l'induit de

r au/ei portatif [cixw. 822, par. 2), doivent obtenir une

permission spéciale de leur évêque ou du Saint-Siège,

s'ils veulent célébrer la sainte Messe dans une maison

privée.

Les Ordinaires peuvent, pour une cause juste et rai-

sonnable, permettre la célébration de la Messe dans une
*

maison privée, mais ce ne peut être que d'une façon

transitoire &x per modum actus (can. 822, par. 4). Cette

permi-sion accordée par le Droit aux Ordinaires s'in-

terprète strictement, comme Ta décidé, le 16 .«ctobre

1919, la Cc-nmission d'interprétation du Code {Acia

Aposioiicue Sedis, 1919, p. 478).

Pour célébrer habituellement dans une maison privée,

il faut obtenir un induit de la Sacrée Congrégation des

Sacrements.

En outre de la permission tle l'Ordinaire ou du Saint-

Siège, il faut en plus que la Messe soit dite dans un en-

droit convenable, jamais dans une chambre où il se

trouve un lit pour dormir. Il faut toujours célébrer sur

une pierre sacrée.

Enfin, si le prêtre obtient l'induit de dire habituelle-

ment la messe dans sa maison, induit appelé communé-
ment de l'oratoire privé, il est requis d'établir un autel

permanent, dans un endroit exclusivement réservé, sé-

paré de toute autre pièce et fermé. 1 est laissé à l'Or-

dinaire de juger si les oratoires privés sont convenables

et de permettre aux prêtres de jouir de leur induit (can.

1195, par. 1).
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CO\KKR>CXcK m: i.actomxk ,,,

ECRITURE SAINTE

"--!;' ""il du jcdi au vendredi sain., .ai„, IVnJe„.aro,s fois .on Maître. Le premier renien,en
icu au n,„n,enl eu la por.ièrc, laissant entrer l'ierrlui adressa a iiarole " V, .

''erri..

d . ..n '" P"' ""'<'^' ''" disciplesde .et homme (Jean, Wlll, If,., 7, . , ^ ,^^.
, . ^7,'

;-pP. au pren,ier ehan, dn co^ ,.V,arc. X,\ :;' ^

^^-..sieme. environ nne heure plus tard,,,,,., XXII ^.Z,l)c,nc, sa.nt Pierre a renié Notre-.Sei^.neur W trois' mom-.» différents, combien de fois,Vt.i,reni-rw
e Char, reuxre,,ond: six ,ois

; Cajetan : se,,, roi".-is fois a,,o.s,rophé par des fen,mes et quatre foisapostrophe par des hommes.

Les Kvan^Hstes, en effet, notent bien l'heure de ees..ues d ,nl,del,te de sain, Pierre, mais ils en rapportent
>. diversement les termes et les eirconstanees u.'il -sprescpie n„possible dy reconnaître les „,èmes paroles
prom.ncees dans les mêmes conjonctures. Kn .sorL 4» i,semble probable que l'apôtre fut reconnu pendant cette
nuit, en trois occasions distinctes par différentes per-sonnes et ..ue, à chaque fois, i, abandonna son .Maître
et le renia sous des formes variées et devant divers ,é-
moins. "^

\;oici, en bref, d'apiès i-'ouard, le récit des Kv. il,s-
jipres h, scène du jardin, deux des apôtres, remis de
lem^effroi, revinrent sur s pas et suivirent le :,au-

«1» U' rvMiiiii* <ri- :.i .uiitt
I , I,

. . ,

t'7!7' ;'-:;":"-;:>--'> acu,,;,' Bed;;;;;,;";;.!;;::!;;':;,::

- ' ,.
'^»'"'-''"' •' ^«.•1. ,.„ .„u.„di,s..„,..,„s ,1,. F„.„

M .•m pas .-lu..,,! d,. i.ipp,,,-,.
^.'sali,-
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veur. Pierre, l'un des deux, se tenait !oin ; l'autre, on

pense Liue c'C'tatt Jean, s'approcha de la troupe armée

ol ne (.piitta plus son Maître. Comme il était connu au

palais du pontife, il y entra avec Jésus, sans remarquer

i.|iic son conipaj,''non n'avant^'ait pas. Celui-ci, n'osant

pénétrer dans la cour, se tenait au dehors. Jean l'y

apert,'ut ; il sortit, parla ;'i ta servante qui ;;ardait la

porte, et l'introduisil , Cette femme jeta un reyaru cu-

rieux sur l'étrang-er :
" N'es-tu pas aussi, lui dit-elle,

dos disciples de cet Iiomme ^—^.|o n'en suis point ", ré-

pondit Pierre, et il passa rapidement.

Dans cette saison, les nuits de Judée sont d'autant

plus fraîches que le jour a été plus ardent. Pour se jfa-

ranlii du froid, les gardes et les valets axaient allumé

d.'ins la cour lui de ces buissons épineux qui abondent

autour de Jéiusalein. Pierre, assis dans le j^'-roupc, se

chauttait " attendant la fin ", quand il fut rejoint par

ta servante. Ktle le rej^arda fixement à la lueur du

fover :
'* Certes, dit-ette. tu étais a\ec Jésus de Naza-

reth ", Pierre le nia devant tous: " Je ne sais ce que

tu veux dire ". Kt comme elle insistait, disant aux

autres :
" Certainement il était avec lui.--Kemme, ré-

pondit Pierre, )e ne le connais même pas". Puis trou-

blé, il se retira du groupe ; en ce moment on entendit

le premier chant du coq.

Kn se rapprochant de l'entrée, il trouva une autre

servante à qui ta première avait apparemment commu-

niqué ses doutes, Klle aussi dit à ceux qui l'entourait :

" Cet homme était a\ ce Jésus de Nazareth ". Pierre

le nia avec serment. I^a servante commise à la poi te le

.suivait toujours :
" .\ssurément, reprit-elle de nouveau,

e'est un de ceux-là ". It le nia encore, l'n des té-

moins de cette scène s'adressant A l'apôtre :
" Tu es

donc de ces g^ens-tà ? lui dit-îl . — Homme, répondit

l'icrre, je n'en suis puint "
.
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Jean av,i, „te„Ju le premier reniement ;', le„tr^...d" pahus ; mais „.,„p, a,p^;, ,„, ,

^^.^^^ ,,j ,,„^,„
^0

Jésus
,1 n'assis,,, pas a>,x s.ènes précédentes raa,„-

•ees par les synoptiques, guand il re^^.rda dans |,
cour, les serviteurs ranimaient le leu et se chauffaient
c^r le froid devenait vif. Pierre, debout prés deuxse chauffa.t au.ssi. Kepoussé de la porte par des unes'
.ons ,mpor..u.es. il était retourné à sa première place
Jean entend.t hu'ou lui disait :

• Toi aussi, tu es un deses discples •. ;. quoi il répondit :
••

.\o„, je „Vn snis
point .

'

On se lassa de rii,terro,fer, et il demeura prés d'u-ne heure tranquille
: mais s'étant mis A parler 'n ec ses

voisins .• .. Certes, reprirent-ils. tu es un de ses disci-
ples, car ton accent te trahit

; tu es Galilée,, "
l',,des serv.teurs du grand prêtre, parent de .Malchus'dont

I .erre avait coupé l'oreille, ajouta :
• .\e tai-je pas vuuans le jardin avec lui ? " Pierre défailli, encore •

Je ne sa,s ce que tu dis, répondit-il, je ne connais pas
ce, homme don, tu parles ". |;, son effroi se inaniL
1,1 p,ir des anathèmes et des serments répétés || „ro
testait encore, quand le coq chanta pour la seconde
OIS- t.

"'^''"'''.I"^ Jésus .se tourna et le regard-,
1.erre nvputtemr.il se .souvint que le .M,.i',e |,,i
ava,t d,t

: .\vant le chant du coq, tu m'a„,„s renié
tro.s fois

.
Désespéré, hors de lui-même, il „e , i,

plus les dangers qui l'entouraient. .N cet éclat de don-
leur, la foule s'écarta et lui ouvrit un libie passaire II
sortit, pensant ;, la parole de lésus, et ple.na a,nére-
ment son péché.

THEOLOGIE DOGMATIQUE

trois fois en une seule année la voix de Rome s'-st
iKit entendre

,
- .A la sainte Table les enfants, le pL

possible, même tous les jours ".
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l.c 20 décembre l*X)5, la Sacrée ton^,'rcj,':ition Jii

foncile lançait un décret et elle demandait que *' l'on

tasse tous les efforts possibles pour pronunuoir la com-

munion fréquente cl i|UOtidicniie dans Ktiites les rnai-

siMis d'édukatii>n "

Le 27 juillet l'KX», Sa Sainteté Tie \ dans une ins-

truction aux membres ile la Lij^ue sacerilolale encharis-

tique, reprenait la même idée et la précisai) ;
" Ils (les

prêtres) auront un soin tout spécial, disait-il, de faire

naître un \'if désir île la communion quotidienne dans

les cieurs purs et dépourvus de vaines craintes îles

enfants, quanti ils les préparent h la première commu-

nion ; qu'ils veillent h leur faire faire cette première

communion dés qu'ils en sont capables et à lem* faire

renouveler, si possible, tous les jours ".

Le 15 septembre I^XKj, la Sacrée Cont^-ré^ation du

Concile répondait à une consultation :
" La commu-

nion fréquente es: recommandée même aux enfants

selon la teneur de l'article premier du Décret, l'ne

fois admis à la Table sainte, suivant les rutiles tracées

dans L- Catéchisme romain, c. i\', n. b3, ils ne doivent

plus être empêchés d'y participer fréquemment, mais

on doit bien plutôt les y exhorter. Toute pratique con-

traire, en vijfueur en n'importe quel Heu, est réprou-

vée ".

Le doute n'est plus possible : si tous les i'.dèles sont

invités ;i communier tons les jours, tes entants le sont

à des titres très particuliers.

Cette direction impose aux parents dociles à la voix

de IKjflise le double devoir de n'entraver en rien l'exé-

cution des désirs de Sa Sainteté et de la favoriser de

tout leur pouvoir

Donc, laissons de côté toutes les objections, toutes

les habitudes, toutes les routines, et conduisons les

enfants h la sainte Table.
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e leur „„uvo,u.e .„ ,„i .ive.u habi.uellenK-,,, .„

e pcvhi ,„.„.,W. Aux .,„.„«„, ,.„„,, ,.,,„„„^

;; ;r"."'"
^ ""• " "^™^' • '"j--, . po.sihPM,r>o conserver. ,. f.,r,ir„.r, sattacln-r de plus e,

P -..,,eu Mes seconds, p™. se relever, ,epr;;
e sauver IVur ..us le remùde, le salut, e ,r,u v

'l.-.ns I huehar.stie, dans la o.mmunion.

rau,ujours^,élapra.i.|nedessain,s
e. des j-randséducateurs de la jeunesse. C'es, par ce nunenSZvénérable Cottolen^oe, Do,. Hoseo on, fai, d'I n sabandonnes, sans éducation e, parfois pervertis, d sjeunes sens purs, d'excellents ouvriers, des bons pèresde ,am,les. des pra,res e, des .nissionnaires

I expé
r.ence des Huinze dernières années prouve déjà ^ue rien"e vau, la communion fré,uen,e pour co,iserver
imes de nos jeunes enfants.

I.e Code a repris ce. enseiKnemen. e. en a fai, une
1- -merselle. Il fau, sV soumCre par,ou,.

I-es enfan... ne doiven, pas être admis ; la co,„m„--n, s, a cause de leur A,,e, ils n'ont pas encore la~ssancee, le,,oùt de ce sacrement ,can. S.s4
P'ir. 1 ).

'

Or Huelles sont «tt connaissance et cette dévotionsumsan.es chez n„ enfant pour Hu'il puisse rece™i
samte commun,on. Le Code fai, une distinction. Sienfan, est en dan,.er de mort, il suffi, cju'il sache dis-
.n*,n,er le pa,n encharis,i,„e du pain ordinaire e, ou^ilUdore avec respec, selon son pouvoir ,can. 8.S4

par. J}.

Kn dehors de es cas dur^^ence, une plus^^rande
conna.ssance de la doctrine chrétienne et une prépara!„on pins so,s.>ée son, requises. Toutetois, cette co^
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naissance de la doctrine se home aux mystères néces-

saires de nécessité de moyen, l'ie X n'a pas voulu

approuver un texte,même très brel'.appelé petit catéchis-

me des premiers coiïimuniants parce que, dit-il, cela

relarderait la première comntunion et éloijfncrait les

enfants de la Tahie sainte. I.a dévotion requise est

celle dont est capable un enfant très jeune (can. 8.Ï4,

par. M
C "est au confesseur et aux parents de l'enfant ou à

ceux qui en tiennent la place tie jujïer si l'enfant pos-

sède les dispositions requises (can. 8.S4, par. 4).

[.e curé doit veiller à ce que les enfants n'approchent

pas de la Table sainte s:uis les dispositions requises,

et, pour mieux se renseij;ner, il pourra, s'il le ju^e

nécessaire et prudent, les soumettre à un examen. Il

doit voir aussi à ce que les enfants, qui ont rus.i),'C de

laison et sont suffisamment disposés, reçoivent le plus

tôt possible la sainte communion f can. H,s4, par. .s).

Pour bien remplir ce double devoir, les curés devront,

selon les prescriptions du décret (Jiiam siii,!;ulati, du .S

août 1410, avoir soin d'annoncer, une ou plusieurs fois

l'an, une communion générale des petits enfants et d'y

admettre non seulement les nouveaux communiants,

mais aussi ceux qui, du consentement de leurs parents

ou de leur confesseur, auraient déji'i pris part au divin

B:mquct

.

C'est cependant vers le temps pascal que les curés

devront se préoccuper de la conimimion des petits

enfants. Le Code, can. 1530, n. 2, leur en fait un

devoir strict . Kt c'est juste, puisque les enfants, dès

qu'ils ont l'ilfie de raison, sont tenus de satisfaire au

précepte de la communion pascale
.

Enfin, les enfants en danper de mort, doivent com-

munier tout comme les grandes personnes (can . 864,

par. 1).
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IX.nc sil CM une a,t..V.,ric Je pcrso„„cs i|uc r|.:,Hise
Josirc voir ra\,„c„..r la lahlo ...,i„tc, c. sont hi.,, les
enf.'inis.

THEOLOQIE MORALE

Joaimci •;.-„«/,„, „jili,„iam ,ua>» habri ,„ „/„/„„ ,.,,/,/,.

'Ur,,u. „,/,//,/,., ,/u,„l ,.,/ Avr/. /„,„„,,„, ,„„, ,,„,,^^
/«m «,«, *,„, „ /,M„/, ,//, „„v, «,,„ ,/„/.,y /,,,, ,„

,..

»•>• l'wndwm i„ ,„a „jnana <»x„larf, itu /,//.„,„/ „/,.
/".-« >„/,„i,.„rm ,l„v,7,m//..///, ,/«„,« ,/„„^/ ,,, „„„„^
'. ..,/ '«,'r,vi/«n,« p,rl,n,„lfs Uciliiu v,„,t,rc ,„/,„/
.\«//,/ „„„/„ y»,,//,„/„, /,„„„„,, „„„ ,,/ ,„„„.„^, .^^^^^^
./'/.'</ ,^.„, „/,a, ;,„;/„ „,rf,^,,y ,„„, a///„^,,,. /^,„^ ^, ,^_,
v/a/»/,,, ,„,„//«/„,.. /,„> „„•,•„,//„„, .v,,/ „//,„™„V ,„/.
Pn,n»nl ,, ,„„„,, /,„r,a, ,lA,„-slras ,r,iitini a/./.„„r,»,„
i/a »/, <.'«tra/.,:n>isi..,„-m/.,a,„„s, hnendium „.,• (Un'i
,Ur„ad Mum .ed,tia„m, ,,u,„l /„„ ,;.„,p,,,, ,i,„„,.„„«
Itlamm, r,/„.,-, /o,v„„ r,:/„ma„n6„.., s,.culaks .„„.

• uratioiiii omitia damna sh/^yiiiii/

Qitierilur :

a) Uirum y.,an,„; Irncalur t,sti/urn- <„ .,„„ ,„,,
acci-pi/. ' '

/•) t'/rum id.m tni,-ali,r rnlituerr ,a „„„ j;„„<
actpil/ '

< ) Ciiinainfiuiciida sil irslilulin

^

Ce cas de théolo^ne morale a provoqué la discussion
dans plusieurs conférences et les solutions ne sont pas
unilornies. '

l'our résoudre le cas de Jean, il fallait évidennnent
lehre le cliapn re d tilulioni ,./, Jamm/i.ationem I'o„r
M'-e Ion soit obligé de réparer le dommaffe causé au
procl,a,n ou pour que iohli,,,ation de restituer déco.de
|lu lo.nmase causé, tous les tl,éolo^-iens disent qu'il
taut que l'action pos. cole la justice commutative ou
^inctc, ,i faut que celte action soit la cause directe et



réelle du Jomniane dont souffre- li' privlmin cl que liiii-

leur du domm.it;c «oit lhéolo(;iiinomeiil .oupaWiv

Ces trois conditions so Ir.Mivenl hiiii réalisOf» dans

l'acte de Jean, du moins >\'sl ainsi que Tonl entendu la

plupart d.-s lonférenves. tependant quelques-iuies

ont restreint la responsabilité de Jean aux donnnajîes

prévus avant l'incendie, puisi|u'il " "ail .thu.lHm.m ii>

lain que le feu nendomma>,'erait que ses marchandises

et que tout le reste de l'édilice serait protégé, t'ela

pose, on a également restteint ^ohli^ration de resliluer,

au moins sur certains ^loints.

a; Les ^enants de la première opinion ont ohlit;é

Jean A restituer tout ce qu'il avait reçu parce qu'il avait

causé ce dommage il la compagnie par une action

injuste, elTlcace, directe et théoloniqucment coupable.

L'autre opinion -et clic a bien sa proh-,1 ili' . a

oblitré Ican ii restituer tout ce qu'il avait reçu pour les

dommatjes prévus et voulus. Le surplus ouon lui a pcr

mis de le garder, si la loi civile ne l'oblitre pas à resti-

tuer par une sentence du jutfc : "" '"' robli>,e d'en

donner une partie .'i l'ierre. si l'assurance ne couvrait

pas tous les dommages que celui-ci a soufferts de l'in-

cendie. La restitution à Pierre alors devait se faire

dans la mesure du surplus des pertes subies par Pierre

pour la partie prévue par Jean.

li Quelques conférenciers ont oblijféjeanà restituer

une part de l'artrent reçu par Pierre ;
tous les autres

l'ont exempté de cette restitution. Cependant, ^ar^'ent

reçu par Pierre pour les dommages causés et prévus par

lean, il semble bien que ce dernier est oblit,'é de le

remettre à la compagnie d'assurance, puisqu'elle .1

déboursé pour ,
ver les dits domma^'es prévus cl \ou-

lus injustement par Jean.

7,J
La restitution, dans le cas présent, avec les res-

trictions plus haut mentionnées, doit être f.litc à la
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-MCI., d HsM.raïuA. IV.M ;, la .sodi'tt' »t ru,„ ;uix pau-
>usi|ii,. Joii être iliMiiu-i. h, somin.- A rt-moltrc parc.
<\'u- Jaiis cite.. ...ciirrcncc, si „ii prenil quelques précau-
lu^us II est hicn facile de faire olrer cet ar^r^nl dans la
caisse commune. l.\,piniou, qui pr.'leiid que l'on n'es,
pas tenu Je restituer ;, ces jjra.ules compagnies et
'|ii o

1 p.-ul, à volonté, leur substituer les pauvres, n'a
|>as rallié beaucoup Je sullra>,'es.

LiTURQlE

Qiiaii,l,ma„i inipnhcmU ul /.iinliclio auptialis /

I.a bi'néJiclion nuptiale consiste dans les priire» par-
liculiircs marquées dans le Missel pour être récitées
pendant la messe de mariage savoir : Jeux après U
/•at,r, et une avant le /'/a.tal. Il ne faut pas confondre
la bénédiction nnpliale a^ ec les paroles : Ego c.m.m,;.
-'0!.

. . Confirma hoc.
. . ,1c., qui accompB(fnent la célé-

l<ration Ju maria>rc. Il y a l.*! Jes rites différents cl
séparahles (cf. .S. C. des R. 27 août 18.?6, 2743 ad 2
14 août 185H, .1079 aJ I; Kph. lit., t. 12 p. 676).

Cette bénédiction nest pas de précepte ({rave, mais
.1 doit exhorter vivement les époux !i la recevoir (Code
^an. 1101, I; Rituel, ibid .\. 14 et 15. Conc. Trident.
sçss. .XXIV, de icform. c. 1). Klle ne peut être dci..
née en dehors de ré>;lise et de la messe; pas même à
une messe qui ne serait pas la messe votive -'pro ipons,,
'/ spaïua', on qui, celle-ci se trouvant liturtfiquemenl
empêchée, M'en admell rail pas la mémoire; ni par un
autre que le célébrant

.

Tout prêtre autorisé par le cure ou par l'ordinaire
pcul célébrer la messe de mariaj;e et y donner la béné-
diction nuptiale, même si ce n'est pas lui qui a reçu le

consentement des époux. lille nentraiue. d'ailleurs
pour Ce dernier, .uicime ohiifjalion d'appliquer l;i messe
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.1 rinteiitioi) des L-pvnix, a moins qiio. pour cc},\ il n'ait

reçu un honoraire.

I,a bénédiction nuptiak- ne se tlonne pas a\anl le

mariage ; ni aux secondes noces, à moins que l'épouse

ne l'ait pas encore reçue ; ni eu temps prohilîé, c'est-à-

ilire du premier dimanclie de r.\\ ent à Noël et du mer-

credi des Cendres h PAques inclusivement, à moins que

l'Ordinaire tie le permette dans un cas particulier et

pour une cause raisonnable ; ni aux marîaj^es mixtes.

Si la bénédiction nuptiale ii a pas été donnée au jour

du tnariaj,""?, pour un molil quelconque, elle peut, sous

les réser\es indiquées plus haut, être doiuiée plus tartl,

même après plusieurs années. A cet effet, on célèbre,

en présence des deux époux, qui n'ont pas à reiuiuveler

leur consentement, la mess- Jn mariage qui jouit alors

des mêmes priviléfi"es litui^fiques que si c'était le jour

même du mariage.

De droit particulier, en vertu d'un induit api>stoiique

du 5 février 1865, accordée h la province ecclésialiqne

de Québec telle qu'elle existait alors, on peut ilonnet

cette bénédiction nuptiale en dehors de la messe ; mais

il faut une cause juste et raisonnable pour le fai'f cl

on ne peut la doiuier dans le temps prohibé, à nuiins

d'eu demander !a permission à t'Oidinaire,
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CONFHRExcii DL- PRIXTK.MPS' (I)

ECRITURE SAINTE

Uliius AposMorum et in

De dono linguarum in

Epislolis Beat! Paiili.

Le don des langues est un de.s chari.me.s du Saint-Espn
.
c est-.Vdire un don ,.atuit, ..naturel et ra-ger, confère en vue de l'utilité j^énùrale pour r/difiea-t.on du corps mystique de rK^lise. Ce don des ,• .

gués, appelé ordinaitement la ,lo..o,aUc, était le plusaonnanUep,,.,,^^,,^^^^^^^ ,.^^^^^^^e iu

tous les charismes.

La première manifestation de c. don des langues eutlieu A Jérusalem, le jour de la Pentes-ùte. imm d ament apr.^. la descente du Sain.-Kspri^ su: les^::
Le matm-là des hommes pUu.x de toutes les nations nui^ontsousesoleiU,,.,^,.^,,,,

,,„„,., ^^^ JJ^ZCénacle (.Actes. II, y.,,,. ^ peine on.-ils reçu le SainEspnt que les ap.tres c, les disciples, au nom e d enMron cent-vn„.t, se mettent à louer Dieu dans des lan-gués etran^rcs, .selon que PEsprit-Saint leur don a tde le fa,re. La multitude des étrangers était stupéfait.ar chacun les entendait parler sa propre lan,n,e I ed^ples parlaient tous ensemble ou un ,.rand nombre
(I) Le résumé de la conférence cl,, prinu-mps „ été „r .n

•

sur le, rapport, de -S.,i,„-Hvaci,„he, .Aco,, Bedfo ,

«,',*
Granby, Marieville, Saim-Pie et Sorel 1

""""''l' »«^^l«il.

,Far.,.a„, Sai,„..n„é. Sain,:;^::^, "^^rï;: jrïï:,;:=Rosal,e n'ont pas envoyé de rapport.
""

\
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k la fois, si bien que, aux yeux des malveillants, ils

ressemblaient à des hommes ivres. Leurs paroles ne

s'adressaient pourtant pas directement k la foule des

auditeurs ou des curieux, mais h Dieu dont ils chan-

taient les louanges dans des lanj^^ues différentes qui cor-

respondaient au parler des divers groupes. C'est ce

qu'exprime la réflexion de la foule : "Comment se fait-

il que nous les entendions parler l'idiome de notre pays?"

Saint Pierre se présente au peuple suivi des Onze, et

prend la parole, non plus en langue étrangère, mais en

araniéen, sa propre langue et celle des Juifs de la Judée

et de la majeure partie de ceux de !a dispersion. I.e

chef des apôtres réfute l'accusation d'ivresse, puis il

montre dans ce phénomi-ne l'accomplissement d'une

prophétie de Joël, prêche é tout ce monde Jésus-Christ

et convertit trois mille Juifs (Act. II. 1.^-41). Il résulte

de ces textes que le don de parler des langues étran-

g^cres venait aux Apôtres et aux disciples du Saînt-

Ksprit lui-même de qui dépendaient exclusivement le

choix de la langue que chacun devait parler, le moment

où il devait parler et les choses qu'il avait h dire. Il

faut en conclure que le don résidait objectivement dans

ceux qui parlaient et non dans ceux qui écoutaient.

Saint Thomas,(Sum. theol., lia Ilae, q. CLXXVI, a. I.)

dit que les apôtres ont reçu le don des langues pour

pouxoir prêcher l'iîvangile aux diverses nations. L'o-

pinion qu'il en a été ainsi est même assez répandue.

Llle ne s'appuie po irtant sur aucune donnée scriptu-

raire. Les Apôtres ont-ils appris et parlé d'autres lan-

gues ou ont-ils été favorisés comme saint François

Xa\ier, du don de prêcher en des langues inconnues ?

Ou b'en étaient-ils compris de tous, même quand

ils ne parlaient que leur langue habituelle comme

il arrivait pour saint Vincent Kerrier ^ Il est possible

qu'il en ait été ainsi ; mais les textes se taisent à ce

iij"

ri)
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sues dans le. Actes et les Epitres, c'est dans le sens
restre.n. par le texte même qui limite l'usajje des lan-gues c ..ses A la louan,. de Dieu et ne I étend^par^
la prédication. ^

Dansla primitive l.;,.lise, le don des lan.^ues ne fut

d ns ;r "••'r"""'""
'' ''"^ 4'" ^'•- 'mouvaientdans le Cénacle, le jour de la Pentecôte. Il devint

fréquent et presque coutumier. .A Joppé, où il était«"u sur l'ordre de Dieu, saint Pierre instruisait
e .entunon Corneille et ceux de sa maison, quand<™t a coup le .Saint-Ksprit descendit sur eu; avantmême qu ,1s fussent h..,pti.sé.s, et on les entendit
r.r^rleslan^ues,Act.,X

46,, et A Kphése saint PaulHaptisa des disciples de |e,,n et il leur imposait lesma,„s quand, à la ven.o .iu s .i„,.,.;spH. en eux, ils se
mirent .-, p.,rler les lan,.,..., ,.Ac,., .X.X, („. .A Corinthe,
le cl.„, des lan,.ies était communiqué A beaucoup d.
hdcles. Saint-Paul appelle ce don de différents noms
J.verMte des lanjrucs ,.e„„a /,„.„an,„r, ou simple-ment •/,,,.. I,,,.,,,, .,,,„^,„„,„, ,^^ ^^

jF

reprodint pas complètement l'expression de saint .Marc^^ '^' fia,/,;- ,;, /a,,,,,,,, ,„„„,^,^j^^^ ni celle des Actes-/">,/„ .„ ^•«„,,„ ;,,^.„^^ „^^,^ ^^^^^^^^ ^^^ ^^^^^^^^^^•
paraissent équivalentes. Saint Paul emploie le mot
lan^^ue tantôt au singulier, quand il s'a^Ht d'un .seul
liUele ne parlant qu'une seule lain,rue (I Cor XIV 4 )

"

tantôt au pluriel, quand il s'.a,.it de plusieurs fidèles
parlant plusieurs lan^nies différentes (I Cor XI \-
.-, -'-'! Oans les deux cas il s'a«-it du même don .spirii
tuel. Ce don fut accordé sans nul doute 1, bien d'autres
chrétientés. .Saint Irenée fA<i.. haes

. , atteste qu'il
avait encore vu de son temps des chrétiens qui, par- la
i^r.ace du Samt-Esprit, parlait toutes sortes de langues
l.a Kiossolalie disparut peu .'i peu, quand l'effet qu'elle



-4lf) —

était destini5e h produire put être suppléé par des moyens

moins extraordinaires. Dans tous les cas précédents

le don des -lan^fues apparaît comme une aptitude d'ordre

spirituel mais nullement comme un moyen de prédica-

,tion. Il n'est pas la spécialité de ceux i)ui enseijjnent;

il est accordé .'i tous les fidèles indistinctement.

On a discuté sur la nature du don des langues. l.e

mot langue peut désigner soit l'organe de la parole, soit

le langage particulier à chaque peuple, soit la manière

de parler propre à chacun des individus qui se serven.

de la même langue.

Plusieurs auteurs se sont arrêtés au premier sens.

D'après eux, le don consistait à parler de la langue, à

émettre au moyen de la langue des sons confus et inar-

ticulés, comme font les enfants qui commencent à par-

ler ; ou bien des exclamations incohérentes et des mots

sans suite, qui faisaient ressembler la glossolalie à l'ins-

piration des pythonisses. On ne voit pas la nécessité

d'une grâce spéciale pour obtenir pareil résultat.

D'autres ont voulu s'appuyer sur certaines expres-

sions de saint Paul pour identifier plus ou moins la

glossolalie avec la langue des Anges, avec les paroles

qu'on entend dans le ciel, avec les cris inspirés de l'Es-

prit-S:>int (Rom., Vlll, 15, Gai., IV, 6), avec les sou-

pirs de l'Ksprit-Saint ( Rome., VIII, 26). Toutes ces

explications se heurtent k ce fait que l'.Apôtre parle des

langues et qu'il est inadmissible qu'il se soit servi de ce

mot dans w autre sens que son sens habituel sans en

avertir ses lecteurs. Le mot i'aii,!;iii a. sous la plume

de saint Paul, la même signification que dans saint

Marc, XVI, 61, et dans les Aites, II, +, où il est ques-

tion de lani^ues nouvelles et d'autres langues.

D'autres préfèrent un autre sens et font consister le

don des langues dans l'usage d'un langage archaïque,

poétique, métaphorique .'i l'excès, semblable h celui qui
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sônn. ,

.""' " "'"'''' '^ paganisme. Us ,ext«
s opposent A cette nnerprétation

; ii est question de lan-
S,ue parlée par des gens de toutes les nations de la ter-
re et non didiotisme de langage ou de devinettes.

Reste le dernier sens du mot /«„,.., celui que
les textes .mposent et que tous reconnaissent, 1, l'ex-
cept,on de quelques rares commentateurs presquetous non-cathol,ques. et qui désigne une langue ou un
parler qu. les peuple, contemporains parlaient et com-
prenaient (.Actes, II, llj.

Il n'y a donc qu'une manière d'entendre les textes-us
1
action du Saint-Esprit, ceux qui étaient favorisés

ciu don de ,/«,,„/./„• parlaient une ou plusieurs langues
etrangeres.souvent incomprises de ,o„s les assistants etrnane de celui qui ,a parl.-ut sous linHuence de l'inspi-
ration

( I Cor., .\ll|, 2. \l\\ i..>7|.
'

Il est assez difficile de savoir quel était l'éta, psvcho-
K;.que de celui qui était favorisé du don des lani-ues
Saint Paul nous apprend que celui ,.,/:„/.„, L ^^
s eoihe lui-même (I Cor., XIV. 4,. par conséquent t;a-wulle.^ son propre bien spirituel et r, son union avec
Dieu. Mais dans quelle proportion la grâce divine etac ivite humaine concouraient-elles à la production de
cet heureux résultat ? D'après Dœilinger, •

l'état deceux qu, parl.iient sous l'inlluence du don des lan.aies
était complètement un état d'enthousiasme et d'ext'^.se
qui interrompait la rétlexion, la pensée discursive. Ik
éclataient en témoignages d'actions de grâces, en hvm'-
nes, en prières. .Mais ils ne restaient pas Ubres' de
choisir la langue dans laquelle ils voulaient se faire en-
tendre

: une force intérieure les obligeait ,ï parler dans
Mie langue déterminée, qui pouvait leur être entière-ment étrangère. Ils avaient bien conscience, dans une
certaine mesure, du contenu de leu- di.scours •

ils enavaient une idée générai.
, mais dordmaire ,1s éprou-
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valent une grande difficulté ou une incapacité absolue

pour les répéter dans leur lanj^ue habituelle. Saint

Paul dit formellement que fin tell ij^'ence ne tirait pas de
profit de la jrlossolalic (I Cor., \IV. 14), sans nul dou-
te parce qu'elle ne comprenait rien ou du moins ne sai-

sissait que très peu de choses dans ce qui était dit. La
même inintellij,''ence se produisait assez sou\ent chez

les prophètes (S. Thomas, Ma Ilae, 4. CLXXIII, a 4);

il n'est donc pas étonnant qu'elle se retrouvât chez

ceux qui ne recevaient qu'un don inférieur. Ces der-

niers cependant avaient certainement conscience de leur

état et de l'impulsion divine dont ils étaient l'objet. Il

faut même conclure des paroles de saint Paul (' Cor.,

XIV, 27, 28) qu'ils pouvaient soit réjjler, soit arrêter

les effets de cette impulsion. Il est d'ailleurs possible

que dans le don des lanj^ues, l'action surnaturelle variai

selon les sujets et que dans ces derniers l'étal d'intel-

lif^ence et de conscience tut assez différent, suivant les

circonstances, les aptitudes naturelles, etc. Les textes

ne permettent pas de conclure d'une manière plus pré-

cise au sujei d'un phénomène transitoire depuis si lonjj-

temps disparu. On ne peut dire non plus si le don
était permanent dans celui qui l'avait re^u, ou s'il n'é-

tait que momentané. Cette seconde hypothèse parait

plus vraiseinhlablc (Act. II. 4). Enfin il est hors de

conteste que le don des lanj^ues était accordé non pour

l'enseignement, mais pour la célébration des louanges

divines. Les Apôtres, le centurion CorneilL-, les dis-

ciples de Jean ne reçoivent le don des langues que pour

glorifier Dieu (Act. II, 4-13 ; X,46 ; XIX, 6). Les au-

diteurs s'instruisent si peu en les écoutant qu'ils les

prennent pour des fous (.\ct. II, l.> ; I Cor., Xl\' 23).

C'est en vertu d'un don tout différent que saint Pierre

parla aux Juifs dans la langue qu'ils comprenaient et

les convertit (Act. il, 14-37).
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" Kn rCM,ui5sunt tous les traits relatifs ;. la .,| „snlal.e.d.t Pra. dans sa T/Uol.,U Je sa.„> Paul I p ,

T,
"

smvante., nous voyons qu'elle était la fac , ,\
Ile de pr,er ou de louer Dieu en une lan.^ue étra,.é eavec un enthousiasme voisin de l'exaltation. Xes apôtres chantent •• les ma^niHcences de Die • ts

(^', • .L .1
htns hib uiie. ceux il*.

C,or,nthe-neparlen; pas aux hommes mais rDie,

rEZit";"^'";"'""^^""
Huand, ,ous l'impultio ujI tspnt, Ils profèrent des mvstères " dont l-,

• ,=

.-échappe aux auditeurs.- D'un ajl: "e i^
^
^::!;:-

on des apôtres est attribuée au vin capiteux t

"
L

«. s .Is lent usage de leur don devant d, s infidèles ,ndes catéchumènes (1 Cor. XIV, 3.^)
"Ces manifestations merveilleuses vérifiaient les

c est le h,en prodtut par le don des lan,n,es

'

-;^"^crt:ts;:v':t^r;!;:::v'^r-

nmentes. Paul s eleve avec force contre cette estimee «ss.ve, et il recommande par contre le don .1 ^phet.e dont on semblait faire trop peu de ca^

ter'J™"'
""""'' ""'P'-^"d le prophète et peut profi-er d ses m.struct.ons, Dieu seul comprend le ,/„,-'/:"

.. """-^qu un ntterprète ne l'assiste (1 Cor. XIV 5
'

conscience de le louer •

se sent sous l': de D'ieu, il

mais qu'en revient-il aux assis-
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tants (I Cor. XIV, 3-4) ? Tout dans la nature a une

voix, et ce n'est pas un si j^frand mérite de former des

sons susceptibles de sijfnifier quelque chose (I Cor. XIV,
7-1 1 ) ; mais h quoi sert une lanfjfue incomprise ?

Dans l'église, conclut l'Apôtre, je préfère cinq paroles

exprimant ma pensée, pour instruire les autres, h dix

mille mots proférés en vue du don des langues '
'

(I Cor. XIV. 19).

Et saint Paul donne ces trois a\is au _^iossolalt\

1. Si Wf< ^^/ossoialex sont nombreux, que deux seulement,

ou trois au plus, prennent la parole à chaque réunion.

—

2. Qu'ils ne parlent pas k la fois mais l'un après l'au-

tre ; et qu'un assistant, doué du charisme d'interpréta-

tion ou sachant la langue parlée, explique ce qu'ils

disent.— 3, S'il n'y avait pas d'interprète, que le ,i,'/('i-

solaii- garde le silence en public et s'entrrtienne avec

Dieu à voix basse (I Cor., XIV, 27-28).

Enfin, personne ne peut nier le caractère surnature!

du don des langues. ICn plusieurs circonstances, on a

\"u des personnes paner des langues qu'elles n'avaient

jamais apprises. Le .''ait se rencontre souvent dans le

cas de possession diabolique, si bien que le Rituel

romain Oc exotrizardis oàsessis a daemonio^ range par-

mi les signes de la possession \\\ faculté de parler une

langue inconnue ou de comprendre celui qui la parle.

Il est de toute évidence que le don des langues accordé

aux Apôlres et aux premiers fidèles ne pro\tent pas

d'une pareille source. Les textes l'attribuent formelle-

ment à l'action du Saint-Esprit (Act. II, 4, X, 44-4(S
;

XIX. 6 ; I Cor. XIV, 2), et saint Paul n'aurait pas

pris pour la manifestation de la puissance divine une

faculté due k la présence du démon. On a également

constaté chez certaines personnes soumises .-^ l'influence

hypnotique cette même f."'ulté de parler ou de com-

prendre des langues qui leur étaient étrangères. Mais

4- *
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on a remarqué aussi qu, les hypnotises, ou les esprits
qu, sont sensés a^-ir en eux ne pouvaient parler ou
comprendre que des lan,n.es connues du médium oudes assistants, ce qui parait ramener cette faculté à un
s.mple phénomène naturel de su^-jfestion ou de lucidité,

y. Arcelen. [.a dissoaation f.ycholo^igur
. U dondes lansrues était certainement de tout autre natureche. les premiers chrétiens, puisqu'il se manifestait

dord,na,re dans des milieux où les lanj^ues parlées
é.a,ent s, b,en ,,M,orées qu'on ne trouvait pas to' iou sdmterpretes tels que le Saint-Ksprit pouvait seul en

XIV ,7,«r
'" '" "" ^"' """' •^•'-''"' "t--»

.
J-.»). Ce qui prouve encore le caractère sur-nature du don des langues, tel qu'il s'exer.ait .Oonnthe. c'est la facilité qu'il avait d'être ré^.é pa

I obéissance. Or, en théolo.ne mystique, on a tou-
jours ref,'arde l'obéissance du sujet comme la plus sure
Karantie de l'action divine.

'

THEOLOGIE DOGMATIQUE

Tractatus de l'œnitentia : de materia et forma.
I - L.^ .M.AT.ÈKE du Sacrement de pénitence est dou-

ble
:

la matière èM^nér. c'est celle cina ,,„am v,r<al,.r
oc/,,, Sacramenti. la matière prochaine ou maleria ex .„.a
celle qu, avec la forme constitue le Sacrement.

(A) La matière éloiffnée : ce sont les péchés person-
nels commis après le li.iptëme.

Péchés personnels, et alors il faut exclure le péché
orisjinel par,:e que ce n'es, pas nous qui l'avons commis
et qu on ne .se repent pas d'une chose où la volonté n'a
pas eu de part

.

Quant aux péchés commis avant le Baptême, ils sont
en dehor. de la juridiction de l'Iîgli.c ; on es. dispensé
de les soumettre au pouvoir de ses clefs.
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Cette matière éloignée Uu saciom'nt de IVnilence

est également double ;

La matirri niccaairt : ce sont ton- les péchés mor-

tels commis après le Baptême et lu ii encore soumis

aux clefs de rK^,'lise.

Le péché mortel, en effet, nous ferme les portes du

ciel.

Or seule l'I^^'lisc a reçu le pouvoir de les ouvrir.

Et alors celui i|ul a oublié d'accuser un péché mortel

dont il se souvient ensuite, doit le confesser. Il en est

de même ;'" péchés déj.*! remis par la contrition par-

faite. 'Is . ,ent être confessés :

' Si quelqu'ini dit que dans le sacrement de Péni-

tence, il n'est pas nécessaire de drsil divin, pour li.

rémission des péchés, de confesser tous et chaque

péché mortel dont on se peut souvenir après y avoir

bien et soigneusement pensé.... et les circonstances

qui changent l'espèce de péché, qu'il soit anathème".

(Conc. de Frente, ses. Xl\', C. 7).

La matihr suffisante et lilie: ce sont les péchés véniels

ou les péchés mortels déj.'l confessés.

Les péchés véniels peuvent être effacés par d'autres

moyens que par le sacrement de Pénitence. L'îlme qui

les a commis n'est pas morte ; elle peut par conséquent

faire des œuvres de vie.

Cependant " recle et utilité i in tunfessivne dicuntur",

dit le Concile de Trente (Sess. XIV, C, V). Car la

vertu du Sacrement ajoutée ,^ la vertu des bonnes dis-

positions dans lesquelles on se trouve, offre un moyen

plus sûr, plus facile et plus prompt de purifier complè-

tement son âme.

Que l'Église ait le pouvoir de les remettre, il n'y a

pas de doute. " Si quelqu'i dit qu'il n'est pas per-

mis de confesser ses péchés véniels dans le sacrement
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Ue fVnilence, nuil soit a„a.hème (L\,nc. de TrcU.,
S. \IV , t . 7).

D'ailleurs, Xotre-Seijrneur a dit 1, ses apôtres, sans
distinguer le» péchés mortels des péchés véniels • •! es
poches seront remis A ceux 1, ^ui vous les remettre."
l-.nsuite qui peut plus, peut moins ...

Il en est ainsi de» péchés mortels ou véniels commis
^.prcs le Haptéme et déjA con.essés. ||» »„„, matière
sulhsante, pourvu ^uon les soumette de nouveau avec
un smcere repentir.

Henoît XIV dit que c'est I,'. une coutume salutaire et
Suare/ ense.jrne que de même que la vertu de pénitence
peut /f,r::m a,^-uc i,,r„m ,.^,rcerc acius ,„„„ , „,

„

'aJ.m peaaia, i,a e> Sacramcnlum-
; car comme le

Sacrement est institué pour aider la vertu de pénitence,
H doit avoir le» mêmes avantafjes.

On objecte
: .\ tout sacrement répété, il faut une

nouvelle matière. Or celui qui accuse des péché» dejA
pardonnes ne fournit pas une nouvelle matière.
Tout sacrement répété exijfe une nouvelle matière

prochame, mais non une nouvelle n.atière éloi.mée
Uan» le .sacrement de Haptén,e, l'eau, matière éloijrnéé
peut servira un nouveau Baptême pourvu que l'aHIu-
t.on, m.ifere prochaine, »oil répétée. 11 en est ainsi
dans le sacrement de Pénitence.

Sur la malUn- pr,Hhai,u, les théolojricns „e sont pas
d accord :

'

l-es uns enseignent que Ximposilion de^ mains. q,ii
accompairne l'absolution,remplit la fonction de matière
prochaine.

Saint Thomas (llla, q. «4, a. IV) rejette cette opi-
"ion en disant que l'imposif,,,, des mains n'a lieu que
dans les Sacrements qui confèrent plénitude de irràces
et de pouvoirs comme dans la ConHrmation et l'Ordre
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k-« qui n'a paH lien pour la Pénitence oîi l'imposition den

mains est un pur rite accidentel.

P'aulros thLH>lo»,'iens, dont Durand, ont pf'étendu que

la cotifetsion seule devait être consid»ïrée comme la

matière du sacrement parce que seule elle a le caractère

d'un si^ne sensible immt^diatemeiit ordonn«ï A l'abso-

lution
,

Si ces tht'^'olojfienH admettent que la confession doit

Otre un aveu accompagné de douleur, accompaj^né

aussi de la volonté de satisfaire pour te péché, leur

opinion diffère peu de celle des scotustiques.

Les \rti/ï.<i/es ensei^^nent que les trois actes du péni-

tent sont des conditions nécessaires au sacrement, mais

non essentielles. D'après eux, toute l'essence du sacre-

ment consiste dans l'absolution qui serait h la fois

matière et forme.

Les scolastiques enseignent que les trois actes du

pénitent, c'est-.^-dire la contrition, la confession et la

satisfaction sont la matière fx f/uti inttinsece lOmponitur

sacramentum
.

Cette opinion est fondée sur les décrets du Corcile

de Klorence, du Concile de Trente et sur la nature du

Sacrement.

•,\) Le Concile de Florence (in decreto pro Armenis)

dit : ." Ouarium Saitameiitum esit Pivnitenlia cujus

gr.xsi m.\ti:kia surit actus paiiif€/ifis tfui in tm disfùi-

guuntur partes, i/ua/um prima fst iirdis fontrttiti,
. . .

seiunda est oris confessio, . . . tertia eU satisfattio . . .

h) Le Concile de Trente (Sess. XIV^ c. 3) dit:

" Sunt aulem yLASi m.xteria hujus Sacramenti ipsius

fanifentis actus nempe (ontùtio confessio et satisfactio,qui

quafeuus in pirnitetiti ad inte^ritatem Sacramenti... ex

Dii insfitutione requiruntur, hàc rationr pœnitetitia par-

tes d!cnntur'\ et : *'.S7 qstis fiz-^nven'f ad infr^ram ft
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frhaam fraaiorum r,mi, „.,„,„ rtqu,r, irrs a,,u. in
famttni, ,/uas, maltnam Sacram^ni, l>a„,l<„ii,r,vMuii
t.mr,l„„„m, c„H/f.<s„>,i,m fl ,al:</a. hoH,m,a>i,tlluma s,f.

I.a parli.uk- (Juau qu'emploie le foncile n'a pas lou-
jour» un sens diminutif

: elle est souvent employée corn
I.U. sjnonyme de «/, ,„«,. fes, a.nsi que saint Jean
dit du C'hnsl

: -(Ju.,,, {«ix"<'/'<«a/;,tr," .l.e Concile
a don, voulu souli^-ner que la matière de ce Sacrement
n est pas ,„„„„ fsuu/j celle des autres Sacrements
Hans ces derniers la matière est une chose sensible
comme l'eau dans le Baptême

; tandis que dans la IV.
nitence la matière est une chose morale. C'est l'expli-
cation qu'en donne le Caléch.sme romain (pars ia.
c. 1/) ; ye.iufvtr,: hi aHus ,/uasi malcria a .S. Sru^ J,.
af,p,llanlur ^uia vente mntirme ralionem mn habtant ud
./u,a e/us x'irns maUr.a mm sini ,,uac exhinsecus adh,.
beanlur ut aqua in Haptismo. .

"

Hitn que cette dcclaralion du Catéchisme romain ne
«',t pas infaillihie, elje est presquauthentique et a plus
V"

' .' ' que les opinions des théoioffiens."
:

' le Concile de Irente donc, ces trois actes du
peiHUni sont parties du sacrement. Or tout sacrement
n est composé que de deux parties : la matière et la
forme, I.e Concile indique ailleurs en quoi consiste I i

lorme. Il s'ensuit que les trois actes du pénitent sont
matière ilu sacrement de Pénitence.

Il en est toutefois qui se basent sur les paroles du
Conc.le de Tre..te pour altirmer que les trois actes du
pemtent, la contrition, la confessio.i et la satisfaction
sont de simples dispositions, qu'on doit esij;er du pé-
nitent, mais que ne .equiert pas l'essence du sacrement.

I.e Concile en effet, en parlant de ces trois actes, dit
qu'ils sont requis ad iiite.;ritaUm Sacrameiiti. Or, di-
sent-ils, les parties intégrantes d'un être n'affectent'pas
son essence.
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Dans tout composé, il y a des parties qui sont k la

fois intégrantes et essentielles, d'autres qui sont in-

tégrantes seulement et ne sont requises que pour la

complète perfection du tout ; ainsi dans l'homme le

cœur et la tête sont des parties intégrantes et essen-

tielles ; âtez-les, il n'y a plus d'homme. La main et le

pied ne sont,au contraire, que des parties intégrantes ;

si vous les ôtez, l'homme n'est plus complet, mais il ne

cesse pas d'être homme et de vivre.

Le Saint Concile dit que " t'.'V Sairamenti Focnileiiliie

praecipui sila est in verbo ministri : A'ço te aisoh'û.

.

11 emploie le mol ptarfipue et non unke. Or la vertu

de produire la grâce réside dans 'es choses essentielles,

non dans les accidentelles. Si donc elle n'est pas uni-

quement dans la forme, où la trouvera-t-on ' Car outre

la forme, il n'y a que les actes du pénitent. Ces actes

sont donc à la fois parties intégrantes et essentielles.

C. Pela nature du Sacrement. Le Christ a institué la

Pénitence comme jugement :/fr.»;tf(/«M./"i/'V", ce ju-

gement sacramentel exige nécessairement ut essenliale

tinutitutivum les actes du pénitent. Sans eux, en effet,

le juge ne peut étudier la cause ni prononcer une sen-

tence. Sans eux, il ne peut savoir quand remettre,

quand retenir. Ils font donc partie de l'essence du Sa-

crement. Qu'on n'objecte pas que la contrition n'étant

pas sensible ne peut constituer une partie de la matière

de ce Sacrement. Car si elle n'est pas sensible pnuit

in corde poenitentii concipitur, elle l'est cependant prout

ab eo signis externis manifestalur.

Qu'on ne dise pas que si les actes du pénitent sont

matière du Sacrement, le pénitent se confère h lui-mê-

me la grâce.

Car ces actes peuvent être considérés sous deux as-

pects : comme actes méritoires et ainsi ils sont une pré-

paration à recevoir la grâce, comme actes soumis au

t..
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pouvoir des clefs et élevés A Tordre surnaturel par le
prêtre, et comme tels ils ne sont plus considérés comme
des actes du pénitent, mais deviennent partie du juge-
ment prononcé par le prêtre.

Par conséquent, la vraie cause de la (fràce, c'est le
prêtre qui saisit ces actes du pénitent et en les unissant
à la forme constitue le Sacrement. Et ainsi le pénitent
concourt d'une certaine manière à sa sanctification,
mais non comme cause, tout comme le malade qui en
faisant ce que le médecin ordonne n'est pas la cause de
sa santé. Et c'est ce qui faisait dire au Cardinal Sa-
tolli

:
" ra>,/a fsl dixnilas poeiiileiitis ut ip» sut influx,,

Spiritus Samii assumi/ut ut iiistrumeiitum rivum, rationalc
etiiiierum, sic/ue (oiuunit et coopérât Diriime Mis,ri,or-
diae ad iiifuiion/m gtatiac iii anima Sun ".

Dernière objection
: C'est une pratique fjénéraie

d'absoudre les personnes privées de l'usa^'e de leurs
sens.

Or elles sont incapables de produire les trois actes.
Donc ces actes ne sont p.is matière essentielle.
I. Etrhse •farde le silence sur cette pratique

; elle ne
l'a pas approuvée positivement bien qu'elle ne l'ait pas
désapprouvée. Ensuite on ne donne l'absolution que
s'il y a quelque sifjne de vie. Or il peut se faire que le
pécheur soit -.-onscient et veuille l'aire servir ses souf-
frances comme des s'f,nies de contrition.

Enfin on absout non pas sous cette condition : Alisol-
vo te si imiteas contiitioncm, mais : Alnolro te si omnia
adsint ,/uae n-^uiruntu: ad validitatem Saeramenti. c'est-
à-dire : Absûtvo te si ponis materiam.

Il — \\ FOKSEE
: l.a forme d'un sacrement, ce sont

les paroles qui jointes .i la matière prochaine complè-
tent son essence et expriment son effet

.

I • Dans la Pénitence on peut distinguer la forme de
précepte et la forme essentielle.
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La première consiste dans les paroles : Ego le absolvo

a peccatis luis in nomim Palris et filii et Spiritus Sancti.

La deuxième consiste dans les paroles : te absolvo, com-

me il appert des déclarations du Concile de Florence,

du Concile de Trente et de la raison.

Les paroles essentielles du sacrement sont celles qui

sigfnifient l'effet du sacrement.

Or l'effet du sacrement de Pénitence est signifié par

les deux paroles ; te absolvo.

Les paroles " a peccatis luis " n'appartiennent donc

pas h l'essence de la forme ; il y aurait cependant péché

mortel à les omettre. C'est l'opinion commune des

théolojjiens. De même disent-ils communément, il y

auriiit péché à omettre les paroles : ir, nomine Patris

et Filii et Spiritus Sancti.

2* Quel est le sens de cette formule : te absolvo I

Selon les protestants :
" Je te déclare absous ".

Quelques théologiens suivent un peu cette opinion

parce qu'ils exigent la contrition parfaite, comme con-

dition nécessaire à la rémission des péchés.

Or, disent-ils, quand un pénitent se présente avec la

contrition parfaite, le prêtre ne peut faire autre chose

que déclarer que ses péchés sont remis. Il faut cepen-

dant noter une différence entre l'opinion de ces théolo-

giens et celle des protestants. Ceux-ci enseignent que

les péchés sont remis indépendamment du ministère de

l'Eglise ; ceux-là exigent la confession, la contrition

parfaite, et alors d'après eux le sens de la formule ne

serait pas : £^0 declaro peccata tua esse temissa, mais,

confirmo hanc remissionem.

Le vrai sens de la formule est celui-ci : Ego operor m
te gratiom remissivam peccati— Ego iiifundo in te gratiam

remissivam pec. Jti, et ces paroles prononcées même sur

une personne ay ant la contrition parfaite ne sont pas
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fausses, car elles au^-mentent la f;riijc sanctifiante et
donnent la grâce sacramentelle.

Mais, dit-on, la sentence du prêtre n'i-st pas toujours
efficace. Il absout parfois et Dieu n'alisout pas.

C'est vrai, mais les paroles de l'institution de la Pé-
nitence prr s,: primo non si^nificanl effectum sed efficaciam

poltslatis. Klles produisent leur effet mais non indé-
pendamment des dispositions du pénitent. Le bon Dieu
ne donne sa grâce qu'à ceux qui la veulent.

On trouve des exemples semblables dans la sainte
Ecriture: Omiiis i/iii invocai'tril nomen Uomini salvus en,..
Tune invoiabunl et e^o non exaudiam

. . . Ailleurs : Qui
tiaplizalus/uerif. .salvus erit. Or plusieurs baptisés sont
damnés. Les paroles du Christ ne produisent donc
leur effet que si on n'y met pas d'obstacle.

3 La forme est-elle déprécatoire ou indicative ?

Chez les Grecs.elle est déprécatoire :
" Ferme Deui

tiki condiinel "
. Chez les Latins, elle est indicative.

Saint Thomas re^jarde comme téméraire l'opinion con-
traire.

Le Christ n'a pas dit h Pierre et aux .Apôtres : Qu,i--

ciimque pelieris eise sûluta erunt soluta, mais, (/uaecum-
i/ue solveris.

. Si les .Apôtres devaient demander à Dieu
de remettre les péchés ce ne sont pas eux qui les re-

mettraient.

Le Concile de Trente enseijfne que la forme du sa-
crement de Pénitence est : E^o te aisolni, paroles qui
ont un sens tout à fait indicatif et il distin^'ue entre les

prières que l'Ljjlise a ajoutées k la forme et la forme
elle-même. " Si quelqu'un, ajoute-t-il, dit que l'absolu-

tion sacramentelle n'est pas un acte judiciaire, mais un
simple ministère qui ne va qu'A prononcer et .'i déclarer
.A celui qui se confesse que ses péchés lui sont remis.

.

qu'il soit anathème ". Le Christ a institué ce sacre-
ment per madum iudiiii . Or le juf;e .absout de s.-i pro-
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pre autorité et non pas en demandant au chef d'Ktat.

Ainsi dans la Pénitence.

Bon nombre de scholastiques, saint Thomas et Sua-

rez entre autres, enseignent que la formule indicative

est essentielle. Il est certain qu'on ne peut se servir

que de celle-là dans l'Eg-Iise latine.

Mais de savantes recherches ont prouvé qu'avant le

XlIIe siècle on ne trouve aucune trace de cette formu-

le. Certains textes des Pères latins font manit'este-

me: .Uusion à une formule déprécatoire.

*' Le prêtre prie et Dieu pardonne" dit saint Ambroi-

se. " La "oix du Seigneur étouffe la flamme des pas-

sions par la confession et la prière du prêtre " dit saint

Jérôme.

" L'imposition des mains (qui se fait sur les péni-

tents) n'est point comme le Baptême qui ne peut se ré-

péter. Est-ce autre chose qu'une prière sur l'homme?
''

'* Le pardon de Dieu ne peut être obtenu que par les

supplications des prêtres ", dit saint Léon.

On peut répondre que ces Pères ne parlent pas ici de

la prière au sens formel du mot. Ils ne disent pas que

la prière de celui qui absout est ta demande de quel-

qu'un qui croit ne pas avoir l'autorité de conférer ce

qu'il demande. Mais ils donnent le nom de prière à la

formule que le prêtre prononce tout comme on appelle

prière ce que l'homme fait avec des vues surnaturelles,

mente ad Deum eîevatâ.

Ou encore ces Pères ont voulu dire que les prêtres

n'ont pasywi nativum remittendt peccata, que c'est Dieu

qui le leur a communiqué et qu'en l'exerçant virtuali-

ter orant

.

Quoi qu'il en soit, que la formule de l'absolution soit

«Imprécatoire ou indicative, il est de foi que c'est un

acte de juge qui remet les péchés.
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I.es protestants n'y veule' c voir qu'une pure et sim-
ple déclaration de notre justification par la foi. Mais
tout proteste contre leur erreur. I,e sens naturel des
paroles du Christ : Comme mou Père m'a emcvt , les

péchés seront remis

.

L'autorité de la tradition, qui par une inimité de
témoi),'-naj;es affirme que le Christ remet les péchés par
le ministère du prêtre

; que les prêtres sont nos ju/^'es

au tribu,ud de la pénitence
; que leur sentence pr •

celle du ciel
; qu'ils guérissent la lèpre de r,1meco,. .le

le Sauveur ffuérissait la lèpre du corps
; qu'ils l'empor-

tent sur les ang-es .'i qui Dieu n'a pas confié le ministère
des clefs : affirmations dérisoires si l'absolution n'était

qu'une simple déclaration ; enfin la controverse entre
les catholiques d'un côté, kj Montanistes et les .Nova-
tiens de l'autre, à propos du pouvoir de remettre les

péchés dans l'Éfflise, controverse qui a rempli le II' et

le 111'^ siècle et qui serait ridicule, s'il ne se fût a^fi que
d'une .sorte de certificat n'impliquant aucun pouvoir sur
la conscience humaine.

.\joutons que ce que l'âme pénitente demande .lu

prêtre, c'est l'assurance de sa réconciliation avec Dieu,
assurance que ne peut lui donner la déclaration protes-
tante.

Un pécheur, dit Hettinjjer, près de mourir, était
assisté par un honnête ministre. Celui-ci, convaincu que
.son ministère se bornait A l'office de témoin, commenta
sa déclaration.

— Eh! laissez-moi tranquille avec votre déclaration,
lui dit le malade ; d'autres l'ont faite maintes fois et
plus brièvement que vous. Je veux savoir si vous avez
le droit et I» pouvoir de remettre mes péchés : je veux
l'absolution.
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THEOLOGIE MORALE

Petrus, vines'mum annum aiffiis, amures fnvit ei^a l.li

ciam, eamque l'ult dttcere^ sed parentes obsislUHt quia

puella non excedit suiim decimum oclavum annum ; nihil-

ominus^ Petrtii sperans cum tempore tessaturam hant

iippiisitionem familiarilates eum Lutia hateie peif^it. sir-

pe sapius eam sulilariam visitât ; aliquolies verba, osaila,

taclus graviter illiiitos attentat et perficit in Luriani

nolentem votentem : qiia eonditio jam a tribus annis pru-

trahitur et ad duos Tel très alios annos extendetur.

Quari/ur :

Quid de frequentationibus et quideni solius cum sola I

Quid de Peiro et Luiia et eonim oceasione peccandi I

Quid de ahsolutione amborum /

1° La légitimité des fréquentations ne se discute pas

dans notre pays ; il faut évidemment que le jeune
homme et la jeune fille, qui veulent contracter mariage,
s'entretiennent ensemble, afin de bien connaître leurs

caractères, leurs goûts, leurs qualités et leurs défauts.

Sur ce point tous sont d'accord

,

Pour ce qui est des fréquentations seul .'i seule, il

faut bien un peu Insister si on veut ni exagérer ni dimi-

nuer la loi morale

.

Absolument parlant, une fréquentation seul A seule

n'est pas un péché ; il peut arriver des cas où il ne se

commet aucune faute ni extérieure ni intérieure contre

la chasteté. Cela peut arriver et cela arrive, et il faut

en tenir compte dans la solution de certains cas qui

sont soumis au confessionnal . Mais il est évident que
le confesseur devra ne pas oublier, dans sa solution,

que, les jeunes gens qui se fréquentent ainsi sans com-
mettre aucun péché contre les sixième et neuvième com-
mandements, peuvent cependant, par accident, pécher
contre la charité, si leurs tVéquent.'itioîis seul \ seule
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son. .0 nues et son, une occasion de péché pour d'au-es m s p,,j, „^ ^^._^^ ^,^^^_^^^^^ oui s'autorise-r n de leur exemple pour se fréquenter sans aucuneM,r eniance e, y trouveront la mort de leur âme m1en fa.t et habituellement, dans la grande majonté ^--les fréquentations seul A seule sont une' occ,sionprochan,e de fautes,.raves contre la chasteté Wpenence le prouve tous les jou.-s

; la plupart des jeunes.ens ne peuvem se fréquenter seul /, seule sans pé h«ravement en matière de pureté. Et comme il s'al

•ritzr T'^-
'""•"• "" "^ """ "- -•—-•

s appuyant sur les exceptions, mais sur ce qui se pro-du,t ordn,a,remer.t ou la plupart du temps Donc ancUtent tous les rapporteurs, hors certai^ cas ;:rZers que le confesseur doit examiner avec soin Tt ^rconscenceusement, avant de les autoriser, les fréo ',entat,ons seul à seule sont défendues au nom de
'é":

O..C .norale. de la prudence, de Texpérience et du bonsens. Les jeunes «-ens ne peuvent se les permettre
les parents ne peuvent les tolérer sous peine de Zl'.quer gravement à leur devoir. On invoquera la cou-

ce sont là des prétextes qui ne.iustifien. rien, qui n'excusentr,en, qu, n'em pèchent rien Mes faits prouvent
le contraire. A fermer les veux sur ce désordre esprêtres ayant char,.e d'âmes assument une ,.rave r :
ponsab,l,té. D'ailleurs, le ^/,„/, interprète de la penséede I Eghse, défend les fréquentations seul à seu eon ne peut donc d'ordinaire ni les autoriser ni lestolérer sans forfaire A son devoir.

2° La conduite de Pierre et de Lucie est di.^ne detoute condamnation, il en est de même et encore plude celle du père et de la mère de la ieune fille, qui lurefusent la permission de se „,arier avec Pierre an èavo,r tolère des fréquentations seul A seule et cela
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depuis trois ans et h un â^e où ils jugeaient leur enfant

trop jeune pour contracter maria(,'e. Pareille incurie ne

se peut expliquer et mérite la réprobation de Dieu et

des hommes.

Pierre ei Lucie doivent rompre ou bien prendre les

moyens de rendre éloijjnéc cette occasion prochaine de

péché. Leurs fréquentations ont commencé trop tôt.

Lucie n'avait que quinze ans ; elles ont duré trop lon^'-

tcmps, trois ans, et vont se prolon^jer encore deux ans.

Cette occasion de péché n'est pas nécessaire pour

Pierre et Lucie et elle est prochaine; donc, après avoir

pris les moyens d'éviter les chutes, s'il n'y peuvent par-

venir, il ne leur, reste plus que la séparation. Cette

séparation peut n'être que temporaire et les fréquenta-

tions pourront être reprises, en les entourant des pré-

cautions de la prudence chrétienne, quand l'heure du

mariaj^e sera proche.

I,e cas de Pierre et de Lucie est malheureusement

celui d'un grand nombre de jeunes gens A l'heure

actuelle et les prêtres, comme les parents, surtout les

mères doivent, dit le Coneile plénier de Québec, canon

395, exercer une vi-filance attentive pour éloigner les

Ames de ces dangers.

3° Pour ce qui est de l'absolution, tous les rappor-

teurs sont d'avis que ces jeunes gens doivent être

sérieusement avertis de leur triste état. Le confesseur

ne pourra leur accorder l'absolution que s'ils promet-

tent d'amender leur conduite en prenant des moyens

énergiques, et, si après avoir été avertis et s'être enga-

gés deux ou trois fois, ils persévèrent dans leur miséra-

ble état, le confesseur, même s'il les entend lui pour la

première fois, doit, après s'être enquis de leur passé,

leur refuser l'absolution

.

1..
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De rtlii/uiis : de rondilinHibus requisilis ut relii/uiie

ad cultum puhlicum iiuervianl — de assert alione, e.xfo-

silione relii/iiiariim — de proieisicne et benedietione ciim

reliquiis.

Des teli<jues

On comprend sous le nom Uo Krliijue tout ce qui a
fait partie du corps d'un serviteur de Dieu, placé par
l'autorité de l'Eglise au nombre des Saints ou Bienheu-
reux. On regarde comme relique, mais dans un sens
plus larg^e, le liquide qui a coulé du corps de quelques
saints après leur mort. Il y a aussi les reliques impro-
prement dites : ce sont les objets qui ont été .'i l'usaffe

des saints, comme leurs vêtements ou les instruments
de leur martyre.

Les instruments de la Passion de Notre-Seigneur
sont l'objet d'un culte spécial

; quand ils sont exposés,
on les honore comme le saint Sacrement dans le taber-

nacle.

Les reliques proprement dites se divisent en reliques

insignes et en reliques non insignes. On entend par reli-

ques insignes d'un saint une partie importante de .son

corps : la tête, un bras, l'avant-bras, une jambe, la

main, le cœur, la lanjjue, quand ils .sont conservés
miraculeusement

; la partie du corps où le martyr a
souffert, si elle est entière et considérable (Codex, can.

1281). Une partie de la jambe ne serait pas une reli-

que insigne (S. C, .' juin 1662, 1234, ad 2).

Les reliques insignes, et les autres reliques qui sont
l'objet d'une grande vénération, ne peuvent pas être

validement aliénées, ni transférées .'i perpétuité, dans
une autre église, sans la permission du Saint-Siège.

La relique de la vraie Croix portée par le.s évèques
dans leur croix pector.tle doit, après leur mort, revenir
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. l'éjflise iJiithéJrule, pour être remise h leur succes-

seur. Si Tb^'êque défunt a successivement j^ouvernii

plusieurs dioicses, cette relique est recueillie par

IV^'lisc cathédrale du diocèse où il est décédé ; et s'il

meurt hors de sou diocèse, par celle du divicèse qu'il a

quitté en dernier lieu (Codex, can. 128H).

Des conditions requises pour i/uc let reliqua puissent

être l'objet W un culte publie.

Pour que l'on puisse exposer publiquement les reli-

ques dans les éj^lises, même exemptes, et les porter en

procession, il faut : t qu'elles soient renfermées dans

des châsses ou des reliquaires clos et scellés (Codex,

can, 1281, 1) ; 2 que leur authenticité soit dûment
constatée par un document oHiciel, émanant d'un car-

dinal, de l'Ordinaire du lieu, ou d'un personnaj^e ecclé-

siastique ayant, eu vertu d'un induit apostolique, la

faculté d'authentiquer les reliques (Codex, can. 1283,

1). Le vicaire j^énéral n'a pas ce pouvoir, A moin-i

d'un mandat spécial (Codex, can, 1283}.

S'il arrive que le document soit pordu, ou c les

scellés, les cordons ou le verre du reliquaire soi .' bri-

sés, en un mot, que le reliquaire ait pu être ouvert, il

faut aussitôt faire renouveler le document et remettre

le reliquaire dans l'état où il doit être. On peut expo-

ser, avec l'autorisation de l'Ordinaire, une relique

authentique d'un saint, quand même on ignorerait le nom
de celui-ci. Mai.i l'Lrdinaire écarterait prudemment

de la vénération des fidèles une relique qu'il saurait de

façon cer ne n'être pas authentique (Codex, can.

1284. 1285).

Il n'est pns permis, sans induit spjcial, de porter en

procession les reliques des bienheureux, ni de les expo-

ser dans les éjjlises, si ce n'est dans les endroits où

l'on a le privilèg^ede célébrer l'oltice et la messe de ces

bienheureux (Codex, can. 1287. 3).
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Manifi, ,lt ,;»i,ttrer les irli^i,,-,^

Les roliqu.-s iiisij;,ic-. doiv^.,,! cire ^Mrdl'c, dans ^•^
i-'Jflis..,, el ne peuvent p.is Olre .-onservccs dans le» mai-«ms parluulicre, ou dans les oratoires privés sans
1 autorisation expresse de l'Ordinaire (Codex, ean.

I.a place des reliques, daprùs la tradition, est dans
1 autel même, ou en dessous, dans le lieu appelé ^on.
fession ((,i;^m,-/„u//- /,/,j,„/.,„„«.

1 |^,. ^in „ «,
*--^'dex can, 1J87. .',. Ou conserve les reliquaires
dans des armoires spéciales, car ils ne doivent pas res.
ter continuellement dans fé^Mise, même voilés

, il faut
les tfarder en lieu sûr.

I.e clique la vraie Croix ou autres instruments
de l.i l>,,ssion de .Votre-Sei-neur ne peuvent pas être
placées dans un même reliquaire avec les reliques de
saints (S. l'., .'7 mai IN.'f,, 2(.47|,

l>e l'f.\/',Kun,i,i (ifs reliques.

I.a place normale des foliques exp,.sées est sur l'au-
tel, de chaque c.Sté, entre les chandeliers (Cii-r Kp
1. 1. c. Xill, n. lii. On ne doit pas les v laisser ;,

demeure, même couvertes ou voilées.

On peut exposer les reliques, lorsqu'il v en a beau-
coup, sur l.i tahie même dun autel où Ion n'olticie pas
jan^us elles ne d.nveut être placées sur l'autel du saint

les ch.-mdeliers. f.es reliques
des instruments de la l'assion doi-
I milieu de l'autel, .lu pied de la

or, ne peut les mettre sur le taher-

entr,'acrement. sinon

de la vraie Croix oi

vent être exii.>sêes .

t roi\ : mais j.onai

n.icle
:

,^n „e peut d.,„c pas les exposer .'i l'autel où est
le saint Sacrement, Quant le saint .Sacrement est
expose, on peut exposer des reliques à un autre autel,
mais s.ins les faire vénérer et .sans donner la bénédic-

1 sept. 1741, J.îlj.i, ad 1).
tion ;i\ec elles [S. C.
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Une relique étant exposée île n'importe iiiiclle manière

et découverte, une lampe ne <utlit pa-i ; il faut allumer

au moins deux cier^jes, Celte r.„ s concerne aussi les

reliques qui se trouvent entre les chandeliers de l'autel.

en dehors des off: v . |S. C 22 janv. 1704, 20<i7.

ad 9.). Pendant le- 'llîces on allume le nombre de

cicr(;es requis pour la cérémonie, sans tenir compte de

la présence des reliques

.

I.c prêtre qui expose en public les reliques est revêtu

Ju surplis et de l'étole ; il est précédé de deux clercs

portant des flambeaux . I.étole doit être rouffe on

blanche, suivant que les reliques sont de martyrs ou de

confesseurs. S'il y a en même temps des reliques de

martyrs et de confesseurs, on prend la couleur roujfe

.

On peut donner la bénédiction avec les reliques ou les

présenter .'i baiser aux tidèles avant .m après l'exposi-

tion, et même A la suite d'une fonction lilurvfique.

Lorsqu'une relique de la vraie Croix ou d'un autre

instrument de la Passion est. exposée, on la salue par

une 1,'énuflttxion d'un si-ul );enou . Dans les cérémo-

nies, le clergé se couvre comme à l'ordinaire, et l'on

fait les jfénufleMions que l'on ferait au saint Sacrement

dans le tabernacle. Si la relique exposée était renfer-

mée de fa'çon qu'on ne pût la voir, on la saluerait

seulement par une inclination.

La vraie Croix est encensée de trois coups doubles,

et les autres reliques, de deux ; on bénit l'encens avant

l'encensement. Lorsque la vraie Croix, ou un autre

instrument de la Passion, est exposée au milieu de

l'autel, le prêtre, à la messe et aux vêpres, l'encense

en même temps que la croix de l'autel.

Le prêtre reste debout pour encenser toutes les reli-

ques ; cette règle s'applique à celles de la vraie Croix,

même le vendredi saint. Quand on encense une reli-
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H..C do la vraie Croix, il faut faire la ^-énullexion «vanl
et après I encensement, "our les reliques des saint»,
"n fait une inclination

; u.utefois, quand on eneensj
I Hutel pendant la messe, les vOpres et les laudes, on
ne salue pas le» reliques qui sont entre les chandeliers,

l'ne relique expost'e sur un autel autre que celui où
I on odicie n'est jamais encensée, pendant la messe •

mais elle peut ilre encensée aux vOpres, par l'officiant'
s. elle est exposée A l'autel du saint lui-même dont «Ile
est une relique.

lits rtli^ues p,:rlèt! en fmessi,m
On peut porter des reliques aux processions de saint

Marc et des Rotations, et en d'autres circonstances.
On n'en porte pas A la procession du .saint Sacrement
On ne peut sans induit porter en procession les reliques
d un Bienheureux (Codex, can. 1287, 3).

I.e reliquaire ou la châsse est porté soit par l'offi-
ciant de la procession, soit par plusieurs ecclésiasti-
ques en surplis. Si l'officiant porte les reliques, lui et
les mmistres .sacrés ne se couvrent pas (toutefois, un
eveque ^arde la mitre, sauf pour la vraie Croix) ; le
diacre lu. remet la relique au départ, et la reçoit de lui
au retour. Si plusieurs ecclésiastiques portent les
rel.ques, ils ne se couvrent pas ; ils marchent immédia
tement devant et non derrière l'officiant qui est cou-
vert. Le clerjfé peut se couvrir hors de léfflise ; il

ne se couvre pas si l'on porte la vraie Croix
. On doit

porter au moins six cierges devant la relique, si tout le

clerpé n en porte pas. l'n thuriféraire précède la reli-
que avec l'encensoir fumant. Il convient que l'officiant
encense la relique au départ et au retour de la proces-
sion. Les reliques ne doivent pas être portées sous le

dais. Cet honneur peut être rendu aux instruments de
la Passion, pourvu qu'ils ne soient pas portés avec des
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reliques de :iaints ; le dais est alors de couleur rouge.

Avant ou après la procession, l'otliciant peut faire

baiser les reliques ; au retour, il peut donner avec elles

la bénédiction.

.\ la procession pour la translation solennelle d'une

relique insig-ne, si cette relique est portée par plusieurs

ecclésiastiques, ceux-ci peuvent être revêtus d'orne-

ments, chasubles ou dalmatiques, roujjes ou blancs, de

la même façon que pour la fête du saint Sacrement

.

Les autres sont en surplis et chacun porte un cier(,'e.

Bénédiction donnée avec Us relii/ues.

Lorsqu'une relique de la vraie Croix a été portée en

procession, on donne avec elle la bénédiction aux fidè-

les ; on le fait même après une exposition sans proces-

sion . On peut aussi bénir avec les reliques des saints,

après une procession ou une exposition

.

La bénédiction avec la vraie Croix ou avec toute

autre relique se donne en silence. Tout le monde s'ajre-

nouille à la bénédiction, même les chanoines et les

prélats. Le p'être qui bénit a la tête découverte. Un

évêque garde l;i mitre ; mais il la dépose pour bénir

avec la vraie Croix.

Quand on bénit avec la vraie Croix, même sans qu'il

y ait procession, il convient de l'encenser auparavant ;

en plus de l'étole, le prêtre peut avoir la chape rouge ;

il peut même employer le voile humerai rouge.

Procession avec la reliçue de la vraie Croix le vendredi

saint.

Il est d'usage en certains lieux de porter en proces-

sion la relique de la vraie Croix, après que les fonctions

liturgiques du vendredi saint sont terminées. Le prêtre

peut être revêtu de la chape ; il peut aussi être assisté

d'un diacre et d'un sous-diacre en aube, dalmatique

lir

"A ' *
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et tunique. Tcm.s les ornements sont noirs Si l'on
se sert du voile humerai pour la bénédiction, il doit
être v.olet

; si l'on porte le dais au-dessus de la reli-
que, ,1 .st auss, violet. On peut faire l'adoration de la
relique et la présenter A l'adoration des fidèle» •

le
prêtre peut dire l'oraison Respict ,/uaes«mus Pour
tout le reste, on se conforme à ce qui est di, aux chapi-
très précédents. ^
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CONFÉRENCE DE L'AUTOMNE (1)

t':\

f-

ECRITURE SAINTE

Vf aciioat Sfiritus Sancti in Adiâus AposlMium.

L'action du Saint-Esprit se fait sentir d'un bout à

l'autre des Actes des Apôtres, qui ne sont, h vrai dire,

que le récit des prodiges opérés par l'Esprit-Saint pen-

dant les premières années de la prédication de l'Evan-

gile.

À peine Jésus-Christ a-til quitté la terre que le

Saint-Esprit, si souvent et si solennellement promis,

descend sur les disciples. Ces hommes jusque l.'i fai-

bles, lâches, peureux, une fois remplis de la vertu

d'En-Haut, commencèrent à parler et osèrent présenter

aux Juifs comme leur Dieu, leur Messie et l'unique

auteur de leur salut, ce même Jésus, l'objet de leur

haine et la victime de leur fureur. Ceux-ci se conver-

tissent par milliers et l'Église est fondée.

Tous les peuples sont appelés à faire partie de la

nouvelle société religieuse : Pierre en reçoit les prémi-

ces et Paul en rassemble la multitude. Le progrès est

si rapide que ceux qui ont connu Jésus-Christ, ses con-

temporains, ses di.sciples, vivent assez longtemps pour

voir de leurs yeux l'accomplissement de cette prophétie

qu'ils avaient recueillie de sa bouche adorable : "Lors-

que l'aurai été élevé de terre, j'attirerai tout \ moi

(Jean, XIII, 32).

C'est le récit de tous ces prodiges que saint Luc a

entrepris de raconter en écrivant les Actes des Apôtres.

(1) Le résumé de la conférence de l'automne a été préparé

sur les rapports de Saint-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belietl,

Granby, Marieville, Saint-Pie et Sorel. Let arrondissements de

Faniham. Saint-Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis et Sainte-

Rosalie n'ont pas envoyé de rapport.



— 4M .

Son intention, qu'il nous révèle dans le premier chani

qu.lnous a donnée dans son Kvan.HIe, afin quehommes vo,ent que toutes les promesses faites paNo.re.Se„.,eur durant sa vie mortelle se sont rélLes
l-a descente ou la venue du Saint-Ksprit est racontéeau chap,tre II des Aa.s Ii,|e a pour effet de

"
mer les apôtres et de les rendre aptes à la préd c" ^nde lhvan,.le. A peine furent-ils remplis du Sa „t"tspnt ,lsse mirent à parler d'autres langues, se" „ue e Samt-E.sprit leur donnai, de s'expriLr \^::
11, 41 La foule éta,t dans l'admiration et sain
P.erredutexpl,querlefait,

il fi, ,„„ p.^^ier discoûret^couvertu environ trois mille personnes i^aesU,

Pierre etles^ autres apôtres opèrent tant de miraclesque es chefs delà syna,.o»fue leur font un comm de!ment exprès de ne plus enseigner au nom de Jésu Uréponse est d.gne du Saint-Esprit et elle sera ce le de
>
Éghse aux persécuteurs à travers les siècles : ,ZZP~ tas ,u pas parUr .> U ra.> .Uu. o,nr TLZplutôt çu au. kon.n,es

. Et Pierre ajoute : Le Dieu dn spèresa.essusci,éjésusque vous avie. fait mou!nr c est de quo, nous rendons témoignage avec leSamt-tsprit (^r/«, V, 28-32).
î,eavec]e

Chaque fois que Pierre ou un autre apôtre prend Hparole ou prêche, c'est ..„;,/,• au SaJi-sJ/Z ^,

7\ , f"""-^^^"'.
- "' rappelant CaJ,, ,u IZ-g"_/M./«, n.4,,7, 33;,V, 8,3,;VL,o;;'

Si l'Église ou les apôtres décident d'entreprendre oud exécuter un travail quelconque, c'est toujours au nom
t sous le "mmandemen. du Saint-Esprit ^Act.s, V.

Q \.h ' •

'"• ^' ^^ ^'' '2. 31 ; XIII > 4
9 ;

XVI, y; XVIII, 9-10; XX, 22-23).
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Aussi lonjftemps ^ue le Saint-K prit n'est pas venu,

leur ittuvre de sanctification est incomplète {Ai/fi, II,

38 ; VIII, 15-17 ; 1X,17 ; X,4.i.47 ; XV, 9 ; XIX. .'-f.l.

Si les apôtres ou U-s premiers chrétiens sont inquiets,

hésitants, ils consultent le Saint-Esprit, et sont confir-

més et consolés dès qu'ils connaissent la volonté de

l'Esprit (,4<-/«, IV; 31, VI, 5? ; \, 19 ; XI, 1.', 15 ;

XIII, 52; XVI, 28).

Pour démontr r la solidité et la valeur de leur doc-

trine, les apôtres en appellent au- Saint-Esprit [Actes,

IV, 25 ; V, il ; X, .W ; XV, 28; XX, 28 ; XX I, 1 1 ;

XXVI1I,25).

Enfin, il faut être rempli du Saint-Esprit pour être

élu «^ quelques fonctions ou même pour être considéré

comme bon disciple d'i Maître (Ac/ii \'\, i; IX, l'J ;

XI, 24).

En un mot, le Saint-Esprit éclaire, diri^'e, console,

soutient et défend son Éf,'lise tout le lonjj des Atlrs des

Apôtres que l'on a appelés les Actes ou X F.van^^ile du

Saint- Esprit.

THEOLOGIE DOGMATIQUE

Tractalus de Paeniteiitia : de Jurisditlioiie rei/iiisitu

tum ,/iioad saeiulares, lum gui'ad refoulâtes et muuiales.

Outre le pouvoir d'ordre, le ministre a besoin du pou-

voir de juridiction soit ordinaire soit déléguée pour

absoudre validement les péchés (canon 872|. De fait,

l'absolution se donne par forme de jufîement. Or une

sentence, dans l'ordre judiciaire, ne peut être portée que

sur ceux qui sont soumis i\ celui qui la prononce. C'est

le raisonnement du Concile de Trente, Sess, XIV, c. VII.

l.e Code statue que le prêtre qui, s,tns la juridiction

nécessaire, oserait entendre les confessions sacramen-

telles, ser.iit frappé ipso facto d'une suspense a divinit

(canon 23()1 ).
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Juridiction tirdinair

\' Ceuxqi
sont : If V

l'Ordii

li ont la juridiction ord
ape et les Card

tinairc! pourconff
iinaux dans toute l'ICtrli!

>d.na,re du lieu et le chanoine pénitencier dans le
d.ocese

;
le curé et celui nui en tien, lieu dans h, „.,.

ro.sse
;
les Supérieurs des reli.Heux exempts, pour les

rel.fj.eux de leur famille relii,-ieuse (canon 873)
-'" «'"'^^ qui ont la juridiction ordinaire, peuvent en-

'«^nclre partout les confessions des lidéles qui leur sont
confies (canon K8), par. J. ).

-î" I-es curés et ceux qui ont char^^^e d'àmes sont
par une obli^^ation ,.rave de justice, tenus dVntendrc
par eux-mêmes ou par dautres les confessions des lidé-
les a eux confiés, quand raisonnablement ils demandent
a être entendus (canon 8'»i, par. I ).

4» Cette juridiction se perd (a) quand le prêtre qu.tte
I off.ce qu, impose char-e dames, (h| quand par senten-
ce condamnatoire ou déclaratoire, le prêtre est excom-
munie, suspens de son office ou interdit (Canon 87 5

par. .11.

Juridiciiiin dilr,;uér.

1" Cette juridiction est celle qu'on revoit, par une
commission particulière, du supérieur qui a droit de la
donner.

la) C'est l'Ordinaire du lieu où les confessions sont
entendues, qui confère ,', tous les prélres, et séculiers et
reii-ieux, même exempts, la juridiction déléf^uée pour
entendre les confessions des séculiers et des relLHeiix
(can. 874. par. 1 ).

^
'

Toutefois, les prêtres relipeux ne doivent pas se ser-
v.r de la juridiction re^ue de l'Ordinaire sans la permis-
sion au moins présumée de leur supérieur, à moins qu'il
ne s at'isse des confessions des reli.^'ieux. De plus, les
Ordinaires des lieux ne doivent pas habkuellement don-
ner la juridiction à des relijrleux. qui ne sont pas pré-
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.entés par leur supérieur, mais h ceux que présente leur

supérieur, ils ne doivent pas la refuser s.ins raison grave

(can. 874).

Ces deux prescriptions ne re(;ardent que la liceïté.

l'n relii,'ieux, qui contre la défense de son supérieur,

ferait usa^fe de la juridiction accordée par l'Ordinaire,

pécherait jjravement, mais les absolutions par lui don-

nées seraient valides.

2" Dans les familles religieuses sacerdotales exemp-

tes, les confesseurs peuvent recevoir la juridiction requi-

se et de l'Ordinaire du lieu et du supérieur de la com-

munauté (can. 875, par. 1).

3" L'Ordinaire du lieu ou le supérieur d'une famille

religieuse sacerdotale exempte peuvent déléguer la ju-

ridiction ou immédiatement par un acte personnel ou

d'une manière médiate par un intermédiaire à qui ils

donnent le droit de conférer la juridiction en leur nom.

4° On ne peut donner la juridiction qu'aux prêtres

trouvés, après examen, aptes .'i exercer cette juridiction,

h moins que leur science théologique soit bien connue.

5" Pour la validité de l'absolution, il est nécessaire

que la juridiction soit donnée par écrit ou par des paro-

les expresses.

6° Tous les prêtres, séculiers et réguliers, qui ont

la iuridiction ordinaire ou déléguée pour entendre les

confessions dans un endroit,peuvent validement et licite-

ment dans cet endroit absoudre les vagabonds ou no-

mades, les voyageurs étrangers au diocèse ou h la pa-

roisse et les catholiques de n'importe quel rite oriental,

qui se présentent !i leur confessional (canon 881,

par. 1).

7° Tout prêtre, même celui qui n'est pas approuvé

pour entendre les confessions, peut validement et licite-

ment même en présence d'un prêtre qui a juridiction,

absoudre de n'importe quel péché ou censure, même
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réservé et public, les tidùle

mort (canon 883).

qui sont en dan^jer de

LepenUant il faut noter avec le Code que (a| labso-
lut.on du complice, qui est en danger de mort, est valide
ma.s gravement illicite, hors le cas de nécessité (canon
884), D après les théolojriens, le cas de nécessité exis-
te, s 11 n y a pas dautre prêtre présen., ou bien si de
fa.t. un autre prêtre est présent, mais qui ne veut pas
entendre la confession du moribond ou à qui celui-ci
refuse absolument de se confesser, ou qui ne peut être
appelé sans scandale ou infamie grave.

(b) De plus, si un fidèle, étant en danjjer de mort -,

reçu d'un prêtre, non délégué l'absolution d'une censure
abhomin,, c'est-A-dire infligée par précepte personnel
spécial ou par une sentence particulière, ou d'une cen
sure très spécialement réservée au Souverain Pontife
et s ,1 revient à la santé, il est tenu, sous peine d'encoui
nr de nouveau la même censure, d'avoir recours .', celui
qui a porté la censure, s'il s'agit d'une censure ab homine
k la Sacrée Pénitencerie ou à un délégué, s'il s'agit d'une
censure infligée par le Droit (can. 2252).

8° Les prêtres, en voyage sur mer, qui ont reçu le
pouvoir d'entendre les confessions soit de leur Ordin ',>
soit de l'Ordinaire du port d'embarquement, soit oé
l'Ordinaire d'une escale quelconque, peuvent entendre
Tes confessions des fidèles qui voyagent sur le même
bateau, pendant toute la durée de la traversée, même
pendant les escales. En outre, les prêtres dont nous
venons de parler, déjà munis de pouvoirs, peuvent en-
tendre sur le bateau les confessions des fidèles qui yviennent, n'importe pour quel motif; bien plus, ils sont
autorisés A entendre sur terre, pendant les escales les
confessions des fidèles qui leur en font la demande •

enfin dans l'un et l'autre cas, ces confesseurs de pas-
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sa^^L* peuvent validement et licitement absoudre des

cas réservés h l'Ordinaire du lieu (canon 88,^.

9** Ke reli^rieux, même exempt, peut, pour la paix de

son âme, se confesser validement et licitement h tout

prêtre approuvé par l'Ordinaire du Heu ; et ce confesseur

peut absoudre le relÎK^ieux de tous les péchés réservés

même avec censure, dans son ordre ou son institut

(canon 519).

10" l-es supérieurs religieux peuvent confesser leurs

sujets, t|uî le demandent spontanément et librement ;

mais ils ne doivent pas sans une raison j^rave le faire

d'une manière habituelle.

Il l^e Code défend aux maîtres des novices et h lenr

Sûtrii/s et aux supérieurs des séminaires et des collèjjes,

d'entendre les confessions des sujets qui demeurent

avec eux dans la même maison, à moins que les sujets

pour une raison jjrave et urgente ne le demandent

spontanément dans des cas particuliers (canon 891).

Cette interdiction n'entraîne pas l'invalidité de l'ab-

solution, bien plus, elle admet des exceptions motivées

par des raisons graves et urgentes.

Juridiction pour religieuses . Le premier principe à

établir est celui-ci : le Droit ne concède pas aux reli-

gieuses la faculté de se confess- r, comme tous les fidè-

les, à n'importe quel prêtre ayant des pouvoirs de juri-

diction pour confesser les femmes. Ce principe ressoft

du canon 5?0, par. 1, qui fixe qu'il sera assigné à c

que maison de religieuses au moins un confesseur o

dinaire, [:> ur entendre les confessions sacramentelles

de toute la communauté. Les termes de la loi indi-

quent, à né pas pouvoir en douter, que le confesseur

doit entendre ces confessions, et par conséquent que les

religieuses doivent les lui faire entendre.

Le canon 876 par. 1, est encore plus explicite, puis-

qu'il décide que les prêtres tant séculiers que réguliers,
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quelque ran»r qu'ils oc.upen,, quelque office qu'ils ren,-
pl.ssent. „,„ besoin dune juridiction spéciale pour en-endre vahdement et licitement le» confessions des re-
.tf.euses q,elle, qu'elles soient et de leurs novices I .
lo.es, portée avec révocation de toute loi particulier,
et de tou pr,v,lé»fe contraire. Cette révocation indique
b.en que le législateur porte une loi dont il a particu-
I. rement n,Ori les termes, e, qu'il veut efficacement
qu elle soit observée.

La rè^Me est donc fort claire et fort précise : néces-
site de pouvoirs spéciaux de juridiction pour quiconque
eut absoudre validement et licitement des religieuses •

le m.mstére de la confession sera assuré dans chaque'
matson rel.K'ieuse par un prêtre nommé A cet effet con-
fesseurordu,aire et qui devra recevoir les confessions
des rehffieu.ses de cette maison.
V a.t-il des exceptions à la loi du canon 876. Ouideux groupes d'exceptions don, l'un vient de la aualitidu prêtre e, I'au,re des religieuses elles-mêmes.
Premier groupe d'exceptions. I.a qualité du prêtre

.n,rodu„ une seule e, unique excep,ion. Le prê,re qui
dev,en. tardtnal, dès sa promotion faite en consistoire
par le Pape, peut, en ,ous lieux, entendre validemen,
et l.ctemen, la confession des religieuses (canon ^9
par. 1,

|o
), sans qu'il ai, à recevoir la juridicion spé-

cale qu impose A ,ous les autres le canon 876, par 1

Second groupe d'exceptions. I.a condition, l'étaidame des religieuses, leur simple volonté parfois
peut-on dire, bien entendu, la volonté raisonnable eJfondée sur des motifs sérieux, peuvent introduire des
exceptions à la loi générale.

1° Une religieuse est parfois désireuse, pour la tran-
qu.l ité de son esprit.de s'adresser A un confesseur par-
ticulier. ou même A un directeur spécial. On voit la
différence de ces deux termes (canon 520. par 2) Le
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contesseur »péciil, bien que nous ni: pensions ccriame-

ment pas qu'il s'a);issf ici d'une seule ainfession, ou

même d'un nombre di'termini de confessions, a tou-

jours un caractère occasionnel et transitoire. I.e di-

recteur spirituel, au contraire, de par la nature mc^me

de son rôle auprès d'une Ame, a une action essentielle-

ment plus longue et plus continue.

Dans ce cas, la religieuse doit faire la demande de ce

prêtre A l'Ordinaire, qui l'accordera ou le refusera selon

les raisons qu'il aura pour agir d'une manière ou d'une

autre.

Il va sans dire que l'exception introduite par ce ca-

non 520, par. 2, ne saurait être un usage courant. I.e

Code le montre en exigeant dans ce cas l'intervention

de l'Ordinaire. 1,'utilisation de ce canon devra répon-

dre à une nécessité ou A une utilité réelle et certaine.

Les mots ad animi i/uiettm indiquent qu'il ne s'agit pas

ici d'un scrupule particulier, d'une tentation ou d'autres

cause» éminemment transitoires, mais d'un état, l'état

de scrupule par exemple.

Le confesseur ou directeur qui sera appelé par l'Or-

dinaire .'l tenir auprès de la religieuse le rôle prévu par

le canon, devra se rappeler que c'est un devoir de ne

pas se prêter A une action in fraudrm Uj-is. Si la reli-

gieuse ne lui paraissait pas dans le cas de s'autoriser de

l'exception accordée, il devrait en avertir l'Ordinaire,

dont la bonne foi peut évidemment être surprise. Il se

souviendra aussi, pour fixer les limites de son action,

que son rflle doit s'étendre, dans le temps, jusqu'au

moment où, le but atteint, ce rcMe ne sera plus nécessai-

re ou utile, jusque là, mais pas au-delà.

2" Sans désirer tel confesseur ou tel directeur spé-

cialement, il est des cas particuliers où une religieuse

pourra avoir besoin du ministère d'un confesseur autre

que le confesseur ordinaire. Ces cas particuliers cons-
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tituent uni- sitiialioii plus tran>itoire qu
Uemm

IV lo prctc
lont exprimé et seniHcnt exdure la iiolion de du-

ree comprise clans le la» précédent.
Ce, cas étant plus transitoires, mais aussi pouvant

se rencontrer plus souvent, le canon 521, par. i fait un
devoir A rOrdinaire du lieu de dési^-ner, pour 'chiique
maison, 4„cl4ues prêtres .-i qui les reli>;ieuses pourront
- adre.sser sans qu'elles aient chaque fois une demande
a faire auprès de l'Ordinaire. I.e nombre variera sui-
vant le nombre des reli^-ieuses de la maison, la nature
et la composition de l'Institut.

^

Cette prescription laisse plus de liberté à la rcli^'ieuse.
l'ar ailleurs, du moment qu'elle s'adrvssera A l'un des
prêtres préalablement désij-nés par lOrdiniire, il v au-
ra moins d'abus .', pr. voir que dans le cas précédent
.\ussi le canon 521, par. ,!, défend-il .'i toute Supérieure
de s enquérir, soit elle-même, soit par une personne
interposée, soit directement, soit indirectement, de la
raison que pourra avoir une reli>rieuse de s'adre.sser .i

l'un de ces prêtres. .Même interdictioi. d'v faire quelque
opposition que ce soit, en paroles ou en actes. Interdic-
tion enfin de manifester un déplaisir quelconque de ce
recours parfaitement légitime. Si la Supérieure cons-
tate des abus, qu-.ile avertisse l'Ordinaire, maisquJelle
n use d aucun moyen détourné, ce que le Code entend
formcll ment écarter.

Quel sera ce cas particulier ? Celui que créera tout
motif raisonnable et il le sera chaque fois qu'une pensée
de surnaturel ou de piété l'inspirera.

.'" Si les deux autorisations précédentes ne suffisent
pas, toute religieuse, pour la tranquillité de sa cons-
cience, pourra s'adres.ser à un confesseur que l'Ordinai-
re du heu a approuvé pour la confession des femmes.
La confession ainsi faite dans toute église ou oratoire
semi-public, même de la communauté, sera valide et
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licili; )onnunl Jtf cl* L'anon 5Ji urtc iiiterprétatit

1.
1

-

1''

cxlt'iiMVc, comme clic en tircmetit le droit, hi

Ci'mmii''ton Pontifiiaie tTtntfrptttalion a ajoute ;'i IVK-li-.

l'oral t>irc semi-piibli* l'endroit !é|;itiinenienl

désij^né pour lu l'onfes-^ioi» des femmes" (24 nov. I*>JU).

Tout privilè(,'-e obtenu par qui que ce soit qui contra-

rierait l'application de ce canon est révoqué . I.a

Supérieure nt peut s'opposer .^i ce qu'une relij^ieusc

en fusse usaj^e : elle ne peut même pas s'enquérir de

quoi que ce soit À ce sujet. I.cs relijjieuse», n'ont aucu-

nement .'i lui rendre compte d'inie démarche de ci-

K'cnre.

l'n sv:rupule A surmonter, tme tentation A vaincre,

un doute i\ éclaircir, la recherche d'un conseil qu'on

croit pi»'* docte, le contrôle d'un conseil ou d'unt- direc-

tion res'uc, la sollicitation d'un avis qu'on croit plus

éclairé, la direction d'un prêtre qu'on estime plus par-

fait ou plus avancé dans les voies mystiques, direction

dans un cas particulier ou transitoire et non suivie, lM

tant d'autres circonstances sont des motifs raisonnables

et justes de proliter de cette liberté.

4" Toutes les reliy-ieuses atteintes dune maladie

y-rave, même en dehors du dan^-^er de mort, dit expres-

sément le canon 523, peuvent laire \enir à leur chevet,

pour les entendre en confession, un prêtre même non

approuvé pour la confession des relif:ienses, pourvu

qu'il soit approuvé pour la confession des femmes.

Klles n'ont besoin pour cela d'aucune autorisation autre

que celle que leur donne le Droit. Tant que durera la

maladie K^rave, la reti^neuse aura le droit de se confes-

ser au prêtre ainsi approuvé qu'elle aura demande et

cela autant de fois qu'il lui plaira de le faire.

Dans notre diocèse, Mes^-ieurs les chanoines ainsi que

Messieurs les aumôniers des maisons-mêres de reli-

gieuses peuvent entendre le> confessions des reliiiieuses
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^li.-. H>''ils CM sont pnà- par u„e rch^-icusc. M, .,„.,,„
les vK-a.rcs forains ont la mime juridiction dans leur
vicur.at. Les confesseurs ordinaires ou extraordinaires
des rel,k:,euses peuvent entendre 1. .fessions de,
religieuses, s'ils y sont invités par la .,,vrieure locale.fous les antres prêtr.s, en dehors d. . cas prévus par
le Oro,.. on, besoin d'une juridiction particulière ûue
'^eul I Ordinaire donne.

^

TMtOLOOlE MORALE

/.«.au co«f.-uario n,v,U. ,«,/ ..,.;.,„, „ ,„, ,,,,„,
nos ad,l, vrrr,u.,dm, ,a,.,a, ut ,/,,,.,»,/«. , „,„„;, „„.
vuy,„ .,uiirm /.„„/., ,,.„;,„. „rf,„, ^,„ .„„ ,

.

_,^
.«/A-x.,,,.„„- ,,^rf,,M/„,„„,/>,«„„

/^V". .lu. 'Ut, „ a,„.,n
*-•-'« ,/,,^«, „.,„ ,.nn,s, ad ,o„fiU.,d,.m, e,u /,J,e aJ.
al;. co„,>ssano aisoluius „/. .^ a..,/„san. „„ rr..,a,u ,nnm ah a!,., amf.uari.. ah,oluli„,um acap.m, .„M,>»,
f>nmum res;.,mlel, drinj, af.rU ,„,,al, .u a,„fessar... du-
pltceat.

Quirrillir

/" ; l/lr«m l''l'iu,„hi,adju,Hluol,m,ndad„m
,act,-

Ir/if toiiffisus si/ f

'" ) Uirum omnia menda.ia ,n Iribunali f.,mu,lia
sacrilrxam reddaiit ^onfessiontm /

r I Q«idd, toH/rssan.s, ,/ui .u^te /„a«t ^u,.d p.,„i-Unus ahos con/issarios adeani, id.,,„ iis mirrdican, /

\" .\ cause de son mensonj^-e. Pierre a-t-il fait une
confession sacrilège ?

La réponse commune
.-i été né^'alive et avec raison

Les menson«:es de Pierre ne portaient pas sur la matié-
re nécessaire du sacrement de pénitence, donc ne
viciaient pas substantiellement sa confession. Quel-
ques-uns on, tenu pour l'affirmative, mais leurs répon-
ses font voir qu'ils on, supposé chez Pierre des disposi-
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f.

lions insuffisantes. 11 ne faut pas s'arrêter A cette

opinion, elle n'est pas à la question.

2" Tous les mensonges faits au tribunal de la péni-

tence renJent-ils la confession sacrilèffe .•

Non, fut la réponse unanime de toutes les conféren-

ces. Er soi, seul le mensonge qui porte sur la matière

nécessaire de la confession rend celle-ci sacrilège. Tel

serait le cas du pénitent qui cacherait une faute grave

ou qui accuserait un péché mortel qu'il n'a pas commis.

C'est l'enseignement de tous les théologiens.

Les mensonges qui re se rapportent pas h la matière

nécessaire de la confession ne sont pas en eux-mêmes

péchés mortels, et parce que d'ordinaire il.s ne sont pas

gravement dommageables au pénitent, et parce qu'ils

ne font pas une injure grave au sacrement, vu qu'ils ne

s'y réfèrent pas qirectement. d , opinion est com-

mune en théologie, bien que l'o.. rencontre "n petit

nombre de rigoristes qui soutiennent le contraire.

Donc un mensonge léger fait au confessionnal ne

rend pas nécessairement la confession sacrilège. Cepen-

dant, par accident, si ce mensonge léger portait sur un

point que le confesseur, comme juge et médecin, décla-

rerait être nécessaire ii la présente confession, le péni-

tent qui ne dirait pas la vénl:^ ou ferait ce mensonge

léger se rendrait indigne de l'absolution et commettrait

un sacrilège.

,V' Que pense.- des confesseurs qui supportent diffici-

lement que leurs pénitents s'adressent .'i d'autres prc-

tres ou qui le leur défendent ?

Ces confesseurs méritent une note très sévère ;
ils

vont ,'i rencontre de l'esprit de l'Église et -violent la

liberté de conscience. Cette zélotypie est extrêmement

odieuse et responsable de beaucoup de confessions nul-

les et sacrilèges . Kt dans le cas étudié, le confesseur

objectivement est gravement coupable et n'est pas excu-
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sable de traiter ainsi son pénitent. Toutes les confé-
rences ont donné cette note sévère, mais iusle et mé-
ritée.

LITURGIE

/" ; De rilu txl<oiili„nis SS. Sacmmenli sm ,u,„
osicinanu, siiv cum ciborin.

?" ) Di purificalioiie ciliorii et lunulie.

/•| ) Oâsetra/ions et r,\/es i^èiiéraUs

l-'exposition du saint Sacrement peut se faire en
dehors de toute autre fonction. (Juekiuefois elle se
fait so,t avant soit après h, messe ou les vêpres Tnc
exposition solennelle ou une procession se fait après I ,

messe chantée à laquel'-. on a consacré Ihostie 41,1 doit
être exposée ou portée en procession.

Si l'exposition se fait en dehors de toute autre fonc-
tion sacrée, les minisires sont : le prêtre, un ou plu-
sieurs clercs, dont deux porte-flambeaux, et le thurifé-
raire. Si elle est jointe à la messe ou aux vêpres, tons
es ministres assistent à Texposilion, el il v a en plus
les porte-flambeaux. Si elle a lieu .avant l'oltice, on
peut la.re l'exposition avant l'entrée du clertré au
choeur.

Il n'est pas prescrit de chanter pendant l'exposition
On le fait aux (Jiiarante-Heures, pour lesquelles il v a
des prières prescrites. .A„x autres expositions, il 'est
louable de chanter des antiMines de l'oHice du Saint-
Sacrement comme O .,uam suavi< est: des strophes des
hymnes du saint Sacrement, comme .IJ.,r.,,e, O sainta-
rn hosl.a, r.,.„, Ao^elian. des motets approuvés ou
cons.icrés par l'usaffe,

-"') /)./«/,.„/,„„,„ ,/,/„,,, ,1,. ,„„/, autre f,„u-,i„„.
Il ne s.iyit ici que de l'exposition.

I.e prêtre om U- diacre qui doit exposer le saint
Sa, .ement se revêt a I., s;,cnM, du s.rplis et de l'étole
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blanche, et se rend à l'autel prtvédé du thuriféraire, du

corémoniaire, et de deux clercs porte-flambeaux. Il

pourrait se revôlir de la chape, et être assisté d'un prê-

tre ou d'un diiicri' qui ferait l'exposition. 11 pourrait

au^si être ai compagne d'un diacre et d'un sous-diacre;

il serait alors revêtu de iaube.

I.e fait d'exposer le saint S.u-rement en dehors de

toute autre fonction solennelle ne requiert pas une

(grande solennité ; il faut donc éviter !e multiplier inu-

tilement le nombre des ministres qui nom pas de fonc-

tion k remplir ; il est préférable de s. Jisp.nser de la

chape et de- ministre^ sacrés

Kn arrivai!' .1 l'autel, le prélT--' domie ^a barrette au

céremoniaire on i> un clerc qui i. -net i 1.^ redenct 11

fait avec les clercs la ^^cnufiexion sur le pave -^ ils se

mettent :i ffenoux sur le plu h: de(;re ;
iv r'orte-

flambeaux s'agenouillent en arrière ir le pa\e.

Après une courte ador.ition. le prêtre monte .'1 l'au-

tel, déplie le corporal et place la bourse comme pour

la messe. Ayant ei -uite découvert l'ostensoir, posé le

•oil* du coté de l'evanjjile, mi- l'ostensoir sur le corpo-

ral et ouvert le labernacle. il tant la (jénuflexion, prend

le saint Sacrement, le met dans l'ostensoir, ferme le

tabernacle et fait la jjénuflexion. Si la lunule est dans

une cuMtode, .e prêtre après avoir ouvert le tabernacle

et fait la j^-énuflexion, prend la custode, la place sur le

.•rporal, ferme le labernacle, ouvre la custode, prend

la lunule et la met dans l'ostensoir, ferme la custcxle

qu'il écarte, et fait la i,'énuflexion. l"n clerc va prendre

l'escabeau, s'il en est besoin, le porte sur le marche-

pied et le met devant l'autel au moment voulu ;
quand

le prêtre 1 exposé le saint Sacrement, il reporte l'esca-

beau à sa pl.icc. On ne fait aucune inclination quanil

le piètre ouvre le Libcrnaclc (S. f. K> fév. l'KXi, 417'»,

.id il.



— 457 —
•- prùtre ayant placé l'ost.

position, fait la g-énufle

tour

crisoir sur \c tr lI.

xiou sur le inarchepieil, de lui

M sa^^e-

iru-Iina-

^"appro-

'-<.' prc-

s^ins tourner ,e dos au saint .-,acrenK.„,
nou.lle sur le plus bas de^ré

; il (ait un,
t.on médiocre et se lève: le thuriféraire
che et le cérémoniaire présente la navette
tre tourné du coté de iépitre, met de l'eu
encensoir sans bénédiction, puis s'a^.,,,,,,;,,,, ,,,,;,

I encenso.r et encense le saint Sacrement de la-iscoups doubles, avec une inclination médiocre a^an. et
|.pres; sd porte la chape, les ministres en relèvent les
hords. Ayant rendu Tencensoir, il ,e lève, fait avec les
c-lercs la K'énuflexion .', deux ^-enoux sur le pavé reçoit
sa barrette, et l'on reviem à la sacristie

; il .c co.n re
H".tnd d n est pas en w,e du saint .Sacrer ,,l,

1-e thuriféraire es, debout en présent.an, lencensoir
pour V mettre r encens ;d es. ^,.enouxe„ le donnanta en le rece-ant. L'encensement est de ri^-ueur 1,

i expos.t.on avec IWensoir
: il se fait après que los

tenso,r a été placée sur le trône. On ne se sert pas du™e humerai pour exposer le saint Sacrement, ^uandmené û faudrait passer derrière l'autel.

..•"'
)

/>f r,x/,„<,„„„ avanl ,,. „p,r, la m,,,,- cl,a,ilèe.

Si l'exposition se fait innneU.atement après la messe«sdya une procession, on suit ce qui est prescriipour la lete du Saint-Sacrement, sauf les particularitésspeca es .-, cette fête, par exemple, le cler^^é n'est paswe ,Hae,,v, vol. II. art. 1,1, M..). Si'l'exposit'ion
-se .a„ avant ou après la messe, sans procession, le céle-Hr.n, peu. encenser le sain, S„cren,ent et.nU revêtu de
1» has,,ble. mais sans man.pulc

; le cérémoniaire a-»n de donner le- manipules a^an, i,, „,esse, ou de les
recev..raprés:l., acoh. , l.dssen, les chandeliers ala .^Tt'detKe.
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^M

l.e diacre Je l;i messe, iiu un prêtre ou Jiaere en sur-

plis et étole, expose le saint Sacrement avec les céré-

monies indiiiuées au paraj,'raphe précédent. Il a som,

en faisant les fjénutlexions sur le marchepied, de tenir

les mains jointes et de se retirer un peu du coté de

répitre pour ne pas tourner le dos au célébrant. S'il

n'-.-st pas le diacre de la messe, il n« doit prendre et

^farder l'étole ^u'au moment ou il fait l'exposition. Pins

le célébrant met l'encens el encense le saint Sacrement.

Les céroléraires se retirent après l'encensement, a

moins ^ue la bénédiction ne suive. Si la messe esl

chantée sans ministres s,icrés, et s'il n'y a pas d'autre

prêtre ou diacre, le célébrant fait lui-même ce i.|ui est

indiqué pour le diacre ou le prêtre exposant.

_f 1
/;, l expi'iUioii avant "n afin If' -.flres sole»

neltes .

Si l'exposition se fait immédiatetnent avant ou après

les vêpres solennelles, les acolvtes laissent les chande-

liers ,i la place où ils les déposent pendant les vêpres.

Vn prêtre ou un diacre, ayant pris une étole, fait l'ex-

position, comme il est dit plus haut
;
puis l'oiia-iant met

l'encens et encense le saint Sacrement. Les céroférai-

resse retirent après l'encensement, '.y moins que la béné-

diction ne suive.

Di rexprsilton aitc It ai. ne.

1"
I .\u salut avec le ciboire, on n expose pas le saint

Sacrement : on >.; contente d'ouvrir le tabernacle -an-

sortir le ciboire.

k la sacristie, on prépaie pour le prêtre un surpli-

et une étole blanche, et, si l'im veut, mais ce n'est pas

obliî,'atoire, une chape de même couleur ;
pour les cero-

féraires deux flambeaux.

.\ l'autel. On décoii'. re l'autel c on allume six cier-

jjes. Si l'on doit doimer la hénedi, iL^n, on place contre

%•
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le K-radin une hourse blanche
la clef h

Jiec un corporal. On
la porte du tabernacl.

a pas de clercs pour porter des rtambeaux,'"on disposé
deux cer^-es sur de grands chandeliers, un de chaque
cote, au bas des de^'rés, un peu en avant A 1,-, , ré-
Jence, s, l'on doit donner la bénédiction, on met le ^oile
humera! blanc

: il est alors oblitf.aoire.
-'

J
Si la bénédiction avec le ciboire suivait immédia-

tement la messe, le prêtre jfarderait la chasuble et ,,uit.
terau le manipule

; pour la bénédiction il recevrait Ihu-
meral sur la chasuble.

l-e prêtre est assisté de deux porte-H.,mbeauv et d un
autre clerc

;
si l'on donne la bénédiction, il peut , avoir

un rhuriteraire.

A la sacristie, le prêtre se lave les mains, et se revêt
cl" surplis et de IVtole blanche. Il peut aussi se revê-
tir de la chape. Les clercs lui aident à s'en revêtir.

l.e prêtre fait avec les clercs le salut i, la croix et secouvre de la barrette les clercs le précédent à l'autelS. I porte la chape, deux clercs, s'il esi possible, mar-
chent \ ses cotés, en soutenant les bords de celle-ci
Le prêtre peut porter la bourse et la cl-Cdu tabernacle'
s lin a pas la chape. V.n arrivant à l'autel, le prêtrj
donne sa barrette au premier clerc et fait la ffénuflexion
avec ceux cju, l'assistent

: puis ils s'.-,jfenouillent sur le
plus bas deK:ré et font une courte adoration

; les céro-
leraires s'asfenouillent sur le pavé, en arrière- le clerc
dépose la barrette sur la crédence.

l-e prêtre se le>e et monte sur le marchepied- ildephe le corporal s'il doit
.. avoir bénédiction •

ilouvre ensuite le taber„.-,cle et fait la i,^énunexion, puis
descend sans tourner le dos .„, tabernacle et se met -',

Kenoux sur le plus bas de>,"v.

S. l'ondo.t encenser, le prêtre .'incline médiocre-
ment. s. levé, met de l'encens dans l'encensoir sans le
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bénir, s'a);enouille, reçoit l'encensoir et encense le

saint Sacrement de trois coups doubles, avec inclina-

tion médiocre avant et après ; et il est assisté du thuri-

féraire et de l'autre clerc.

On dit Cil l'on chante les prières propres aux circons-

tances, en observant ce i;ui est dit au chapitre précé-

dent. On termine par le Tantum frgû. le verset et

l'oraison ; on encense une seconde fois, si on l'a fait

au commencement ; on observe ce qui est prescrit pour

la reposition

.

Si l'on ne donne pas la bénédiction, le prêtre monte

A l'autel après l'oraison; lait la génuflexion et ferme le

tabernacle. Habituellement on donne la bénédiction.

1"
) De purifitationf (ilwrii ri tunula.

a; Purification du ciboire.

On purifie un ciboire avant d'y mettre des hosties

qu'on vient de consacrer, ou bien un ciboire qui doit

être emporté A la sacristie.

Pour purifier un ciboire avant d'y mettre des hosties

qu'il vient de consacrer, le prêtre, après avoir pris le

Précieux Saii;; et déposé le calice, ouvre le taberna- ie,

fait la j;énufle\ion, retire le ciboire et le découvre, pose

le pavillon puis le couvercle hors du corporal, ôte les

hosties qui ~e trouvent dans le ciboire et les met sur l.i

patène. Il purifie le ciboire comme la patène, en pas-

sant partout le pouce ou l'index, et l'ait tomhei les par-

celles dans le calice. Il remet ensuite les hosties dans

le ciboire. ..vain >oin de mettre li abord celles qu'il vient

de consacrer, puis, en Jes-us, les aoi-iennes, recouvre

le -ib..ire. le replace dans le tahiernacle, fait la (,'énii-

«exion et ferme le tab«rna,le. Il purifie le corporal et

la pale™:, reçoit et >>«pnd !.i piiriticatii'ii et termine la

messe comme a !\»^iimaire.

Chaque ti'~ mi cm -«.nouvelle le^ saintes espèces, si

l'on 1 • qnun îKmtc a sa -lisposilion, il taul le iider



H'K' |X.ss,l,k., .•>,,, ,o„„„c.,- les lu.Mi.s ^ui.icm.s c„-
;y.M,l.r les hosties MOMVelles n„x aneie.mes prOsen'le m,
...a-,u.,„e„t

: les ancien,,, s penven, se ,„él.„,=;er e, ,vs.
1er for. lo„,,-lc,nps dans le el!v.i,e. L'en pK,i de denx
. iKnres ,st la meilleure soli,tii,„,

l'ourpurillerua eihoire qui d>.il èl,-e ,.„,po,-,é , |,
^.. r-,s„e, le p,,lre, après avoir pris le p,velen. Sa,,^'
"„ après avo,r J>str,haé la ennnnnnion, purifie le eil.oir •

e..m„H- .,., „n n >,, préeédenl. l.;„s„i,e, si ees, „éees
s,n., ,M la,, ,ne',redu>,„, e-est-à-dire H„il revoit la
pu,,l,eat,.,„da„sl -Ivire. tait passer le vin tout antonr
' "1""'' -'"'" " l'^'x-in de l'index divil le verse

dansi, „,|,.e, ln,i, l., puriliealion, et p,-end les ahh,.
'"ns eon,n,e à ioid ;>ai,e; il essn,e le eahee p„is I,

^,ho„v a>e, le pnr,li. aloi,-e. Apres a^,.,r puiil. le
>rHo„v, .M, après ,-.„,Mr essuyé, s'iM a ,nis du vin. ,1 x
,-niet le eouve,ele, el le pla. e 1,>

pavillon
e iio,s lia eorporal, sa,.

!>/ i'uiitiuilu.i: d, la hiiiiil,'.

lA>rse|i. il faut pnriller la lunuK, ou eu ,eno„wler
l'hostie, le prèti-e après aïo^rpris le preVieuv .Sa,,.. so,l
la Innule du taherua, le. en re- . e rhoslie, divise Telle ,

eu deux au-dess,. de la -..tene e, la p,ead sans se
s.s,'ner l-a,s,a,e,

,1 !ai, .,uher les p.-„ acs de la luuule
a .us le eahee, leru,e e, dépose la lunule hors d„ eorpo-
|..l-. lHn,l,elapa,eue

: on bleu il n,el dans la lunule
I hostie ^it, il a eousae,,- 1,,. ,1 i, , ,

pu's punhe le iO,ooral e, la patène.
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Tters-Or.lri. frail<-is.al.i. r,»-;i>:^ ù r.„-,.a»l.,n .lu Vile
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iH'Utrt's. 7*1.

Cm|ri|iNon Romiln». — Voir: ;'™/.ii!«ii(/i. Sii<-nmniiH.

saint (iffiir. st'iniHUIri',

Contention. - timiml les ornements et les vases sairés jier-

ileiit-lls leur < sfiTatlon? ani.

ConvoHISO. — I-es i-onvoltlses il#rf«l<H's sont une îles eau»"S

lies maux présents île la siH-K'tA. *JÎ)7.

Corpofll. - tjul IH'ut laver les ii>ri«>raux? Jl!>.

Croll-— l*e la i)riK-ession hvw la relliiue île la vraie Croix

le venitreili saint. 44t>.

Cnrt. — Mur de Salnt-H.vaelntlie leur iieriuet île recevoir îles

Fabriques ilix ]Knir i-ent sur le revenu îles Iimih-s veniius

aux eîH-hi^res puliliiiues. atin île les aiiier il pn r la <1^

lieiis« ilu chaufTaKe îles presli.vt^res. ;i5.— Ils lioiveiit

mettr* les Mêles en sanle «mtre les soeiétfs neutres

lie sei'ours mutuels: ilolvent eniininmer les siK'K^tés ea-

tholiques île sei-ours mutuels, ^-tablir îles iiïnfr<^ries de

piftP. iirsaniser îles ivreles de rA.C..I.C.. 75-76.— Ils

dolvejit exhorter les HdWes A observer tidSiement le

repos ilimilnieal. :«>!>.— l>evolrs des eiirCs relativement

A la danse. .•lS4-:iSi.— Voir: Pn-lrc.
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""'"' '''"i>'»i"i « .1.' s.s, n,.„„rt XV ,r,. „.(w
.•xotl,|„es. ,«,.- M..r«lltf. ,1,. |„ ,,„, , ,|,„„|^ ,„„ ,.„^.^
n'iatlifuciil ,1 lu ,l,in«... :iK|,-i,s.-,

""",'*' .'" "• '•'""'• ^^' >l -t , „„. vl,..lr....f.,„-.r;,>

.1.- KVuvr,. ,1^ |„ l-r„,,,,K„,|„„ ,,,. ,„ j.,,, .„^
""'m„f. vl,„lr,. ,.„„lt„l„lr.., .:!•..-,

Il ..„ ,.„nl,l ,.„.r
'""•''-,""• ' •'*'-'• ^•^- "•""'"l^ ' l.tU^m/,-.v,^-
||"f 'II' Siiint-IIyai-liiilii'. :ci.->

DMl.riHSilnl.pitrri.- v„lr: o,„,-,r, ,„•,„,.,„„,.
Diirinuu ,.", r„i«. i..-s.,_ „ .,., „,„„„„, ,.,.^,„„^„

„
''''•" l'I-i Ml«»l...,„„lr.. ,|„ crw-. -7

":*'•""• «lru,..ln,„ des ,.„rf.,, 27. «; I^^F, 1

i.-: îvL,,::;;:;:::,:"':!";:;,:"'"'--^ - «

;«r7:;"f ,'-"" '"-"• -•*-'" ^- """ '»-' »^-i«^-^

i'i.M,. ..«.,._ ^„^,. Th,„,„„i,. ,i„^„„„i„„,

«•.
"

,.r"l":
'""^ "*• '" '"'""^ .-'•«lastlau. ,,e

.110 ,,;; ,

'«"-'•"»»l"" •!' V..I,- ,l„ml„ln,l. n,)?-

; ;r::7
«':"-'™'-" ><> --« "" .> .n-.,.., .J.^'T.e'

.1. fWU... s„. „. ,r„,«r.s.<i„„ „„ ,„.v„i,. „„„„„„',X
.. -.i_1.

, „„„„,„„,en«.nt «.latlf „,. h-ik^ ,1„>„I„I,.„i.
• 1.- I. I... niM... .l..mlMl.-„l PSI „f.„^«lr<. „„ ..mte
.llviri. «f ,leni,iri.l<^ iwr J« riutiir,. ,1.. l-homiii... H.t utlK>

J

la s,K.|<-.,f. ,.ivl„.. .ii.-uiu.^ „„„|,|^ „l,ll»,ti„„. .-iH.^
,lT, .'^"^"''.'i;'" '!>- "^"vr«. ..ervl!,.s: „rP»,Tl„tl,.„,

'TV ' '^'•'"''"'"l'I"^ <-t .-Ivlles ,1 „. s„j,.t, :n4-.1I.V-

-
Il «t-s lois. .(i.|..(l, .-- ((HlsAlUOlIcOi!

fllnpMe» an |M,l„t ,I„ vup rHllïi,.„x p( «,«.|„i .-in..-)!.,.
"ia„ll,. ,l..s rais,,,,» l„v,H„.C...«, ,.„ rav,M,r ,lu travail
''•™i"i-"i- -nn.- R.via,„„,i,„„ f,,,s ,i„. :)a,l
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III.— Autres aliii" mlatlN A lu 'tiim-tltl'-atlnn «Iti «lltiiiiii'

rhe: omU«lnii Af la mcxMO, iiniii^tMiK^ti. - iMiynuts, :,-2t^

321.— t'omiiietit l'Ktfliw veui inie nou« RiniclKlIoiiJ» le

(Uni iiclif>. 3TJ.

Dlecittdi StInt-HyMinttii. Voir, itutirhithc

DoctrlM.- I)r"«n-4lrp!4 «liM'trlnanx m^hieU. ITH-'N.

Demlnl^ut iSuUHi, Avis sur la Ivlin* »-ii«-.v.-lliim' •> S. S.

BciHill XV, il rtM^'Hsloii *lii Vlh' i-ïMiti'imtrc ilo lu iiiurt

(If -"Hliit Itoiiiliiltiu-'. 117-ltJ».— Trois [rlin'i|mlc-i ((Ufllltr-w

liorit wilnt iMmilnluue <loinit» IVxomplp aux I^r^tre.s. i»7-

|W.— I^pttro t'in'j-f'lliiiH' FauHto ttppctvnU' (tir dt* .<.S,

Itpiiiitl XV A rnix'UNlim *lu VIIc (wiltMiaii *Ie la mort

il*' Miiliit mniitnU|Ut'. IIHHIVT.— i-..)'» oiK^rP par ses ills-

<-ll>lfs. l(Mi.— Il tit i\ Httn Onlw un ilfvolr rljîoureux <le

Ht? livrer fl l'Aludi' et A lu iirMh'atliiii. 101.— Caraot^

rlsriijups «le la prédication domliii<*aliie: *)11(Iit^ "le

<i<> .rhu'. Hil-1(«. <ir-vouenHMit au Maiiir-Sti^ïc KUMIM.

flf-votiou «pfH'iiilP ft Marl«*. 1<>4-I(tfi.— Servii'es (pic h-*

I>iimiiitcHltis sont apiwlf^î* i\ renflrt" dp n<w Jou.-;*. IttO.

bommiir- I>e lu réparation du doramaire eausP au pro-

tliain. 4<W>-»10.

E

Ecrituri Sainte— IH^suuié des i(»nWreni'eM e<X'l<^sia»îi(|»es de

1018. l«7-iaS: 175-178:— dp 1010, 107-100, LNW-SIti); -

de 1020. 343, 350:— de 1021. 365-370. 370-380;— iIp

1022. 387-388, 403-405:— de 1023, 413-421, 442-444.-

Etude .sur l'adoration des Ma^es. la fuite en E^'vpte et

le urnssat-re de^ IiHHK*ents. 305-370.— Paroles et faits

de la sainte Vierjre relatas dans KEvan^ie selon saint

Lue, 370.— Dirtfussion th^»log:l(!ue sur la tentation de

Notre-Seijmeur, 387-38.S.— Piseu^ioii sur le reniement

de suint Pierre, 403-405.— Du don des lanjfuos dans

les Actes rfc» Apôtres et les Epîtrcs de saint Paul, 413-

421.— I>e l'artion du Saint-Esprit dans les Artcfi tin

ApôtrcH. 442-444.-- Voir: Apocalypêe, EpUre.

EfllM Crthollqi».- lettre imstorale de Mgr de Saint-Hyacin-

the et Motu proprlo de S.S. Benoit XV sur le cinquan-

tenaire de la proclamation du Patronage de saint

.Toseph sur l'EalLse catholiaue. 45-58. voir: Joseph
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I..ri-

""""''- ''^'••ll
1 «'iLH-t * „ ,,,|,„w„"

• vr„l,. ,,„ls
; 1,^ l„-tlh,tl,.,,. |„„„„ln . ,.,, ..„,t''"' - -"'

- '•'•"'•-" .- v,».„^ „„„., ,„,„,,

ll;;,.;;;^;

...,„« n:,n.... „„ ,„..,^

,

„,. ^^^j

'"";;„
'• l"«'"rl.^.-.-l,l,„ ,, f„i,„ ,.,. ,^,.,„„

Eiitint- IV 1,1 ,,„„mMnl„ii ,i,.s ,,,r„„„. i(.r,.-«,M^, v.,ir
HiiiiIiiii,: r,„i/irmiiiim,

tpl.,.m ,s„h,.,.- s.s. ,..„„„ XV ,.. ,|A,„„. ,,,.,„„^ ,„.

•,t::.,";;
"<"'•'„«.,,„. ... ,., ,„„„„. ^.,„.„„,,,™

«r;
« .„.nr„„v,. „„ „ffl„. „r„„r... -;i. ^ KI,«o ,1..

I. .... I.i,-l.«.^ Ih. i',„.,u™tl<-lt,-. Pt ,1.. 1,. for,., ,

;;h-:-. ..,.,.,,,.,,.,„,.•«;,;;;. ,i:::;:r^,r;;;ï;

.•.m,- ,1,. 1 Kpltr. «,.l.,t J,„i^, .•^,,.|

'"" ."" ''; «"""" •'- '•"" '<•• -r r,.ls.„.H ,..„.,rl......t

E..dl.nt. I..S f...,.i„..„s .„., !.. „H....|,„.,.,, v„.,i,..,. ,„„
.l»><i>'l.llli«is ..,,., <,.lhiill,|iK>s. 71).

,l„t, ... / ,'
" f'™.e ,1e «. ,a,.r,.m..nt ; „„.»(•,.„.

ir!:;:„::^"'*""""-
"'•- ^'"- '"»""""'"«: ««ô;;:

-" .an,„ll.,..es: nio.t,,. ,,, a„r,lo I,.. l..„.n.,U.nt,- f.,„der „.. „,r„„,.r ,.,» „r,„„„„„„„,« „, j.„„Lj. V,„
,

';
Intenllf., ,1. ,ir„l, ,„..,„« ,^, ,,.,l,i„,„|,„„ „,„ ,„„;.'|'^';

tl.,lis :,„.. ,.,..l.„ll,„„^, ,|„,„ ,,. ,.„r,„.,j,„, „,, ,1,,^,^ ^_^j""''" ^'— '*'<• ''i^' XI ^l.-'slr,.r..lt n-,...l.- le, «,..1.

V«-« I«..li' travailler A .Hahllr V .-.Vn.,. ,l„ ChrNt T„
\ ,'ir: .\hmtr''iiK '

'

EviqutsdiliPriiiIncedtQuibe.
,.i.i.ll.,„e ,\ .Sa Mates,,-, le i( ,1an s..J..t ,1e rirl,.n,le, ,.1._ ,,,„re „„.«,„. s..r 1„ P ,.m«- M,... ... „. F„l et la f„.„„., ,,,.,. s.-.„„„a,re ,, .

MKsl,.„s Kf.-a.,..t.,.o„ .X M.„„rH}. 1.37 l.U>. - II, ,„„ n.
tutelle lininiMlijito ot !ii rliu rift' «le ce Sf^tplnairc, H!)
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Eumia.. v..h-: /•../n« ( j,«»(« i.

EltriM'OMtK». IH- lu Iiil-lriill..li !' .• .ii.r.'iu.-iil :

prliMli"-» <•! '•"" 'I i^-iwi.v, isiiis:!. A.l.nil..ii- Hi

Ultucl llMiiiiilii t.Mic-hiiiit rKxirNiii-iiri.il.iii. -jv.;;»-.

;i .

FltlIlM in E|llMI. riliMiue Kulirliiuv <l'>lt |Nl»^«1.1l^ un l'X-

i'UM>lillri' MlliiL'Me .11- 1' l()/)i->M((ic 11» lllluii Rmiinlii. V':

— Mitr lU- SKlntll.vii''liitlH' |»TliiH il MM. le-' • iirii" 'l'-

nivvi.lr .U-» Fiihrliiili's illx p.uir ivlil "iir li- r.-M-lill •If

IwiM'» vfiiiliw. i"Mir U-^ «UI<T il i»i.v>T !< hjiiirui.'" 'I"

U'ur'* i»r»"*hytiXri'j*. .'t"t.

FMMIUi.-- \'>>ir: hitliiltn tii>u-t*>Hti»r»,

FiaiMl. >')' IriiiiMi' <li~> fiimllli-s ctt l'un 'Ii-k riiauv 'li- la

WK'lfr^^ t'unteiiii>*»riilni'. —"'

FiaWi iSiihitfi. - l.e lulte .11- t«il[it JciKciili fiili iiumi.-iitfi-

l!i -l<\v(itt<ni euveri lii SiihiU' Kiiiutllf. '»«. — \a\ f«^tt' <l"

la Salnto Funiillc t^t fti-inlm' il rKitll"e uiilviT-u'Hn.

ino.

FIMh. — l** llilWiw "Ut un riMe arllf il r™i|illr iliiu» l'ftii-

ItlLsKfUHiit ilu rf'iruc ilu t'urist. J74.

F0(._ Ix"tlré' lie- la S.C. ilu Salut-Offliv un «ujet île (iT

tailM'K ninnmnivn'w illrlifi'-w i-ontrc la fitl l'ar Iw ii-iii-

l'iHtliin» n.iu latlii.lliiUM. iMnliulliTraiwit i«ir la V. M.

(". A.. 7H-SJ.— Vuir: Pfuimfjitlum fli' ht Fui.

fcme».— î*!"! Iifiiu i'"l'' 'I'"" I" liriiliawitloii ilf la fui un

('Anaila l't ilan» le» autnw iwjn" luIHNes. 144-14B..

Frlll{«l»-*'»lllsl ( Salut I.— Voir: Tlcm-Orilrv /niiii («en/».

FrlllÇ«ll-d«-SllM HH-uvre lie «iluti.— Voir: Onun-i diiKi-

miine».

FrilH»ll-Xnlr ISPmlnolne Satot).— Niun ilouné au S<'-uilnalre

Ile» Mlrtslima EtranK»re» A Montréal. 1411. - Voir :
l/i»

tiituui Htriinift'rtt,

FrK>ntattollt.~ !>«• trftiuentatliras seul il seule: iirlui'lix'»

et rA*>lutiou lie ear» il* conjielent'e. 4.t!-4.'i4.

OitiM (Saint). lia fête île salut Odbtie!. archange, est

ét«iDdt]e ft rK)rll>*e uulver!*elle. 150.

•(•I
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lui .|,.r, ,|,.. i„i,^.„,., .|„||, I,., ,,,,, ,,,^ 1,,,,,,,,

''*"'7i"',
''"'"'""" >-l<«y-fr\< .; .,. 1„ s„l,„.. T,l

'lu |.' ;• iii'.jc

•
: ...i,,-,.

H

"•'•'Hm- ii;irhu-,. ,1,.» lhT.-.tl,|„.-»

l'iicilhi: |irliMl|ji'» cT ri'-~.liirl,.ri ,|,.

HMMIItll. ^ \'..lr: .\l(„,r

H»IIIDH.d.Jll«.H„el,ll„.-.NU.r ,1.. .s„l„l.|.v,„.i,.th,. r..,,,,.,

,

'""' '""" 'I"' ""' '.••iH.r A ,„, „|,|„,| ,.„ r,„„,„.
'U- .vtt.. ,,„1«„,: m„N „.. .I,„„ „e s,,,,, „„,, „,ff|„„„..
.-.- Sl.,„.tl,.„ ,^,,11,1,., .-n.-. ,„.,„|r ,.„„ ,„„, I,.,
'"""^"'" '<'""• .il«iri.liimi t, .!.!.- s„,u„„. ;,

«ri..|„.lr..: »l.,„,,„,«.. .'U.- Mer I,. vl,.„lr,. uf-iOr ,

''"'"'"' "'•IK'T l'i «iuii.nt-n.. ,h. >,.,ir,rl|.il..ii. :;i

HjMllHh. Il.l,..*,,. ,„. s„l,„,._ |,(iv,.M,.„ A „|,„ ,,„^.|,„ ,.„,~ "'"'"rl'l' ' r,-„rm,r,l*itl,. n„.„vn I„ r,„
','"""'"" '"• 1^' *•' -''-"••.- M. h„„„l,„. y.v.
l>W1.jll., ,|,.vl,.„t I,. .v,„|(L„,^ f.,.,-,|„„ ,|„ ,||„,V,. .,.,,-

I

llldidllllni lC,.,Kvs,l,.i,s ,llv..r«..«l. - l„,liUwi.i.s II -.^nln^
" '•'"•"«l' 1 V iilM.alr,. .1,. la r„,„latl,.r, <lu
Tipr«.(>r.lr^ fran.-ls,-,,!,,. 7-, voir: rirr.-drdr,- fnnri,.
ciiin;- du tri.luum «-•léhr? r .•..uim.--riioriT 1,. III,.
iw.leriair,. ,1,. la f.m.lathm ,1,. In S.C. ,!,. l„ I>r„„ami,.l...
154.— Iri.liilwnct. anvnlf,. !, .vux <|ill r(V-IIent la i.!i,^-
PO (le Itaiolt XV iKrar la |ir.H>aplfl..n il., la f.ii. IfiM -II,.
l'In.tulwmv lolicM 7u„((,, ,1,, |„ (.,r,„,„-.„,„ratl„n ,!,.»

li'tunt». (lu T. Salut Ui>»alr(., ISKI.

lUtMl ApMilitini. - Ili.lult» i«.rTui.ttaut .1,. suliMltu.-r h-
meriTecll au »ani«ll |Hiur r..li.s«Tatl..u .le ralintln™,...
quailraiï^Mlmale. 8-8.

IIIMCtiltl (SaIntMi.— Ktuile .,ur le ma-^Hacr». il«.i Innoimil»,
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i?-

Intiriliction — r^es Oniinaiies <Iotvpiit lutefiiire de droit ton-

toH puliHcatloiis iIps )iss4K-iattnns non catholiques, «Itmr

le ciiriM'tL're iktiiIcIoux est nmiiifeste, 81.

Ifinèfl (Saint).— La fête de ce saint est (^temUie à l'EL'llse

miivers^'lle. 151t.

Irlande.— Supplique de l'Apiseopat de hi province civile il.'

Quf-iKH- 1^ Sa Majestf' !e Roi au sujt-t de l'Irlande. !M.

Italie.— KelatU.Ms du Saiiit-Sit'u'e avei- ritalle. 27M.

Illnéralre.— Voir ri>*(7f.

J

Jacques iKpître de saint).-- Preuves de son authenticité.

20S.

Jean (Salut).— Voir: Aiiucnlffl'uv. Kititrct.

Jeanne ll'AfC (Salntel.— Les <"*viV|ues de la province ecclé-

siastique de Montréal obtiennent la faculté de c(^lél)rer

sa fête. 340.

Jésus- Cil rljt. - I* r&îine du Christ. 2(îît-274.— Klude sur la

tentation de Notre-Sei;.'iieur, 3S7.— Voir : Ecriture

Sainte.

Jeûne.— La loi du jeûne durant le carême. .1. 3S, IKî. 1*S1.—

Appr^'latlon du livre: Jcûnv et nhHtinfiirc, ft.— f>u

Jertne eucharistique, .181-383.— Voir; Carême.

Jeunesse— r^es ("'tudlants sont les prlncii»ales victimes des

ass^M-iations non eatliolîipies, 70.— I-es Onlinalres doi-

vent fonder ou fortitler les organisâtion m de Jeunesse,

81.

Joseph (Saint).— Aj»i)rohation d'une nouvelle préface jionr

la mesfte de ce saint. 1.— I/eniphd de <>ette préface n'est

iwis (fhli^'atoii'e. mais ilésirahle. 14.— La S.C. des Rites

pres4:'rit d'ajouter une louanse en l'iionneur de ce saint.

00.

Joseph (Patronajie de saint).— Avis et commentjiires sur

le \lnlH prfiin-ifi de S. S. Ilenoît XV sur les solennités

du cinquantenaire df la prochimation du Patronage de

saint Joseph snr l'EsHse catholique. AT\-T,i,— Kn<eii:ne-

ments ipu" l'analyse île la lettre iMMititii-aie met en

relief. 4(î-47 :— motifs spéciaux iKiur lesipiels saint

J(»seph a été choisi comme mixléle et patron de rKslise
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k. S,„M,-H.v,„-i,.,ho
,1 eo .,„i„,, .-,o,-,i;^ urlùlZZ

mars. trWnmu ,1,. ,,rIC.re» et ,1,. imMlr,,!,,,,. „

::;i:;::j::f::i,,r:;;;:;:;:%r-'^-'''''-'---

X; ;eur „ro,„,e ..l,a J„«.,,„ ,„„,„, „„„,,., ^,;

'^

.,-.,.,;- ,0 ,.„„e „„ ,„„t .I„so,.h 'ait „t„-..,..„,c.r ,a
,,."

>..ti.m .M.vors la Snl„fo-FamUlo, 3«._ ITesi-rimi..,,.
.;""'=-.v,ies A ,-,«.a.i,„. .,. ,, .i,„„„„„„„.,,,. ;;: ;
'';" '•''•''» ''- '^'""f-"- Jn mois d. „,a,x ass,K.ià i,,
i.-'..- .l..sî„.f^s .-i „ri,.r saift Joso„l, ,„ur l.-s „,„„.ia„t., „.•,.„„,„„.. soleni,o..« ,,, n„m„c.uf d. ,^. .ai„l,

iurldcti.,.. ,,. ia jufi,l,.,i,„. ,,,„,„„ ,^,„, „„^^,„„.^, ,_,•

Lampe- P.OM.n„tl,,„s .anonlque» et iltui-ïl,,ue, totidiant
la /aiuiie fin salut Saorpuient .37S

Linjue.- l.t. ,l„„ ,I,.s la„«„es da„s les [un, de, A„,„rc, et
les hiiifrr, (1,. sahit Paul, 41:M-1

Uroeh. ,.M. i'al.hr. r.-A.,,- „ e», :„«„„£. trf,,,„,er .li,,,,--
sali, ,1e i-(>,.„v,-o Je la ITopaj-atl., la F„l, "W

vn-^""'""""
'"' ''"'"'"' "" '""" """" ''" »'^""""l'-"^.

l»ll (la-r ,le,.- PrUVes ,,„ur la l.éatlti.-ati,,,, et la caito-
liisiitiiiM ,1e Jlsr U,. Laval. 3.31.

Lavil Université).- Voir: Ocuire» ûion-,„i,w,
licture. \'<ilr: Lines.
WonXIII. - 11 m.«Jille les sh.tnts et rOtflos <lu Tlers-Or,lro

frai..-.s,.al„. W.- Prl,-,res „res,-rltes iwr ce Pa|H.. pour
être rwitiH's aiiriV la messe bas.se. 1SS-1S4

UUnlM.- A,lUltlou aux- litanies des Saints ,1e l'inv-H-atloa •

Ll oiimea errante» ad unUatcm 185,
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LHurilt. — Rfsuni^' «It-s conff*r('iwo>! t-colfslasthin*^ «le lOlS.

173, IKTi:— .!(. litlit. LfXÎ. lilO: - .le liiliO. ;îr.4. .mT;—
de llC-'l. ;i-6. .*iSO:— 4le lOlili. 4(t2. 411;— lic lî>2;i, -l^V

441, 4").'i-4(ll.— Aux mps-^es cliiiiitft's. k» Hviuilitius '/ni

venit <\oU toujours Otre reuvoy**' aprtV lY-lf-vation. l."»lt.

—De la messe paroissijilo. ^7'.^.—^ IN'S prièr<'S presi-rifs

par !/'(«! XIII iH>Hr être rfH-Iti't's apr^s la uie-sso. 1^'î.

— Omeiueuts et vases: qui jveut les hOulv'f— uuiiml

penient-ils lour l>^Mn'ili(.-tinn on leur consf-cratiouV -MW;. -

Qui peut laver les lairilU-atoires, les iiaU-s et les coriKi-

raux? 2(>7.— De la utesse et <le la eommuiiimi le ven-

dredi et le samedi de la semaine sjihite. '21U.— 1 les

messes durant la nuit de Noël, ,'î,"(4.— IK^ l'IndulLren'.-e

pléni^re ttttirn quotifx de ta Commémorât h ui des df-

funts. du T. Saint Rosaire. ^"î.— Prest-riptions ,-;iiio-

ni4pies et litur;ri<iues touchant le tj»l)eriiacle. lu fief du

taberna<*Ie et la lampe du saint Sacrement. 370-,t7S.

—

Ruliriiiues toueliant les I>(^nf»dU'tlons du Hltuel. S>!0.

—

I>e l'usage de la ohai»e d nis l'administration <lu Uapt*^-

me et du mariage, 386.— Ce <iui est re^iuis iH.)ur la

célébration iioite de la messe dans une maison prlviV.

4(»2.— l>e la hC-nftlietioa nuptiale, 411.— I>es reli<iues:

notions, txMKlitions requises pour qu'elles puissent Otre

l'objet d'un culte i)ul>lic, manière de les conserver, de

les exposer et de les ix>rter en i)rocession ; Itfnf'dldiou

donnée avec les reliques; pi*oeession avec la relique de

la vraie Croix le vendredi saint, 435*441.— De l'expo-

sition du saint Sacrement soit avec l'ostenssoir soit

a\-ec le ciboire, 455-400.— De la puriflcatiun du ciboire

et de la lunule, 4GO-4C1.

LlvrtS.— I>*?s mauvais livres et des livres prohil>^s: princi-

pes et cas de conscience, 171-173.

Louin{l.— I^a S.C. des Kites prescrit d'ajouter une louanjre

en l'honneur de saint Joseph. 00.

Lunull.— De la purification de la lunule, 461.

ï
'

i: i. 1

M
MltlS.— Etude sur l'adoration des Mases, 365.

Mirilll. — Instruction de la S.C. des Sacrements sur la

preuve de l'état libre et la déclaratUm du mariace

contracté, 124-127.— Du mariage des hérétiques et du
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IirIvll.Ve Paulin. 2(k'!.am.- ne ]„ mhal.ltatlo,, ot .1,. I„
sf'lwratloTi ,lo <.on.s .les f.,„,ux. .t50,V,4._ Ki„i»-.1k-
mwit ilo <H.i]«iiitniliiltf. <.miK-..-li<Muoi.t (Di^uMMotr. p.,-
Ml.iuc" et rpv,ill,liitl(>ii ,!<' marinae. 3.-i!t-;!(i-.'.^ li,. l'usa-
)-•«• de la cliaiie .larjs la lif-]if.<lk.tlon «los laariaïw, :is(i,_
IK' la lii'iif'clii-ticni imptlali', 411.

Mirle.- Tuu.. ],.. i,r,-.ti-,.s ,|„iv,.i,t avulr un,, frai,,!.. ,l.-.v,.-

tl.^l
,> .Mari,., !l,s.- I,-„„p ,|„ i.ara<.tf.,-lsti,|u,..i .1,. 1,

l.r,vli,.atl,.u ,l„niliil,.ai,u. ost uu Krau,l anu.ur <.uv,.r.< la
s-iii.te VI,.rK,., KH-llifl.- v,m\es et fait., ,i,. :„ .,„|,„e
Mert-,. rclatf.s ilaus rKvauKll,. s,.l„n salut Lu,-. .'iTT

Mwie. Hiuiuralres .les ra,-»s,.s
: lu.uveau tarif. H-l.", : l,.s

lu-r-ti-i»- ue ]>euvent tniiisui,.ttre |.n ,l,.lii,.s ihi ,li,K-,-.se
k« h..u<,raires qu'ils n.. l.nurral,.i.t a,-,juitt,.,-. lual» ils
,l<.lvent les trausmetti.». ù r.-.vwiue ,ll,),.f.»aii,. 1.-,— i,es
I.rêli-es ,iul eut ,le.s i„teutl„us .le mes»,.» Iiisi-rites ile-
puls iilus d'un an et ii..u l'iieiire aniult!.'...». .l.,iv,.ut en
taire rap:«rt et envol au i.r.«-ureur .le rKv,-H-li,-. lil-
I>e la mes,se paroissial,., ]-;i.- Des pri,--r,.s pn.'s,-rii,«,
par M,..! XIII iwur ,-.tre rf^-ltées aprf.s la u,..sse liasse.
1S3.— De la messe ,lu ven.lnxli et .lu samedi .',e la
semaine sainte ;.'l!l.^ Des mess,.s .lurant la nuit de
Noël, :w.— Ce <|Ul est requis iKiur iMiuvolr ef-l.-.hrer la
messe dans une maison prlvf.e. -llU.— XouveUes mes-
ses. 13.S, voir: Kilrs (fl.C. den).

Mss« de Rtquie.— Ai>i)roliatl.>n d'une prf.fa,... spft-iale i»ur
cette mes.se, l.-î.- L'emploi <le ,vtte prPfaee n'est pas
oMlpitoire, mais df^sirable. 14.

Missel.— Nouvelle édition .m .Missel Romain: rEvfs.liO se
charge de transmettre les commaniles

: pri.\ ilemamlrs.
74.

Mlssleni.- S.S. Bci.olt XV fut le iwiie ,les ml».sions m-.
Grands besoins des missions, 144, 150, 2L>4.— \,s.i>ssltf
de déTOlopper ''«.siirit missionnaire. l.-H.— T ms les
catholiques .lolveut travailler A l'oeuvre .l<.s nils.-ions.
l'tTi.— Voir: l'mjicii/iiliun ilc lu FoL

Missions itransites (S«-I,.i« ,ies)._ Lettre ,1, l'Oi.isoor.at
de la provins .-ivlle .le QuflKK.' sur la pn^affation" .le
la fo! et la foiidi.tion d'un Séminaire dos 51 sslons
EtranKêres ,1 iUnnrfHl 137-1.--.- Elow .le la Sm-if-lf
de Paris. 142.- Part prise par ™tt,. .x,-!,-.,.-, ,..,„s
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^1

M:.

rOvalwOHsutn.ll .lu (.•.l.uOa. 141>.- Foudatluu il JL'll-

ti-C-iil J'mi Sûmliuilre dos Slisslimii KtronïSrt's. 14s:—

appn.l.atliMi île S.K. lo <-anl. Van U.-Mim. 14s
;

- oais-

tltulloli et l)Ut de <'e Sémlivalie. 1411.

Molli- lliieetlwis <lliiv.-saii]es au suM îles m.«l<>s, 11».—

l'n.lestJlll.ais Ile S.S!. Uem.lt XV c.Mllv les uu«les lll.le-

eeutes, 69.

Modeinlsmi. — Mi»lernl»me m«l-al, Jurl.ll.iue et s<»l<il iKS

teuilis actuels. 1'"').

Montréal. — FomlatUiu «l'un SOuiiuailX' <..es .\Il«sli>iis Ktnni-

Kères. 14S, voir: J/is«io«» KIraHijin».— Ii'n évëtiues

lie la provlueu eoi-lC'slastlciue île Mimti-Oal olitleuneut

la faeulté lie eéiebvei- la fête île sainte Jeanne il'Aïc,

.i40.

Morale.— ri>iut ile iwlx sans la restauration de la murale

ehrCtlenne, «7.— Les deux plaies morales du Jour:

amour dCrôirlé des rlebesscs et soit InsatlaMe des

Jouissances, ftS-li!):— remettes il i-es plaies: liiwulUe-

ment et mortllleatlon. apostolat. 7".

Mort.— a.S. Ueiiott XV r«-omman<le les assiM-lations desvl-

nées i\ prier salut Joseph Iiour les mourant.s. Ô7.

Morts (.Tour lies).— Du «ain do riniiulïein-e pléniiVe tolU»

ililotw.-.. si le jour de la Couiuiémorallon esl i-eiiv...v.- an

:[ ii.'veinlire, îît'-î.

Mortification.
- Uen»ile loniri. h- maux présents de la

sni-iélé. 70.

N

NatUUllSraa.- Uava»es eausés l-ir le naturallsni,': lutte ,les

elasses, diminution du resi^rt dû .l l'autorité paternel-

le. ,\ la s.luteté du inarlai;e. iullltratloiis .lu i-omnm-

nisme. ë4-ii5.

)|gOI,— I>ea messes duratit la unit do .Noël. :i."i4.

Non cathollquos.— Voir: .l»«ori-l(ojH.i.

Oonvros caWlOlIHUOS.- 1^1 'luête pour les UulllJnes s, rera-

la-ée i)ar eelle pour les (leuvii's eatliolliiues, IJ. —
Kmourasements donnés l)ar S.S. Pie .XI aux oeuvres

ealLoUilues, 271.
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0.un«dl«.,.,„„. -„,-,.„,„ ,„„.ft„,„„ ,„„„ ,,,„„,^, ,„j,

<1M m-ottos ,vrar f^rtnlnea paroisse». 12:- p„„r oertalno. ,„,,.r,.,s. ,.;>,._ mm. les ,.,„,-. ,„.vnM„ f,,,,-,. ,,„,
raltr.. o ,u,.ntant ,l„nn,-. pour ,.l,,n|ue „.„>•«. ,„„ i,.,„.,

.. "...Ia,„ra..,„. ,-.._
,,,, „„,,.. ,,„ „„„,._,^^

r'iaof.. par ,.,.n,. ,,e« o,.„vr..s ,,„h,.ll,p„.s. 1... -. ,,, „,„„,.
.. a Sa „t-rra,„„|s.„.Sal« .st rou ,„V p.ar cil.

1 rnlv,.r.,ltC. Laval ,lo MontrCal nV,:ls.t. pins:- ,.,.,1,.
ou fayenr ,l<. rfnlvorsl,,-. ,|. Mn.UrCal n'a pas C,,". ..,„„.
man.l.*. :m-. ,„„„„, ,., „ ,,„,^ ,,,,^^^^.^, ^,,^,^ „^^

^.: - p..nr «120. *,.S7;- ,«„„. ]P21. ]Ci-.l(r.:~ p„„r
lliL'J. .l(r.'.:!ii.-i.

on».- -N-.mvcauv olll.vs. l.-,.S, v,.ir: ;,',7c» l .« f rf,.,,, _
V"lr: Siihil-dffirr.

.v-»m„ ,.„„„;,.,, j,,,,„., ,..,„,„„„ „„ ^l^^^,^^^^

J

al..rs ollo sor,. ,r.,upl;„.é,. par r„rais„„ /.,•„ ,.„„„. „...'m- Im,«,slrl,.„ ,1.. r„rals„„ ,|„ .Saipt-Ksprlt. ,|,„.a„f
la va.siiifp <ln sif^ïo f>pls(i,pal, .lai

Ordri.- Seau, la paix ,.|,rf.,i,,nic. |,M,r sann.j-ar.l.M- r,.nln.
cirfre Ips nations. 2(1,-,

Ornemnll- Qui |*uf hc-nh- l,.s „rn,.uu.„ls .IV-ïllse -W-
Qnau.1 «.s ..ruonients ,K.r.l,.„t-lls lour l,f.„ftlK.tl„„7 'M

0.t.nsoir.- i>e iv.x,»,sm,>„ ,,„ „„„ .sa,„.,„„„ „,„, ,.„^,,.^_;
S"ir. ^>-40n.

"""'s'omii''"'"' LT"""' ''" """•""•^ '"" '" '""•"'-'I"" 'luM..-lallsme. S.S. Be„„„ xv leur pr. ,. salut .T„sepl,oomute mo-lèle et patn.u spfrlal. .-,.%-,0

""•I,
'^''^''•'•''"'es. i-..llal.,.rateurs ,1,. I-a,K. et ,1e la paK-

fin.- Inlnt ,1e paix saus restauratl,,,, ,le ,„ „„„,,.
enretienue, fiT,— s S It,Mi,.îr v\- *-..» i

„.,lv lin r ,

"' ''' 1"'!"' >'< '•'IMU, 110.- Ui i«ilx vmt, ntre les mitlous ..exlst,.
ims eueore. 232.- I^, paix ehrétleuue seule pr,.l„|r.i
la «harlte el la justi,,e. 202:- elle seule sauveCTr,Ier:i
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l'ordre. li65.— I^es Institutions humaines sont incapa-

bles 4le (Uduier la vraie i<fllx. seule l'Eglise en est capa-

ble. '26'.— La paix «lu Christ supiH>»e le r^pie 'lu

Christ. 200.

Pill.— Qui iM-ut laver les itales? 2(17.

Pipt-~ To'iH les fldèlw lui doivent amour et obéissance.

13.'t.— II est le jranlleii du d4>trme. de la morale et des

siilntJ* Livres, i;J3-ia4.— 1* gratwl souci des Pontlf*^

nniwiins n toujours été de travailler au salut des hmv .

•_'2;i-224.

PMues." Cimimunlon pascale; oMIjïatlon. sujets. temi>s et

lien, 7. ;m, 117, 2S3.

Parriln. — Vulr : Bnpti^me.

PirolïSi.— Voir : FiihriuuvH. Viitite imutornle.

Péché.-- Vttlr: Ahmihftioti. f'onfCHttion.

PélliUnct.— N^-essitt' de pratiiiuer Ja i)énlten<'£*, ÎÎO.— MM.
les curés doivent exhorter les fidèles il pnitUiuer In

l>érdtence duiant le curême. 117.^— Voir: Carême.

Pinltsncs < Saci-emoiit de).— Matière et forme de «v sacre-

ment. 421-4:tl.— Voir: AhuoUtHon.

PhllOSOphIt. — l>ans h's sémhiairt**, 11 faut suivre les prlnt'i-

pes et la métliiMle de Haint Tht»nias dans renseignement

de la philos.^phie. 2:ifi.

PlaXI. ~ Lettre pastorale de Mgr de Sjilnt-IIyacintlie ini-

rioïK.-ant l'élection de S.S. IMe XI, l-'U-KiÔ.— Il est le

2*t.")e snc<vsscnr de saint Pierre, lîtl.— Notes blogra-

idiiqnes. i:î2;— ses qualités. 1,'Î2.— Amour et obéissanee

envers le V\\\h>. 1.3;S-1;î4.-' (): loinnuu-es cplscoi>ales il

l'<K*easion de l'élei-tlon de S.S. Pie XI: Te I>eum, orai-

son i)m l'npn, récitation du cimiielet. i;i4-l.'iô.— Motu
lirnftrifi en faveur il'un nouveau dévelopiiement de
rociivrc de la Pi'oi)agatlon de la Fol. 22.'t-228.— Avis

et riHumentalrcs snr la lettre eiH'.vcIiiine Vhi aicano

Ihi de S. S. Pie XI j\ IVK'caslon de son avènement au
trûne i>ontilical. 24.'î-247.— Lettre encyclliiue l'hi arca-

no IH-i de S.S. Pie XI. 24»-2S(i.— Irisons du ret«, . de

renrycliiine, 2Ô().— Les grandes {'onsolattons de l'année,

2ôO-2.">l.— I. I^s maux iirésents de la s(M-iété: a) la

situation intenmtlonale d'après-guerre, -''2
;— b ) la

lutte des elasses, 2.^4:— c) le trouble des familles. 2.>";

—d) la crise religieuse. 2r>(î.— IL Les causes de ces
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maux: «) les convoitises d^rWCe». -ja-m);— l>| la
«>i'l«t>'' est iiuille «le s'ôtre h-artf* .le Dieu. .XHt-M'

—

III. Le, rejiiWes: „) i„ |„is ,.hr«leiiiR. pr.Murra" la
Justice et la charltC. J<i:^2ra;- 1,, sauv.^.anlera l'or-
dre. M^'M- - c) luii)uls«a.ice (le.< luxtltutii^Ls liumal-
ue.s. i'C7:— di iilVceattUf- de se tourner vers l'EslLse du
• hrlst. L'O-.- IV. Le rêfflie du Clirht: ,) la ,mi1.x ,1u
< liri.-t sui.iK).«e le rCmie <lu Christ, ;!«(:— h) uue cran-
de usscmliKk- dVvMues serait dfslralile. 270;— c) <m-
couraKeuieats nus .leuvres catholiques. l>71 •_ ,i I en-
«urauenients au clerBC. n.-);- e) f-lot-e des Onlres
rellBleux. 27:t:- f) h~. iidi>ie« ont aussi un rôle actif
A remplir, 2U.- V. Ix-s dfsor,lr<-, d,s-trlnaux actuels:
ai un uicKlernlsuie moral. Juridique et siK'lnl, >73_
I.) P-Wres et v.«.ux ,K,ur hiltcr l'uni e ton-' dan.
1 Kitllse. L'70;— Cl signes actuels de (^qte unl.ai 277-—
'Il r«>latlons avi'<- l'Italie. 27.S.— Voir: .1. ».

Pifru I Salut I.- Ktude sur le nullement ,1e suint lierre,

Ptolsl.j. - I.„ soif InsutlaWe iles plaisirs est l'une des plains
de la swictf. luo.lenie. «S:— l,,» remtMes 711

Priltl I.M. lechan. U\n,.^ n i.,., nommé dirctenr dh,.-é-
'<ain de l'fnion Misslonnaln. du Clerufi. i«>7

PrMICIItoll. - Tiiiluum de pn--di,-„tions ],ri-sTrt A l'oi-casioMm cinquantenaire ,1c la p.-„-l„mati lu Patr,Miai«. -le
saint ,7„.«eph sur l'Kmis,. ,.a,l,„li„„... .-,i. _

.„ra..t<'.rl.sf|.
'lues de la prfsli.-ation ,l„jninl,-ain,-: soii.iii,-. ,ie .l.strl.ic!":- ,l.--vouemciit au Saint-Si.-'w. 10.'!:- .Ifvotl.m
sp,',i,iU- envers .Marie, lin.

Prisse.- l.,.s Dnllnalivs vent ini,.rdiie ,1e ,lr„lt tout.-.
'""''"^" " 'l'- a.s.s,K-iati,„is MOU catholiques nt le
anict.-re |».nii,-ieux est manifeste. ,sl._ \-„lr: Umi.

Prtires.- Trois .malitcs q„e tous les prêtres ,l„ive.,t s',.|r„r
.-er de iK,s».-,ler: solidl,,-. ,u, .i,».,,.,,,,., ,|,„,„|,^, ,., ,.

lu Saint-SU'.„e. pi.-.tf. ,,„vers Marie, il7-!lH._ i^ttiv ai«,s
toIi,|ue Offirlonim miiimii sur le «sTutemi.nt sa,i.rdo-
tal et la formation ,lii clerirc. l>ai-l'4o.— \-,,ir- fvr,-,,-
Knriilriiiiiil HnirnlDln;.

Mires Lleunes).- MatUVc ,les ,.xam,.ns ,., ,|,., ,„rmons
l>"nr IWl. 4:1 :- p„nr 111- i:„,;- j,,.^
poni- ifli'4. ;tii..^-S4.
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ncnolt XV. 111',

i'fi<i|(iti il<> II) iiiiirt <h>

lî!
:•

Prlnn IM^t). - s.t iirvoiitMi «>iiv*>rs sjiin; .insi-ph. r>o.

PrMMllon. — Mnnlt^re Av iM)rt<>r lt'« rclitn»-* on iin»»vM«*l»»ii.

4.'ÎI>.— Xh> Iji iir'XT^Kl'Hi iivi*"- l« roliiiiit* ili- tu vriiic Trolx

Propaiindt iS.r. de in). ri>iittHi;itn> <h' la fuiKlaliMii -lo

la S.(\ «le la l'ropiiuaiiilt'. I.'kt. - Tri<liinrii i]i-iiiaii<li' >

ivtto ocH-nsUm et .niliilzciin's ac(v»nli''<'s. \7t'.\-\7hi. Id--

volr (pio iinii«i ^aI»l^*^I)l' «(•tic n'IiMirariiiri : tif"<-i'ssit^. -i,.

«K'M'l<t|M"'r l'i-^l'ilt iiiissIoimaliT --liez li's i-at)i'»Iii|ii('<.

l.'4-ir»(l.— I-n'sciii»li(»n il'iiii Iriitiniiii (Unis h- ilitM-t'»".

h's -2. :î et 4 juin HeJ. I.Tfl.

PrepaiitlBR da II Fol (Otnivro iW la).— I.citrc |iii>r..r:il«' <l^'

NX. SS. '>i An'lH'Vf'ciuos et Kvf'<iiu>s «le hi pn»vii:.i-

civllo lie <Jn»'lMH-. sur la i>nii»ai:ntli»n «le la fi'i ,.t !:i

fonilaliuii d'un SC-iniiialn' tli's Missions Ki rair-'^rt'-; il

Monfr(>nl. I.*î7-ir(2.— La i)ropauatl<>i! «le la foi :1 ii-nvtTs

les NltVles. 1;î8-14J.— r.,a rwonnnlssaïuv iMnir le Uk'n-

fai* de Iti fi)i ptM;u(* et Tt^xcinple df la FrantH' dnivcnt

l«>rtor l<»s Canadiens ft travailh'r i^ ccrtc pniictLMil'»n

de la foi .142-147:— iMïur y travailkT plus i fflcioo-

mont rKpis<y>i>at de la proviiuf civile do tjiit'l.i" d(\i(l«'

de fonder un SC'inlnalre des Missi<iii-i i:iraiut>res ^

Montréal. 147-iril.— Prl^re de S.S. lîenoît X .' jiour la

l>mpa(ratii>n de la foi. l.".— Motu proprlo .io S.S. Pie

XI en faveur 'l'un nouvejiu (K'voloppemenr de r<Vuvro

de la rropa;:atIou de la Foi. ir.'.t--J:!S. - T^ frrand soui-i

des Pontifes nMuain.s a toujours ('{<• de travailler au

salut des fîmes. •_>*J.'î-224;— «rands Ik-soIus des missions,

S*4.— Historique île l'Oeuvre de la Proi)awition de la

Foi. 225;— le sifire de l'Oeuvre est transporté A Rouie.

226:— orpinlsadon nouvelK', 227.— UOor«anisnti()n de

rOeuvre dans le ditx-èsc de Saint-Hyacinthe: liistori-

iiue de l'Oeuvre dans le illoeiVe. 2!tl :— ordonnances

iwrtititlcales. 2!tl ;— rt^^Ies et oi'ilouu«n<-es épiscopales,

2!t2-21tû.— Voir: Ml^êioii^, Ocuvrrtt fliocrsainvH.

PurifiGitoIrB. — Qui |K?ut laver les purUK-alohfsï 2(>7.
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QuébK.-- \„lr: AV.,,,,,., „, ,„ „,,„,„,^ ,,,, ,^„,,,,,,
Omti..-- |.:„ f„v,.„r .1,. r„,,v,-.. ,1,^ ,„„ni*Dm..ls. ..t-

,"'" ' • '' ''"'"'Inilr.. !.. l,„«li|,|np ,1,. Maint.- \„m.
.l.•-llv,^.|,r^ 11k-,.- V„lr: Onn-rr, d,VW™(,„.,.

R.ph..| (Sain,).--- ,., ,,-.„ ,„. „., „„.„„„^.„ ,.^^

"'"'.;:x,,';:^n.;^^r"-"-'
-- -

ï:='s,c^i:,:-:;;.,;::::;;;rzr :,:'-.:
«•.."•m ,Mr

,„ ,„.a„„, ,;„„„,, ,,,,_ .„,„,.„, ^^ ,.^„;_;
ir a ,1,. ,|,.v,.l„|,|„.r „ r,Hrutw,i<.nt :

- ,«„ir ),^ li,|,v
""• "'"'" ' 'l "I"» 'I.-» prPtms £V):- ,»,„.• i,„
ourf-. r,.,lM.,.,.|,i., ,., al,l,.,- 1„ Jou„<.« v,«_.„,i„„.. o.,, . ;.

.I6vi.l,.|,|» l'Oeuvre ilfs V,.-ati„iis <>rlf-sla»ll,|n,.s. j.l-— \,'ir: ihnii'. Si'uiiititirr.

Rcllllon. - l.e la.i ,l,.s ass,..|a|l„„s „„„ ,.„tl,„ll,„„.< ,.«, ,le
n'païKli-.. l'indlirêrcntlsmc rfllBipiix. -,s.s(] — i,a ..,i^,.
rcllïleusc ,laiis la soclf-tf. a,-tu.-l],.. 2.Tfi - v„lr-' f„>,„

R«ll«l.uje.- I... la j„rl,ll,..l„„ |»„„. ,.„„ r<. 1, „f..<,i„„.
lies rollirlousos. 44«.45.'î

R.ilgliu«. - i:i,„., ,1,.. ,„,i„.; ,,.„.|,.,„ ,„,^ j,j, ,,|^ ^, „.„
- I>e la jurUlIctlon i«i„,- ,.„„.,„ire 1,.« ,-„i,fo«<l,„,« 'l,.s
rellirliMix. 44S

sent Otre r„l,Jet „„„ ,,,,,0 „„,,„,.. ^,„f^J ,,^ ,^;
'

server, de le, ev,»>s,.r ,,s „,„,er en ,„„,..„,„, ,^
<1^ .ion.KT la l„-.n,Vll,.,i„„ „,,,, ,,,,„. 4;,-,.'^, _ j^'. ,
i..-,«vssl„n av.v la «.ll,|„e ,1e la vraie Cn.ix le ven.lreil
sii'ut, 440.

'""''!.°î;r4(«"
'" ''""'"'"" '"' ''"' *'< <••'"»' >«' i.r„-

RHullIll.- V,)lr: .I/<,«p rfr /fr,„„v
R.lrilt...cdÉ.l..tl,««.- .•„„v,H,„|„n ,»„,r c.l,e>- „e ,!,•.«

1, ;-fIe 3921. 77;_Ie ](I22. 180:— de in2S .Tm oo-iTJ
d« 1024. 340- Pe™is,l„„ requise ,K.ur s'en ah«'e„'lr
1.. 77, ICI. 3(10. 32!). 341.
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RkMm. — L'umottr ilCrW* «!•• richCTMM «t l'une île»

plaie» morales «le lu «oolft* mmlerne. 68;— le» remi^lwi.

70.

RltlS <H.r. de»).— Elle appriim'e, «an» le» nwlre olilUa-

tolres, de» préface» nouvelle» i»»ur le» me»»eK de tHitut

Jimeph et <le» I)<>funt». i:i.— Klle prescrit il'ujuuter une

hiuiume en l'honneur de siilnt Joseph. IXt.— Klle iip-

prouve |K)Ur rKitll»e unlver»<'lle le.- fWe» «le la sainte

Famille, de saint (îahlret. de siitnt Irén(V. «le siilnl

Kapliaël, 158.— Klle précise la rulirUpie au su}*'t du

elumt de Ht^edlrlu» ti"^ fea*f après l'élévation, Ifllt.—

Klle approuve i«iur l'KitlIse \\:;\\'- «lie l'addition sui-

vante dans les lltank*» des Saints; "t't f,mm-ii ft-niiiltt

ml uiiilatim 1N5.— Addition» au Ulluel Itom:ùii.

2W-'.'ST.

RIIIMl.— Allaitions lmi»)sées iwr la H.C. des Ulte». :;«!-2s7.-

Ilulirlipies relatives aux liénédietlon» «lu Hltuel. II'*).—

N'ttir: AiificuditT nu Hilin-I.

Rouln. — Jour oil iKMit »<' i.'j«ifner l'Iiidulseiice plénlére

lolirn ijuntint du T. Ha.. ' Rosaire. .'MKÏ.

Rubrl^ws - Voir: l.iluriiie.

Ruthinis.— *>rl;:iue de lu .lUéte en faveur des Uiithénc.:. 12.

— I{4S"»ttes totales de is'tte «lUéte dans le dl<MV*se de

Saint-Hya'-Inthe. 12.— Cette quête est reniplai-f-e p.ir

une colUs'te jMmr le soutien des Ih'uvres i-atholliini's.

12.

S

!•

SlCrtm<nt. — l'*? l'i nmiii^rc t'î tic la forint' (les sncivmi'iit-*

:

notion et «'xistt'ntv: <*liiin;:t'nit>nts d*- la iiiatU'M'i' »'t de

lu iornie: union de la niati^rt' et de la ftirnu». liH»-'J(M>.

-

Du ministre dos sin^-renionts : de lu fol et do la -aiiilclé:

do rintentlon et de l'atteittiou rwiuisos ihez le minis-

tre, U10-J13.

SKromentS fS.i*. des).— Insmu-tion sur lu preuve de IV-tat

lihre et la d^*<-laraMon «lu uiariiiire «•4Hilra<'t<''. V--i-\-7.

Siint-Ejprll. — I>e l'hahltJitlnii du Salnt-Ksprit diius les anies

par la urAee sauotlllante. ltlS-171.— I>es dons du Salut-

Ksprir, ITS-IS)».— I»e l'aotion du Saint-Esprit dans les

Artt-H ttvii Alintn-M. 442-44-1.
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M<MVIW|(.- Voir: Miirir.

"«l-HlKlnltn.- V,>lr: lluaclnlkr

« as»,..|,„|,„„ „„„ ,,„„„„,„„„ ,|^.| ,,„,,, |^_ ^ ^
ut '7T'^

«""'""-'l' <"r 1<. ,,.,.r,.t »,„r ..,,,,.1.
111).— r)«ret .sur 1.. Iil»,,,,.. 211

'""'.'•"'T* - "^ '"'I- .lu -...lr,fS„..r.,„..n,. .-.Ts -

11 r,'," a
«",""„"","" '"" *•"• """ "'«• '""--

.!! ,
" ""^""' ''"''"'" '""'^ "" "'•"".1 "'t..•'"".•nf nu S„l,„..si.v,, ,„._, ,,.,„„. ,1,^ ,.„„„,";";.

a. Sal„ M,V... ,u.i_ „,„„„„„ ,lu .Sal„,.Si.-.„. ,„<,.
Iltall... J,s: „v,v 1,., Hutr,., „all,„„. -77_ v,,lr-ArtiH iht Sitiilt-Sh'f/r.

Icifiililri-l/,i-.ai. ,ln's..,|,„l,lr.. ,],. ,„|,„ .,, I,

"oiniuaiuli', Til.

SCI.»». - T„u.s I,., ,„.f.,„.s ,l„|v,,„ ,„„naltr.. ,1 f,„., ,„

SM,.tS.e,.m.i|W.- i„;,ru,.,i,„. ,1.. ,„ s.r. „„ s ,.,.,r ,„•

I

";'"', '"'•'""""•••l- "» «".u,„..„.alr,. ,lu 11 I.

: y:
•,."••' -' -"" i"«-n,..,i,a,. ,.,..,..4.- L,;

:'
. ',:

't:;:";

•"'^'"'" - "•".• i"-tr„',::M ~ui i(. MHii.| ^mTaiiH.iitcl. tiHi
Sénlmln. i.l.» .,(-.„,i„„i,,.« .inivi,. ,-.,, ,.

i ,

.;.,;.,. M .,.,!„.: i„„.,,,„„ ,,,
,-- .- 1,1 ,.v,.u. s,„,-.rl,.„r: ,.„ i,hil,.„,|,i,|„, »,„,.re

::'•;-'" •"""
'• 'l"--l.«l.' pastoral,.. :i-i,s L

t,„.h,,l„„ r, ,,,,r,.,u s .0 ,„i,.,.s l,„..r,M,«^salnH

Strmon. - Voir.- ;•,,'(,-,.. (./r«„r,j.

SerWct. - I'ii^,.rl| „ ,|.„„ „,„|„. rniiC-hr,.
tout.'» les oïllws ou .•l.a|,..ll,.s .lu ,.,v,
.le l'ilm,. ,1.. .s.s. Hrtiult XV, !]•'

Soc(«éCI»llt.-I^s ,K,u.K .,,„!... ,.,...,„..r .,.. ,.

I 'lilUl

riT».,

la': aiaour (I**'r»'u'I(' de rl,lu.»«iN ot soif liisiit e l,.M
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Ji.ill-wiim.^. HN-iK'; If» rt'iiiMi'f*: «l^iKiuUU'UHMit *'t mur*

tllli'iill ii|H.»l..liiî. '.o. I^-« iiiiiux i.rf>i-ul :\f la ~«l>i-

1(1: «llimlliili hlliTnall.iniilc .rii|nt"-«Klli'ni'. lulto ili'"

l'hi»». tniuMi- ili>« fiimlllw. i'rl»i' n'IlL-lcil^ . S'CS^i:

—«'Il 'U' ft's maux: 1cm ctHivollUcH iir'rt'-iilt'f", l'-'-l-d-

miraiwj.i .If nifu. i"-!""!::; If rfiuMf»: la paix

fhr^tlfiiiif. if rftiiiif Vfri rKu'lUf l'i If *'!irlHt. -1U-

Jfl", - ï.i»-i .1. s.pnlrf- iltx'trl.iaiix itftilfN 'U' la jhk'IC'Ii*:

la.«lfriil»mf mural. Jnrlilli|Uf fl »"<lal. IIT.V - 1^ »...'lf-

tf f»I laiiilf ilf «'flr.' ft-arI<V> ilf KlfU. -IKl.— U' ro|«>«

.lonilnl'-al fil nlilf il la ».H||--If f.,llf. :il.'l.

SKlMil- M>l- If ''"''''' 'l"'>'''i" '»•""' If '"INi" •'" Kaiilf

r..iitn» Ift Moflf-tf'-' 'Il irtutnalltf' IifiUrf. 7.1: - IN <1*»1-

vnit fric.iuruBiT lf« s.iclflf.s <.alh..ll.|nf« df •«-«lur»

Illlllllflrt. 7<t.

SwiololU.— l-a lultf ilf" fla»«f i-<t l'un ili- maux actufl»

ilf la .iN-lfl.V 'J.".!. Ci.iiV^iUfl.i'»' filTif«If 'If la viola-

tl lu illmaii hf. au i»ilut .If vuf s-.flal. :ilv.

Soutd-mml. lll»lMii,|Uf .If l''«'uviv df «.ur.l»-muft«: nrf-

uilfis fir.u-N. -"':— Mur lli.urirft f.Mi.lf r.»'uvrf. ^11; -

If» cliTf» (If s ilut-Vlatc'ur fil prfinifut la fliart'f. 'JH:

-l>fMiliis aflu.v» ,lf l.K'U\i-f. ^11. gu<Mf lirfTlt"

ilan» If illin-fsf. L>-.

Spl|l|lim.— l'f'ivt ' la S.l'. .lu S,ilnl-l>iri.-f «ur If spIrItN-

me. -41.

11..

!-
(

Tibtrniclf. — l'i'f-.Tlptl.uis faiii>ulquf.s ft MturifUiufs t.'ii-

fliaiit If talHMiiaflf ft la flff .lu taltornilflf ;îT(l-;l7S.

Tt Dium —Chaut .lu Tl IHliiii A r.KvasUm .If l'Mfitl.m .If

S. S. I*lf XI. IIU: - ilf la iK'tuluatliM» «If M*:i' F.-/-.

Itivfllts. Sii;

Th»OlO|it — 1 >alls IfiisvlKUi'lUfUt .If la tlif'.il.igli-. 11 faut «ul-

vrf avant ti.ut la mf'lli.«U' »i-.ila«tl.|iu>: la m«h...le

]i<>sl*lvf n'eu est .pif le «miplCmeut néfessuire. 23T.—

Im|«irtau<v il.' la tlifHil.ii.'lf paxtoralf. ais.

Thioloilt doimttlqiii.
- Uf^muf. ,ifs .-.uiffTfu.vs .«rlfslastl

.pifs ilf ims. 1«,S-171. 17S-1S(I:— (le 101». inO-203, :;ilP-

;;î:;: .h- W2i>. 344-:!4!i, p„->7-a.-.n; .le iiei. .1-1-.371;.

S.Sl-.'iS.S:— de llf-'-'. 38n-4flO. 405-408;— (le 1023. 421-

4.11. 444-l."i3.— Ile rtinhtt.itldu du Snliit-Esprlt et (le la
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1"^ .1, !>•. .1...,» .1,1 .s„l,„.K-|„|r, KMN, 1,,.,

"" l'"hL-,.„i,.nl» .1,. |„ ,„„,|,.,,. ... ,|,. 1, t ,., .

2ZZ'"
"^'" •""'" ^'--. .«.....; I,,;,;

r:""'7
'<• n '!,..;•„,;:;,,::;:

-.:"^^;:;r;,:::;-.::,::;;;:;;-:;;;t:':;r

'' "" J'"li ..lM,H«r|,|,„. .M-v I,
,'

'""""""I"" '"-!< U: .-IMI-l,,,, „„ I, „,; „„,
,'^'

,:,::'::„::' r'\
'^' " '> ^. ju.!..;:., :

mil morili. 11,--,,,,,,-. ,1 r,-T,.„.,., r , ,

Itli -.ri..,^
!' i.-i. lN)-|s,,. |„,„|, ,,p|,,

•i^i."^; . ..^;?:::'"^'' ^""-^"•' ^""^»'-
> r

u-'Z,^::::;^.^'' ;\^:^- ''•;,";t'
"'"•'

r: ,:;,:i" r.!'T
'""'' ^'^^'-'- "• '""-'''i.'"

IHI,.„>,.„,,„„. „^,„, ^^,.^,.^ ^ r..r„l„.,i,.,.,••-'• !" I.i M„i,«,.: .., i„„n,llt,-.. .M- ,1,,,,,, ..

."r,.s r..l,„lvo,„..,„
,1 ,„ .,„„^, .,s,,.:,v, .. „„ ,,,: ^
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Tliti-Orilr» Dominicain. S(-< "rlïlin.s. iii.'j

T»<J-Orilri Fr.r.ci!Mln, Avis »,„• |„ |,.,„,. ,.,„.v,.||,„k. .le ss. I ...„„ XV , ,v,.„s,„„ .,„ v„,. ....,„«,„ i'";^ ;^f..„.la.l„n .lu ÏU.rs.o.MrB fr.„u.ls..„l„. .-,.,.u,._^ l,„™
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l

W-

:'.

enc.vcllc|UC' Siirra ijrnpcilirm de S. S. Bemilt XV. 82-72.

— S. S. B«ii(itt XV est membre ilu Tiers-Ordre. <C—
Historique, liut. lileilfalts et vfBles du Tiers-Ordre. Bî.

— S.S. IA>ii XIII HpiKirte i|Ueli|Ues siit-es iidciui-lsse-

melits. tu.— Son es|irlt; ehiirlté <-hr<'>tleiiMe et alHistolut.

(V).— Su mission paeineatrU-e: les tertiaires .sont les

«illaborateur-s lu l'a|ie et de la lialx. «i.— S.S. Heiiolt

XV souhait u'il y ait iwrtout des groupes de tertiai-

res. <Mi.— Ives , «laies morales de la siH'lf'té tu-tttelle et

les remiMes. tls-Vll. voir; Siirivtr ilrilr.- - Rs]iéraliee

dans le iléveloppement du Tiers-Ordre frunelscalu. 71.

— Faveurs spirituelles il roeeasion de ee c-enteuaire:

Indulstenees i\ pil-'nor. autels i)rlvllfs;»s. messe de saint

Frani.-(ds d'Assise, iwuvoir de liéliir les uiMailles. eha-

l)elets. 71-72.

Tllduum.— A l'oecasion ilu «Mitenalre de la prix-lumation du

l'atnaiaKe de salut Josiiih sur l'Kalise eatiniliiiue. ôl :

— du Vile centenaire de la fondation du Tiers-Onlre

franelsi-'alu. «).— Du llle <'euteiuilre de la t>»idatlcui

de la S.C. de la rropaitamie. 154. l.'id.

Ttlnllé.— l>e rii<ibltatli>li de la Sainte Trinité dan» les Ames

I>ar la j-'rAt^ sanetiflante. 16S-171.

U

Union Missionnaire.— S-m érei'tiou eauonique dans le dloeèse.

205.— Invltatiou d'entrer dans eette l"id<in. 2!)j.—But

de <V.te Union. 296.— M. le ehan. !.. l'ratte est nommé

directeur dioefsain et M. l'abb* P.-S. Itesranleau. .se-

crétaire, 2Î)7.

V

Vin Rossnra (S.E. le Card.).— Faicitati<nis il l'occasion de

la fondation du Séminaire des Missions Etraucères de

Montréal. 14S.— U annonce la célébration .lu Ille

eeuteuaire de la fondation de la S.C. de la Proimsauiie,

153.

VindmII.— Ile la imx^siou avec la relùiue de la vraie

Croix le vendredi salut. 440.— De In messe et de la

communion le vendredi si int. 219.
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Vlltiur. - \i.lr: (•;,,•,„ ,(< x„l„t.ri„l,,ir
Vle.lr.Gén»rir.- M. i,. ,.Uan. V.-y.. 1„„,|,. ..«, ,„„„„„. ,|..,„." Kf-]ii-nil. eu rempla.-i.niMit d.. fou Jl^r .1-1. liiu-rtli,11— Il i^t ,l,ur»- rluer 1„ ,•„,„„„«„<. ,u. s„„sorl,,:

VIJlU P»slorile.-AM.m,„v ,1,. ,,.|it. ,if lid'o ii;-^ ,i,. ,,(-i
--.

--.l.' IIL-J, l(i„: - ,1.. WSt. .!,«,:- „,. ,n.4. ;);,.,. l"i'„;;.,;
r..i,v ,1e. .vik. ,1.. „„.„. „i;^ ,„ II,,,,, ^.j,_

,,^. j,;;.,
iMi:- ,1.. liw .•i,Ki:-. ,,, WJ4. .-h:;.- i.i,..,.,,,,,,.' T,;
»..Jot ,1e 1„ vlsl,... ,„, T7. :(*,. :m. .].•!„._ Tn,„s,„„-, ,,,.

Vocation. — Voir: llvnulimnit mririlulal.

Y.M.C A.-(Vm. ».«,-.,<. ost ..ul le» „s«K.lat ,„.„„.es
.
..n, fau, se ,1.,,..,.. 7.-,.- ,„„ ,1.. ,...„e ass-K-la,!.:.

•--•- -.lie est la ,,l„s ré|.an,l,,e des a.ss«clutlons n„n"tl...„ue« „a,„-e,-eus<.s, «,._ K,,,. ,|„„„„. ,„ ,,„ ^
travaUle A n,„lim-.rei,tls,„,. •ell«len^ S(,




